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Violentes réactions en Lorraine d* caméra* dans im prétoires 


Seule une relance de l'investissement peut permettre 
d'amortir le choc des restructurations industrielles 


Les maaïfestatioas de 
colère qui ont eu lien jeudi 
29 ous dès raanonce des 
décisions prises par le gourer- 
nement sur la révision du plan 
acier se sont renouvelées ce 
vendredi 30 mars ea Lor- 
raine. A Hagondange, des 
sidérurgistes ont investi la 
mairie et se sont emparés du 
portrait officiel du président 
de la Rcpobliqne qu’ils ont 
brûlé sur la pla ce p ubliq u e. 
Ailleurs, des routes ont été 
coupées. Un appel à la grève 
générale en Lorraine a été 
lancé par ressemble des syn- 
dkats pour le 4 avril, et une 
marche sur Parisaura lieu le 
vendras 13 avril, A rappel 
des unions locales syndicales 
de Lorraine. 

Les mesures adoptées par le 
conseil des ministres du 29 mars 
sur la sidérurgie comme sur 
l’ensemble des mutations indus- 
trielles sont courageuses. 11 n’est 
pas facile pour un gouvernement 
de gauche d’être obligé de tran- 
cher dans le vif même de sa base 
sociale, au risque de désagréger sa 
cohésion politique. Il est doulou- 
reux de faire face & la rigueur du 
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• Le PCF en désaccord 

par JEAN-MARIE COLOMBANI 


temps d’une croissance nulle et 
d’une crise financière aigue. 

-Sans doute le désespoir 
exprimé en Lorraine dis 
l’annonce des décisions est-il A la 
hauteur des désillusions. Cette 
révision a tardé dans la sidérurgie 
comme dans les itiinrs Voilà dix- 
huit mois au moins que les experts 
gouvernementaux savaient que les 
objectifs de production d’acier 
(24 millions de tonnes) comme 
ceux espérés un temps pour le 
charbon (30 millions de tonnes) 
étaient illusoires et coûteux. 

11 a fallu un peu de temps pour 
convaincre les politiques que la 
modernisation industrielle de la 
France était un impératif absolu 
et que la compétition internatio- 
nale rendait inopérante 1** nuire 
logique ». longtemps mise en 
avant par les socialistes. Le temps 
n’est plus où M. Mermaz pouvait 
déclarer : * Il existe des règles 
économiques pour les capitalistes 
et des règles économiques pour 
les socialistes qui sont en complet 
antagonisme. - 

Il n'y a qu'une logique qui veut 
que les entreprises ne puissent res- 
ter longtemps déficitaires. C'est A 
elle, que correspondent lés 
mesures prises dans la sidérurgie : 
pour la première. fois on décide de 


faire des aciéries électriques et de 
s’adapter à la technologie 
actuelle, qui permet de fabriquer 
tout ou partie des produits longs 
banalisés A partir d’acier de récu- 
pération. Sans doute cela aura-t-ü 
des conséquences en Lorraine, 
mais l’opposition, qui n’avait pas 
osé s’engager dans cette voie, 
pourrait au moins sé. taire,, à 
défaut d'approuver. 

En revanche, A l’intérieur 
infime de cette logique. Ta préoc- 
cupation sociale peut être plus ou 
moins prise en compte. Est-il 
besoin de rappeler que les 20 000 
A 25 000 emplois qui seront sup- 
primés dans la sidérurgie, que 
ceux qui disparaîtront dans le 
charbon, le seront sans un seul 
licenciement ? Que diverses 
mesures d'accompagnement ont 
été prises ? Que les travailleurs de 
Tader bénéficierait de la conven- 
tion de protection sociale de la 
sidérurgie, dont tout k monde 
reconnaît qu’eUe est particulière- 
ment favorable ? Que tant pour 
les sidérurgistes que dans les 
charniers navals les salariés pour- 
ront bénéficier pendant deux ans 
— et avec 70 % de leur salaire 
antérieur — d'une formation pour 
s’adapter à un nouvel emploi ?. 

BRUNO DETHOMAS. 

. (Lire la suite page 2 JJ ; 


Les chaînes de télévision 
devraient avoir biamflt accès aux 
salles (f audknca. ; D'abord pour 
une période probatoire, puis défi- . 
ni th erren t si l'expérience s'avère 
concluante. Tel est le souhait de 
M. Robert Barflnter, garde dea 
sceaux. Telle est aussi la conclu- 
sion d'une co mm is s i on A laquelle 
B avait demandé ds réfléchir sue 
la retrans miss ion télévisée des 
procès. 

On- ns peut changer la loi 
qu'avec précaution,, estimé' 
M. Badinter, c'ast-A-dire en 
expérimentant - d’abord cette 
réforma. C'est également lé vesu 
de la comm issi on qu'il a n o mm é» 
fl y a un. an (1) et qui préconise 
une NbéraKsation en deux temps, 
comme pour la loi Vett sur r avor- 
tement : d'abord un texte autori- 
sent pour deux ou. trois ans la 
présence des caméras dans las 
pr éto ires puis, su bout de. ce 
délai, unekà définit»». 

Cotte autorisation vaudrait 
pour toutes les juridictions : 
cours d’assises, tribunaux civils, 
conasfl dm prud' h o mmes, etc. 
Les magistrats pourrsiem certes 
s'opposer A ce que l'audience 
soit filmée. Mais l'autori sati on 
resterait la règle, I* interdiction 
Y e x ception. 

Par précaution, la commission 
suggère d'autoriser sauteront 
les re tr an smiss ions en différé et 
uniquement après la décision do 
tribunal ou de la cour. Las gros 
plans sur Im jurés et Im témoin s 
seraient prohibés,' et, è la 
demanda du président, leurs 
visages pourraient être 
estompés. La faculté de filmer 
aérait donnée aux seules sociétés 
issues de l'ORTF pour éviter une 
concurrence préjudiciabls A la 


sérénité dm débats. L'utSsation 
de c amé ras mobiee serait intar- 
dite, ainsi que les éclai r ages 
inten sif » .. En un mot, k commis- : 
■ion veut éviter que Im procès 
d'assises ne se transforment en 
shows téléirisés 

Les JoumaKstes. de là radia 
bén éfici er ai ent dm mêmes fed- 
Dtés et seraten astreints eux 
mêmes obfîgàtions que leurs 
con f rèr e s de la télévision . Dans 
un prsmiertaRqsé;tm*tatioas de 
Radio-Francs jouiraient d'un 
monopole, mais «fies auraient 
l’obügaiian de oéder leurs enre- 
gistrements eux rectos pri v é es 

qui le demande rai ent. Les tourné- 

— * - *- -1— |_ - 

DSt 08 accrtKxxm cm sa pran 

é crit e et Im avocats pourraient " 
utiliser leur msy i é tqphone - per- 
sonnai, A con dit io n de nie pas 
exploiter com m e rcial e m ent tes» 
bandes mag néti que * . 

Les photographes^ eux, - 
seraient placés en fiberté sürseB-. 
Me. Leur nombre aérait imité A 
cinq (c'est un ordre de pondeur^ 
et Me devrriam être aperédhés. 

BERTRAND LE GOIDRE. V 
(Lire la suite page 8.) 

(1) Présidée pu lé. Anfafi 
Brauascbwcia» président de 11 
chambre *"""««■; de Ja Coor de 

i-Étm lnii' ra» ri» cODOSBie fràit 

composée de M» Mireille Dcbruo- 
Msrty, professeur de droit, . 
MM. Mubd Donrfiag-Csiter, pro- 
cucur général A Aoteos, Putud- 
msrd, me mb r e de le Hasts Auto- 
rité de U com m mies t ion 
audiovisuelle, M- Henri Loctefc, 

avocat A Pull, Ainsi qm.de Jara. 
Maire TMotlcyrâ grand reporte r a»~ 
Monde et président de F AMOctekm 
dchpresscjoÆcâurç. -.- - y 1 - ^ 


INDÉPENDANCE ET NIVEAU DE VIE 


Le «mot à six coups» Horizon 


On en a plein la bouche. Un seul 
mot justifie les vagues de restructu- 
rations industrielles, dont la pre- 
mière vient battre durement k front 
lorrain, la pression sur k pouvoir 
d'achat, la lutte pour la réduction 
des prélèvements obligatoires, un 
- moi A six coups • comme dit 
Hervé Bazin (1), celui de compétiti- 
vité Va-t-il tuer l’espoir ? 

A mesure que le plan de rigueur 
se développe, la question devient 
lancinante. Las de ne pas voir k 
bout du tunnel, nostalgiques des 
années folles de la croissance, des 
Français se demandent si le gouver- 
nement ne succombe pas A une sorte 
de fétichisme, s’il faut vraiment brû- 
ler sur l'autel de la division interna- 


Françoise 

SAGAN 


Avec mon meilleur 
souvenir 

“Ce livre a une qualité très rare : il laisse 
le lecteur gai et bon." 

B { : rn a rd P ira i / A postroph.es 

gai. u U V RI) nif 


par PIERRE DROUIN 

tionak du travail ce qu’on a adoré, 
c’cst-ft-dirc l’expansion et scs 
délices. 

Ainsi campé, k drame est injoua- 
ble, sordide. Il arrive, hélas ! qu’on 
k présente de la sorte au publia 
Comme si, au nom d’une doctrin e — 
qui s’alimente plutôt au reste chez 
les théoriciens de droite, — un gou- 
vernement de gauche allait sacrifier 
son rayounemenL.. et ses électeurs ! 
Si les pouvoirs publics mettent au 
premier rang de leurs préoccupa- 
tions l’objectif de la compétitivité, 
c’est évidemment parce quH o’y a 
pas d'autres voies pour assurer 
hndépendance du pays, la reprise 
de la croissance et la réduction 
importante dn chômage. 

On l’a dit. 2 faut k redire, la 
France est immergée non seulement 
dans l’Europe des Dix, mais dans 
l’écononiie mondiale, qu’elle k 
veuille ou non. dès Ion qu'un quart 
de sa population active travaille 
aujourd'hui pour l'exportation, dès 
Ion qu’elk laisse ses frontières 
ouvertes pour faire bénéficier les 
consommateurs de 1a plus grande 
variété des produits su plus bas prix. 

A force d'appuyer sur k clou, U 
s'e n f on ce. Rares sont ceux qui ne 
comprennent pu qu’une poli lia uc 
franchement protectio nn iste condui- 
rait A réduire durablement k niveau 
de vie de tous les Français. Mais des 
arguments plus subtils k font jour. 
Le redressement du co mmer ce exté- 
rieur D'est pas une tiebe hercu- 
léenne, dit-on. L'année 1983 s'est 
finalement soldée par des résultats 
bien mdUcurt que ceux que l'on 
attendait. Alors, pou rq uoi ne pas 
desserrer petit A petit les boulons 7 

Sur k tableau de faction gouver- 
nementale, a eut vrai, raroenu bo- 
rnent du déficit extérieur figure 
parmi les plus heureux ricanais. 
Mais rien n'est gagné défini tive- 
j ment On fa bien vu ea janvier et en 
février derniers, ofi les déficits ont 
été respectivement de 5,5 et de 
4j6 münanfa de francs. Sans raide 
de la haïsse du dollar, les comptes 
officiels tablant sur un quasi- 
équilibre eu 1984 m pourront vrai- 
sembkblemeHl être tenus (2). Sur- 
tout, nous avons besoin de surplus 
pour flaire face aux énor mes dettes 
extér ieur es. 

Le renforcement de la compétiti- 
vité des e ntrep rises françaises est 


donc indispensable. OA k bât blesse- 
t-il surtout aujourd’hui ? Il est bon 
de regarder sur place, concrètement, 
comment se pâment les choses. Une 
enquête a été faite par M. Marc 
Bouteilkr, de la direction des rela- 
tions économiques extérieures, pour 


bons economiques extérieures, pour 
k compte du LX* Plan, auprès d’une 
quinzaine de postes de l'expansion 
économique A l’étranger. Que 
constate-t-oa ? 

1) Les prix des produits français 
sont souvent plus élevés, en particu- 
lier sur les marchés lointains. 
L’exptication ne tient pas seulement 
A la distance mais A une trop grande 
sophistication des biens proposés A 
la venta Le souci du perfection- 
nisme empêche souvent une bonne 
adaptation au marché local; 

2) Les prix semblent cependant 
de moins en moins déterminants 
pour conquérir ou conserver un mar- 
ché. Sans parier de l'influence des 
rapports politiques pour k matériel 
aéronautique ou ferroviaire par 
exemple, les aspects commerciaux 
pèsent d'un poids grandissant IJ 
faut de plus en phu mettre en relief 
les données qualitatives de la compé- 
titivité. 


natives de la compé- 


f Lire la suite page 1 ) 


(1) G lé par Alain Kcmynfi dus 
Chroniques SEDEIS dn 15 janvier 
1914* 114, bd Hanmun, 75008 Pari» 

(2) Lire Tardcle de Mkbd Boyer 
dam le Monde du 3 février 1984. 


Naguère, quand l’emploi- 
était menacé par les plans des 
gouvernements de droite. Les 
sidérurgistes gardaient un 
espoir: si la gauche verudtà- 
prendre le pouvoir ils seraient 
sauvés. Elle leur promettait 
monts et merveilles. 

Maintenant, ils savent que 
ni la gauche m la droite ne 
veulent et ne peuvent faire de 
miracle. La seule chose claire , 
c’est que leur horizon est bou- 
ché. 

Il faut du toupet pour rai- 
sonner la colère des sidérur- 
gistes. Juger leur désillusion 
et leur désespoir si ron n’est 
pas soi-même sidérurgiste et 
menacé dans son emploi 

BRUNO FRAPPAT. 


Enpraw^wtvolo^an&nt 
o n «riden t 

Les Soviétiques 
ont tué 

un sous-officier 
français en RD A 

LIRE PAGE 26 


LA DISTRIBUTION DES FILMS SOVIÉTIQUES 


Les mystères du Cosmos 


Au 76 de la rue do Renne», eu 
pied d’un immeuble anonyme, 
s’étend une façade sans caractère : 
fsibfs éclairage, affichettes d'aspect 
pauvre, guérira de billets très som- 
me»» : la cinéma Cosmos. Extérieu- 
rement : nen pour séduire. A l'inté- 
rieur : souvent des films d'une rare 
beauté. Cette saUs intrigue souvent 
le» amateurs de cinéma, car «Us 
passe presque exclusivement des 
films soviétiques. 

Sens témoins, le dernier fikn de 
Nikite Mikheikov (frère puîné 
du cinéaste Andrai Mikhelkov- 
Kontchelovski et fils de Serge 
Mikheikov, Buteur de livres pour 
enfants très populaires an Russie), 


est sorti cerf» se mei n s au Cosmos, 
mi» que dens deux autres safiaa 
p arisi e n ne s , e» qw est un fait rat». 
D’habitude, wmd h Cosmos donne 
asile eux -films apoétiques. Las. 
entras axploitsRts n’en veulent pas. 

« Leur refus n'est pas poktxguei 
préo se mit de suite Jssn BoywtvsL 
fs jeune «tracteur du Cosmos, long, 
mince. ctmausOlond* un pêutonoe, 
style egrépeaf écolo. Non, las exptor 
lents crorant simp l eme n t que les 
fifero sov iétiques n’attirent pas la 
pufrhe. sauf exception. 

«41CIÆLCOURNOT. 

( lire la suite page 1 7, f 
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LETTRES AU ’Mtnit 



Des jeunes 
nous écrivent.. 

Dans le nombreux 
courrier que 
nous vaut la rubrique 
« Lettres au Mande », 
nous isolons aujourd'hui 
quelques lettres 
caractéristiques 
de jeunes, 

la plupart étudiants, 
sur des sujets variés : 
les immigrés, la gauche, 
l’école, le comportement 
politique des adultes, 
les élections 
européennes. 

H n’est pas question, 
à partir de quelques 
témoignages, 
d’extrapoler et de voir 
ici le reflet 
d’une mentalité 
des 18-25 ans. 
Simplement, 
ils nous demandent 
une tribune 
car ils souffrent 
de n’en point avoir. 

C’est bien volontiers que 
nous la leur accordons. 


Vikiser 


Le monde politique commence 
doucement à se mettre en efferves- 
cence et à s’agiter en vue fiés élec- 
tions européennes, comme du reste à 
chaque fois que la nation est appelée 
à donner ses suffrages. Même si ces 
élections ont un caractère particu- 
lier (assurer la représentation de la 
France au Parlement européen), 
elles perdent leur spécificité en rai- 
son de la politisation des débats qui 
se fait dcja ressentir et qui va certai- 
nement rapidement s’amplifier. 
L’instauration du climat malrâin qui 
s'ensuit, où les limites ne sont pas 
clairement établies, tire évidemment 
ses causes de la scission rigide 
droite-gauche, tradition si ancrée 
dans l’esprit français qui va cher- 
cher scs origines dans la Révolution, 
c’est dire. 

Mon propos n'est pas de remettre 
en cause des vices de la vie fran- 
çaise, mais plutôt de voir comment y 
apporter une critique un tant soit 
peu constructive. En effet, en tant 

S ue citoyen, ne bénéficiant donc 
'aucune audience, la seule voie qui 
me soit offerte pour m'exprimer est 
le voce! Mais toutes les campagnes 
n'ont pour unique finalité que d'inci- 
ter à voter contre un homme ou un 
parti. Triste objectif. Alors com- 
ment montrer que sans se désintéres- 
ser de la politique, aucun parti ne 
correspond à ses idées ? S'abstenir ? 
Cela serait interprété (à juste titre) 
comme un non-respect du devoir ci- 
vique ou comme un rejet du système 
en totalité et donc de la Constitu- 
tion. 

C’est là qu'intervient le vote 
blanc. Actuellement à quoi 
correspond-il ? A rien ! En effet, lors 
des résultats des élections, les votes 
blancs sont mélangés avec les votes 
nais. Est-ce là une preuve de démo- 
cratie que de mettre dans la même 
« fournée » les inconscients de leur 


devoir civique de base et les 
conscients du malaise profond qui 
s'est emparé de la politique fran- 
çaise et ainsi rejeter une partie de 
roprmon nationale ? Mon souhait ré- 
side donc en une valorisation du bul- 
letin blanc apparaissant à mes yeux 
comme un moyen pour faire connaî- 
tre la saturation des électeurs quant 
à la politique telle qu'elle est envisa- 
gée par tous ceux qui en sont les ac- 
teurs. 

CHRISTIAN DE RUTY, 
étudiant 
(YllUHTAvray). 

L'avoir de m «laits - 
wb intéresse-t-il? 

' A vingt-quatre ans, je commence 
à désesp érer de mes compatriotes. 
En effet, des députés sont mis à 
l'amende pour injures, des agricul- 
teurs s'érigent en « gardes- 
chiourmes » de leurs intérêts et des 
syndicats attaquent en justice les 
caisses d’épa rgne , car des embau- 
ches dérogent aux co nv en tions col- 
lectives. 

Ainsi, en premier, le monde politi- 
que, qui était en émoi lors des 
«avions renifleurs», se déchire à 
propos des lois sur la presse et sur 
l’enseignement libre. Ces deux dé- 
bats sont certes, importants mais en- 
core, plus sujets à mettre en valeur 
des tribuns du verbes 
Mais des débats aussi importants 

a ue ceux qui concernent le système 
e protection sociale ou la moderni- 
sation industrielle ont été rapide- 
ment expédiés. 

Alors, mesdames et messieurs les 
politiques, notre avenir vous 
intéreBe-t-fl ? 

Le dé t o ur ne m ent général des pro- 
blèmes réels est symptomatique du 
débat sur renseignement libre. 

En effet, tout un chacun s'ac- 
corde pour dire que renseignement 
qui nous est dispensé est lom d’être 


Pitié, messieurs les professeurs !... 


(Suite de la première page.) 

Ces témoignages - souvent émou- 
vants — disent bien le désarroi de 
nombreux maîtres qui ne reconnais- 
sent plus dans l'école actuelle celle 
qu’ils ont connue et vénérée. Mais ils 
sont aussi significatifs de la persis- 
tance de fantasmes bien vivants 
dans le milieu enseignant et aussi 
d’une méconnaissance du rôle nou- 
veau joué par l’école dans une so- 
ciété démocratique. 

En tête de ces fantasmes : la nos- 
talgie d’un âge d’or de l&'Hl* Répu- 
blique - comme si on pouvait com- 
parer l’époque où l’école primaire 
accueillait de jeunes ruraux qui 
{'abandonnaient à quatorze ans 
(avec quel bagage ? On oublie de se 
poser la question) et le lycée une mi- 
norité de jeunes tournois dé jà sé- 
lectionnés par leur milieu social, et 
les années 70-80, où tous les jeunes 
Français sont scolarisés jusqu'à seize 
ans et où le quart d’entre eux soit 
bacheliers. 

Quelles que soient les diflculfés — 
bien réelles-. - rencontrées par 
l'école. 0 ne faut tout de même pas 
perdre de vue qu'elle a permis à une 
masse considérable de jeunes Fran- 
çais - et surtout de jeunes Fran- 
çaises-. - d'accéder aux très nom- 
breux postes d’employés, de 
techniciens, de fonctionnaires, de 
cadres moyens créés dans les ser- 
vices, l'administration et l'industrie 
pendant les trente années du 
« boom » économique. Et cette pro- 
motion de masse n'a pas empêché de 
former les ingénieurs, les mathéma- 
ticiens, les médecins, les cadres su- 
périeurs - et même les historiens et 


les écrivains.. - dont la France dis- 
pose aujourd'hui. Avant de parier de 
- massacre des innocents », il fau- 
drait aussi penser aux milliers de 
jeunes pour qui l'école, malgré 
toutes- ses insuffisance»; a permis 
d'avoir un métier. A trop jeter le dis- 
crédi tsurT écofe, on risque d'oublier 
. cette vérité élémentaire. 

Un autre; fantasme increvable est 
celui dé la • barbarie » des jeunes — 
ces êtres veutes, désabusés, sans lan- 
gage et sans pensée, inaccessibles à 
• la vraie culture (celle de l’école), li- 
vrés à Fmflence débilitante des mé- 
dias, de l’audiovisuel, du rock, purs 
produits d’une société de consomma- 
tion ludique et permissive. On recon- 
naît là le mépris de bien des univer- 
sitaires à 1 égard d’une culture 
moderne qui se produit sans eux et 

Î iTUs- ressentent comme un défi. 

’école n’a pas fini de trembler de- 
vant l'école parallèle - ou simple- 
ment devant ta vie— 

C’est pourquoi revient souvent — 
notamment chez Miche! Jumühac — 
l'idée d’une «réforme morale», 
d’un retour aux vraies valeurs que 
l’école aurait jetées par-dessus bord, 
sons nnfluence d'un environnement 
pernicieux ^ reffort, l'honnêteté, la 
aisdptine, la sélection, la hiérar- 
chie— comme sH fallait sauver les 
maîtres et tes élèves d’une dérive im- 
moraliste, d’un laisser-aller généra- 
lisé. Que tes enseignants se remet- 
tent à enseigner et tes étudiants à 
étudier, et tout ira mieux... 

On ne peut certes. qu'applaudir à 
ces exhortations à plus de courage et 
d'esprit de sérieux. Que l'éducation 
demande de la peine, de la rigueur. 


nul n’en disconviendra — encore 
qu’il ne soit pas interdit d’y trouver 
aussi dn plaisir. Mais à lui seul ce 
discours héroïque est un peu court. 
Les censeurs de l'écrie « laxiste » se- 
raient {dus convaincants si leurs cri- 
tiques permettaient de poser {^ques- 
tion 1 plus fondamentale et 
curieusement absente de la plupart 
de ces réquisitoires (sauf dans quel- 
ques pages bien venues de Jacque- 
line de Romilly) : que faut-il ensei- 
gner et comment ? 


les «pédagogies» 
rthsiMadpsi 
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Les abonnés qni paient par chèque pos- 
tal (trob voles) voudront bien joindre ce 
chèque à kwdcmaade. 

d’adresse définitif! oo 
prov is o ire» (deux semâmes ou pb») i nos 
abonnés sont invités à formuler leur de- 
mande une — au moins avant ienr 
départ. 

Joindre la dernière b an d e d’envoi i 
tome correspondance. 

Veilliez avoir l’obllgaaace de 
rédiger tous les mus propres eu 
capitales d ’ h ap i im crie- 


Car il est vrai que tes réformes ré- 
centes de renseignement - quelles 
que soient leurs tonnes intentions - 
ont entraîné une certaine confusion 
dans tous tes niveaux de renseigne- 
ment. Le souci de concevoir un en- 
seignement moins formel et répéti- 
tif, plus concret, plus ouvert sur la 
vie, n’a pas été accompagné d’une 
réflexion suffisante sur les contenus 
mêmes des programmes. On l’a vu 
en particulier pour l’histoire et 1e 
fianças : si an ne veut plus réduire 
ces disciplines à de simples exer- 
cices de mémo ris ation de faits dé- 
cousus ou de «trocs» grammati- 
c a ux, on n’a pas pour autant défini 
ce que pourrait être un véritable en- 
seignement de la langue ou du passé, 
attrayant, intelligent, efficace et 
adapté & l’âge des élèves. D’où des 
réformes hâtives et mal comprises, 
qui désorientent les maîtres et ne 
permettent pas aux enfants d’acqué- 
rir à la fois les connaissances et les 
mécanismes intellectuels de base. 

La vieille polémique qu’on voit re- 
bondir entre les « pédagogues », 
pour qui tout est dans la manière 
d’enseigner, et les « académiques », 
qui ne s'intéressent qu’aux contenus, 
est évidemment on faux débat. 
L’école démocratique de masse qui 
existe désormais en France doit à la 
fris définir la culture que la société 
entend transmettre et s'adapter à la 
réalité humaine, sociale et culturelle 
des jeunes qu’elle accueille. Et ce 
n’est pas en niant tes évolutions né- 
cessaires, en s’enfermant dans une 
nostalgie tondeuse, qu’m aidera 
l’école à passer un cap aussi diffi- 
cile. 

Car les tâches qui lui sont assi- 
gnées paraissent presque insurmon- 
tables : il lui faut à la fois s'adapter 
à la société des techniques nouvelles 
et maintenir vivantes les racines 
culturelles ; accueillir tous les jeunes 
- avec leurs « problèmes », leurs dé- 
sirs, leurs contradictions - en stimu- 
lant tes plus démunis et en encoura- 
geant là futures élites; suivre tes 
progrès de la science et trouver un 
langage simple pour en diffuser les 
résultats ; forger la cohésion natio- 
nale tout en tenant compte des mi- 
norités— Et l’on s’étonne, devant de 
telles ambitions, que ça bafouille, 
qu’il y ait des bavures... Allons, mes- 
sieurs les professeurs, cessez de tirer 
sur l'ambulance ! Et au lieu de pleu- 
rer récrie d’hier, dites-nous com- 
ment construire ccDe de demain— 
FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


parfait Par conséquent, pourquoi 
voulcz-vons généraliser fînstructioa 
laïque à ce n’est pour vous trouver 
de nouveaux adhérents et supprim er 
toute comparaison ? Allons, ensei- 
gnants laïcs, ne faîtes pas les inno- 
cents! 

1%» généralement, les syndicats 
sont tes meQteurs garants des privi- 
lèges qui, pourtant, avaient été 
abolis ton d'une certaine nuit du 
4-Aoftt— Ainsi que ne fait-on nas 
pour les préretraités. Mais: «Allez, 
tes jeunes, prenez 40 baltes et fer- 
mez la»! 

Nous arrivons même à dépenser 
- dépenser beaucoup d'argent pour 
produire du charbon français - et & 
crier - crier pour te maintien de 
cette production invendable à son 
prix réel - et, par conséquent, à 
condamner à la siticose des gens, 
alors que tes industries qui nous per- 
mett r aient d’avoir un emploi doivent 
se contenter de quelques miettes de 
crédit. 

Alors, mesdames et messieurs des 
syndicats, notre avenir vous 
intéresse-t-il? 

Bien entendu, l'Etat suit, car ce 
sont des électeurs réels tandis que le 
futur ne concerne que des âecteora 
potentiels. Ainsi, face aux agricul- 
teurs, chantres de la libre entreprise 
sans risque, l'Etat soutient tes cous 
sans vouloir tes reconvertir. 

La coune à fat subvention est 
même fort développée dans te patro- 
nat. pour se ganter d’une concur- 
rence trop farte. 

Alors dites-moi, mes compa- 
triotes, ravenir de vos enfants vous 
intéresso-fril ? 

Aussi je crois que si vous, persévé- 
rez à faire naufrage, je vais deman- 
der une subvention pour m’expatrier 
et, dans ce cas, croyez-vous que vos 
retraites, cria m’intéresse ? 

HERVÉ ASSAILLY 
(Paris). 

Abx làÉes 
codes are murs 

Messieurs Krasncki et Marchais, 
vous affirmez lutter pou tes travail- 
leurs en ne demandant « aucun 
licenciement » ; à (très) court 
terme, c'est peut-être bien, mais si 
vous étiez un peu compétent eu éco- 
nomie vous muriez que, à kmg 
terme, cela mine à la c at as tro phe, 
que ce soit pou l'e ntrep r is e ou .les 
travailleurs. Jjaïme bien aussi quand 
tes «cfflumuni»tc»révolutiounaires» 
viennent nous abreuver de tracts à la 
sortie de notre lycée (vous avez rai- 
son : 3 faut nous pr en dr e jeunes si 
vous voulez réussir à nous fanatiser ; 
après on perd vite ses musions), en 
traitant Le Pen de fasciste. Autant 
je dé sa ppro u ve M. Le Pen, autant je 
trouve que ceux qui ne sont pas bien 
propres feraient bien de la fermer : 
si vous traitez M. Le Pen de fasciste, 
je ne vois pas pourquoi on ne vous 
traiterait pas de stalinien» Bon ; j'ai 
réglé son compte à un ext r êm e, 
venons en à un autre. 

Je vous accorde, monsieur 
Le Pen, que vous a’êtra ni un fas- 
ciste ni un raciste. Néanmoins, je 
vous critiquerai sur votre langage ou 
celui de vos lieutenants (soyez un 
peu responsable de votre meute de 
chiais enragés, que diable!). Vous 
justifiez vos déclarations immondes 
et lapidaires en disant que vous par- 
tez an peuple et qu’il faut donc ipso 
facto mi perler avec te langage du 
peuple. Malheureusement, ainsi que 
l’a fait remarquer très finement 
M. Duhamel, à « L’heure de vérité » 
<T Antenne 2, tes discours pour le 
peuple risquent d’être mal inter- 
prètes par ce même peuple, car la 
masse ne réfléchit pas beaucoup 
(cf. les Allemands nazis qni accla- 
maient tes discours immondes et 
altrarimplistra à leur portée, c’est- 
à-dire en langage du peuple). La 
discours conçus « pour le peuple » et 
avec son langage risquent dlndter 
•au racisme en étant mal compris, 
quoi que vous en disiez. 

Quant à vos projets économiques 
(expulser deux minions d’immigrés, 
car cela fait deux millions de chô- 
meur !), ce sont de totales inepties. 
Le vrai problème ne rient pas des 
immigrés : le problème est que la 
population europé enn e est suraroté- 
gée et surpayée, habituée à nn 
confort anémiant qui Pempêcbe de 
s’adapter aux nouveautés technolo- 
giques et antres (cf. l'automobile 
japonaise, qui supplante notre der- 
nier Secteur compétitif ). 

Croyez-moi, monsieur Le Feu, le 
nationalisme, de même que la vio- 
lence, est le dernier refuge de 
l’incompétence. 

A l'heure où tes attentats terro- 
ristes devraient nous rendre 
méfiants à l'égard des idéologies de 
tous bords, j’ai une question a vous 
poser, mesticura Marchais, Krasudri 
et Le Pen : croyez-vous vraiment à 
ce que vous dites (et alors 
permettez-moi de vous traiter de 
sots et d'ignorants) ou êtes-vous de 
mauvaise foi (et alors permettez- 
moi de vous traiter d’ignobles Indi- 
vidus). 

Tout cela (je sais, c’est trop kmg, 
mais ça soulage) pour vois dire que 
toutes ces oppositions idéologiques 
et irraisonnées entre adultes censés 
être mûrs me font peur. 


Ne serait-ce que cette déchirure 
droite$aucbe de la France ! Ne 
pourrait-on pas songer à juger rai- 
sonnablement et à faire la part des 
bonnes et mauvaises choses dans 
chaque camp ? La gauche est arri- 
vée an pouvoir en traitant la droite 
d'incompétente (ce qui est en partie 
faux, et 3s en sont conscients main; 
tenant qu’ils sont eux aussi 
confrontés aux problèmes de la crise 
qu'ils croyaient inexistante)- Chirac 
dit qu’il faudra dix ans pour récupé- 
rer tes sottises du sociafisme. Belle 
excuse si Chirac venait an pouvoir et 
s, per hasard, lui asad avait des pro- 
blèmes pour gouverner. 

Voilà, messieurs les adultes, 
j'achève ici ma lettre. Je terminerai 
sur 1e tan de l'espoir. Rassurez-vous, 
fl n’y a pas que des feux-jetons 
parmi vous : un grand coup de cha- 
peau à vous, monsieur Yves Mon- 
ta»!. 

CYRIL KATZ, 

dix-kttil ara 
(Charbonnières). 


tiques indispensables (je parle des 
langues, puisque c’est un problème 
qui me concerne, mais cela sc 
retrouve dans tous tes d o m ai n es). Et 
tout cela, ce n’est pas très Uès démo- 
cratique— 

L’école privée et l'école laïque se 
défient Tune l’autre. Peot-ëtre que si 

la première conserve ses adeptes, en 
dépit de la générales décroissance de 
la foi originelle, c’est aussi parce que 
la seconde, eÔe, n’offre pas une 
. assaraace-cultnre» aussi mani- 
feste- Il serait pourtant si beau que 
chacun puisse apprendre, appren- 
dre, apprendre, sans contrai n te s 
aucunes! 

Cette possibilité, c’est de vous que 
nous ["attendons, messieurs-dames 
du go u v e rn e ment- Et, 5*3 vous plaît, 
n’attendez pas que toutes tes univer- 
sités de France, un jour pas comme 
les antres, remontent les Champs- 
Elysées, main tendue! (paume en 
Pair, bien sür~). 

MURIEL, 

dîx-amf ans 

( Grenoble f. 


Q*’fst-te f*e le rtafiane ? Ras vadw fini craik. 


Je sais bien que la vie est un long 
exercice de mortification; j’avoue- 
rai, cependant, que je supporte de 

ntfiiiK en moins ( T—tater «ht j a ffe . 

ments des gens pour qui j’ai voté. U 
s’agit là d’antre chose que d’un état 
d'âme. Choisir la gauebe, c’était 
choisir une politique en 

co n n a iss an ce de cause ; dès lois que 
cette politique n’est pins appliquée, 
sauf en pa roi** , qœ signifie la gau- 
che au pouvoû? La politique que 
nous attendions de F. Mitterrand 
ressortait à la fois de l'analyse et de 
l’éthique; que vent dire que nous 
nous détournions de notre concep- 
tion dn monde et au profit de quoi ? 
Du réalisme ? Qu’est-ce que le réa- 
lisme d’où s’en tient le discours ? 
Ses partisans font Fécaoomfe de la 
réflexion épbtémolQgiqae, car, si le 

r é al km o «rf m». prutinnr, est mitr on 

œuvre, le choix qui rantarise, relè- 
vent de Fïdéolagie, d'un système de 
représentations et de valeurs dont la 
pratique n’est que la traduction en 
acte sinon la métaphore. Je veux, 
mai électeur de gauche, que l'on 
m’en rende compte évitant l'explica- 
tion tautologiqoe du réalisme par la 
nécessité; faute de quoi je porterai 
ailleurs mes espoers. 

JEAN-NOËL FERRIE, 
étudiant 

• ■ ^r.yfhinneiae).. 

Mpneadm» 


povaiyaur 

L'université de Grenoble LU n’a 
pins un centime— Certains cobis ne 
sont pas assurés; les «unités de 
valeur» correspondantes deviennent 
milles si Tannée se termine sur un 
manque (Thèmes de coors ; et ri une 
seule UV est ainsi invalidée, c’est le 
diplôme tout entier oui se révèle— 
miL En bref, tes étudiants - risquent 
d’avoir travaillé pour— rien. Lors- 
que, noie fois n’est pas coutume, les - 
etudiants se mobilisent et vont ren-, 
dre visite aux responsables de 
cursus, pois à ceux de l’uuiverrité 
dte-même, on «ride les fonds' de 
tiroir», on fait appel à là bonne 
volonté de certains professeurs, et le 
cours finit par être assuré, provisoi- 
rement. Mais ces professeurs, sur- 
chargés en nombre et en heures, 
pouTont-üs préparer correctement 
leurs cours ? Par ailleurs, d’autres 
professeurs attendent qu’on leur 
confie un poste— • 

Quelle est donc la «bête noire» 
des administrateurs de fumveraité ? 
L’argent, semble-t-il— 

Alors, « moi », je pose une ques- 
tion : pourquoi ? 

Pourquoi l'éducation nationale ne 
dispose (ou n'ut3ise?)-t-eDe pas de 
capitaux pour donner des profes- 
seurs à ces étudiants qui voilent 
apprendre, mais oui, fl y en a— Pour- 
quoi repeint-on les lampadaires du 
campus, au Heu de payer des profes- 
seurs ? Pourquoi nous offre-t-on de 
Fart sous forme de métal noir se 
dressant an ce ntre d’une pelouse, au 
lieu de payer des professeurs? Pour- 
quoi— construit-on des machines de 
guerre qui vont nous tuer, tous, au 
Beu de payer des professeurs ? 

Le peuple parle de «sabotage» : 
sa b o t a g e de renseignement, sabo- 
tage de la culture, «désorienter 
pour mieux régner », « têtes pleines 
de néant - force du gouverne- 
ment », etc. Je ne veux pourtant pas 
y croire : et les bibliobus, alors ? Et 
tirnt ce qu’a entrepris le ministre de 
la culture ? « A moins que ce ne soit 
une antre façon de nous «subju- 
guer», diront les mauvaises langues, 
dont je ne veux pourtant pas être. 

Non, ce n’est pas entièrement 
votre faute, messieurs-dames du 
gouvernement, je sais bien ;.vos pré- 
décesseurs vous ont laissé des pro- 
blèmes plan les tiroirs et la France ; 
ce n’est qu’une question de temps . 
Entièrement d’accord avec vous. Le 
seul ennui, c’est que le temp* t pour 
nous aussi, 3 passe, et très vite. Le 
résultat, c’est que ceux qui auront te 
plus de chances de «s’en sortir», 
c’est encore ceux qui ont « les 
moyens »_ Les moyens, par exem- 
ple, de multiplier des stages lînguïs» 


Si, aujourd'hui, nous constatons 
une désagrégation du tissu social, 
une margmaEsation de couches 
entières de ia population avec un 
a ccroi s s e men t des situations pré- 
caires et un reflux des solidarités 
traditionnelles, nous sommes per- 
suadés que la réponse à ces ques- 
tions est a inventer, qu’en aucun cas 
die ne peut se trouver dans 1e repli 
sur soi et le rejet de l'autre. Tout le 
sens d’un pnget socialiste devrait 
donc résider non seulement dans 
reffort nécessaire et indispensable 
de justice sodahi, mais aussi et sur- 
tout dans l'émergence d'une autre 
légi timi té qui prenne en compte la 
nouvelle citoyenneté des immigrés. 
Nous voulons seulement affirmer 
que la prise de conscience et la 
volonté exprimées par les immqpés, 
tant dans tes entreprises que dans les 
quartiers, sont une chance pour 
rava&r. Pro gressiv ement devrait se 
dégager sur la base d'une reconnais- 
sance des droits politiques et sociaux 
identiques pour tous (indépendam- 
ment de la nationali té d'origine ou 
de la couleur de la peau) un nou- 
veau rapport au territoire et aux 
pouvais qui ouvre une perspective 
historique réelle eu réponse aux 

la mw 

’■ Tiàte Qu’cfle est posée dans l’opi- 
monpubüqoe, la question de P immi- 
gration est le type même du faux 
problème par ou se révèlent toutes 
les frustrations sociales, tous les 
désira d’un nouveau rituel de la puri- 
fication, les instincts vengeais trou- 
vant contre qui s’exercer. Alors 
qu'une politique désastreuse a 
conduit à la constitution de vérita- 
bles ghettos, tout le débat semble 
'tourner autour du pourcentage sup- 
portable d'immigrés. Quelqu'un va- 
t-il osa - crier ce qu’a d'odieux et 
d'immonde un tel raisonnement ? 

- Comprenons-nous encore le sens de 
nos paroles ? Faut-il vraiment rappe- 
ler quH s'agit d’hommes, de femmes 
et d’enfants, pas de bestiaux ou 
d’agents contaminateurs dangereux 
au-delà d’un certain seuil ? 

La nausée nous envahit face à 
cette fièvre haineuse où on ne parle 
plus que d’expulsions, de sanctions, 
de fermetures des frontières, de 

3 notas à ne pas dépasser. Si un seuil 
e tolérance est atteint, c'est celui 
de notre patience face à l'insulte et 
au délire raciste. Nous connaissons 
la réalité des cafés et des boîtes de 
nuit interdits aux Arabes, les 
regards soupçonneux des commer- 
çants lorsqu'on n’a pas la peau tout à 
fait blanche, l'hystérie haineuse qui 
s’empare des gens lorsque la rumeur 
impute à un Arabe la responsabilité 
d’un délit. Noos savons ce que 
recouvre l'expression «quartier à 
forte concentration d'immigrés ». ce 
climat de camp retranché, d'isole- 
ment, de désert. 

Aussi est-il particulièrement 
détestable qu'au moindre événement 
les médias se livrent à ce petit jeu de 
la peur identifiant jeunes , immigrés 
et violence. Lorsqu'on dénie à une 
population tout droit effectif, que de 
plus elle rat condamnée à vivre dans 
les conditions les plus difficiles, on 
ne doit pas s'étonner ri elle refuse de 
se laisser pressurer en silence et ri 
certains de ses membres enfreignent 
les las d’une société qui n’a pas res- 
pecté à leur égard fes lois tes plus 
élémentaires de l'accueil et de la 
dignité. 

Four toutes ces raisons, nous affir- 
mons clairement notre volonté de 
vivre ensemble. Français et immi- 
grés, dans une société multiraciale. 
Alors que te souvenir de Manou- 
chian devrait nous donner à réflé- 
chir sur ce qne signifie être français, 
ne prenons ras la responsabilité de 
nous taire altos que sous nos yeux la 
béte immonde accouche d’un mons- 
tre identique. Notre horizon histori- 
que demeure la plaine d’Auschwitz, 
mais aujourd'hui nous ne pourrons 
plus jouer l'innocente surprise ou la 
bonnèeonscteoce abusée. 

AUDJEBABLAH 

(Vesoal) 

et ALAIN REDOUTEY 
(Port-eonSaOne). étudiants. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

LES MÉMOIRES DEM. ALEXANDER HA IG 

Un sèerétaire d'Etat 
dans un^vaisseau fantôme 


« 


M. Alexander Haig a été Je se- 
: crétaire cTEtat du présidant fteà-; 
gan de janvier t98T-é^m 1382. 
tla laissé, à la Maison Blanche. le 
souvenir d'un . hoowe^spu^wit 
abrupt, plus à l’eisa dans tes af- 
frontements que dans tes me- 
nceuvrea diptorjja^guea. partisan 
d'une politique àtea-mosctfe en 
Amérique tatinè èt èrégard des 
Soviétiques, et dont lîy mafan- 
contreux « J’ai les choses bien 
en mon j, aqfpirrie.f attentat 
contré *• **&*£»& •*#****«* 
1981, avaîrsawFdabta très tôt 

ecafléteeqrt.v V;,î 

Carnet jma&m.fteagaa and 
foreign poBcy, qui vient d'être 
pufaGé' chez Macmillan et dont 
('hebdomadaire Time donne. 
cette semaine, des extraits, 
tente «fexpfiquer les faisons de 
l'échec à Washington, de l'an- 
cien com m andant en chef de 
rOTAN. 

Pour te général Haig, las cou- 
pables soit les membres de la 
« camarflla > du précédant, com- 
posée d'abord dé la. fameuse 
«traira» de ses consefllers : 
MM. Baker, Oeaver et surtout 
Meese, que M. Reagan tente 
pou* l'heure de faire confirmer 
comme attorney général (minis- 
tre de la justice), mais aussi de 
MM. William Clark, la conseiller 
pour les affaires de sécurité dont 
rignoranoe. stupéfie te secrétaire 
d'Etat, et Casper Wembergar. 
secrétaire A la défense. 
MM. Meese, Clark et Wemberger 
sont des Californiens qui doivent 
leur fortune poétique à' l'époque 
où le président était gouverneur 
de cet Etat. Ils ont un accès di- 
rect etfadte au chef de la Mai- 
son Blanche et formant barrage 
contre la secrétaire d'Etat qui se 
aent souvent rai intrus. 


M. Haig épargne soigneuse- 
ment la personne du président, 
mais se pfaünt amèrement de 
r « incohérence » de sa politique 
étrangère, laissant tout de même 
entendra qu'il n'apprécie pas 
toujours te portée der décisions 
qui sont prises en son nom. 
« Pour mot écrit l'ancien secré- 
taire d’Etat la Maison Blanche 
était aussi mystérieuse qu'on 
vaisseau fantôme : on entendait 
tes craquements du gréement et 
les grondements de lé charpente, 
et on apercevait quelquefois 
r équipage sur le pont. Mais aflez 
savoir qui était i la barre la 

M. Haig indique dTaSteurs que, 
deux mois après son entrée en 
fonctions, 3 avait failli envoyer sa 
démission au président parce 
qu'il .venait d'apprendre que 
c'était NL George Bush, le vice- 
président, et non pas le secré- 
taire d'Etat, que M. Reagan avait 
nommé chef de l'état-major de 
cries. 

Après avoir bataillé sans cfo- 
continuer contra ses coKègues, 
M. Haig fait par indisposer un 
président qui n’aime rien tant 
que se trouver dans une atmo- 
sphère amicale. Son incapacité à 
éviter le débarquement argentin 
aux Malouines et te guerre avec 
la Grande-Bretagne qui s'en est 
ensuivie, a précipité sa chute. Le 
boudant générai a été remplacé 
par M. George Shrdtz, dont la 
placidité a rendu sa sérénité à 
l'entourage du présidant.' 

. C'est la première fois, nota 
Time depuis tes Mémoires pu- 
bliés en 1947 par te secrétaire 
d'Etat du président Truman, 
James BymeSA qu'un impartant 
membre du catfaet attaque ainsi 
radmifi w trapon en place. 


Oiin 

UKCRÊVftÊNÉRALE 
ESTflWBAGÉE 
POUR EXH£R LE DÉPART 
OU GÉNÉRAL PINOCHET 

Santsrâ (AFP. AP, Reuter).— 

- Le président du Commandement na- 
tional des travaSUetm (CNT), 
M. RodaJfo Scgud, stent félicité, le 
mercredi 28 mais, que «• la Chili ait 
été paralysé », taies de la huitième 
«journée de protestation natio- 
nale », * sans même que nous ayons 
appelé à arrêter le travail ». B a es- 
timé que. dans ces conditions, la pro- 
chaine réunion des dirigeants syndi- 
caux nationaux, .prévue pour le 
14 avril, devrait permettre de fixer I 
une date pour revgamsatioa d'une 
grève générale en vue d’obtenir le 
départ du général Pinochet et le ré- 
tabUssement de la démocratie dans 
bpays. . 

Cependant, des manifestations 
ont prolongé mercredi l’agitation de 
la veille dns la capitule et dans les 
deux autres grandes villes du pays, 
Valpaniso et Cancepckm. H s agis- 
sait, as départ, de rassemblements 
composés d’étudiants qui enten- 
daient exiger des comptes sur la fa- 
çon dont cinq personnes — denier 
bflan officiel — avaient trouvé la 
mort le 27 mais. Il y a eu, à nou- 
veau, des tressés. 

La Cour suprême a, d’autre part, 
décédé que cinq pers onnes accusées 
du meurtre, en août, dernier, dten gé- 
néral en retraite, Carol Urzua, abus 
fo foyttfane de Santiago, seraient ju- 
gées par nue cour martiale. La peine 
de mort a été requise contre trois 
d’entre eux, militant» du Mouve- 
ment de la gauche révolu ti o nnair e 
(MLR). 

Quatre antres Chili cars, égale- 


l'assassinat du général 'Urzua, sont 
réfugiés depuis janvier à la noncia- 
ture à San ti ago. 


Pérou 


20 morts, 

Lima (AFP, Reuter). - Une 
prise d'otages dans une prison de 
Lima s’est - terminée, mercredi 
avec rmtervcntion de la po- 

Ece, par un carnage : selon le dernier 

officiel, il y a en vingt morts et 

dix-sept blessés graves. 

Huit détenus de droit commun ae 
la prison El Sexto, h lima, avaient 
pris en otage, mardi, qmn» per- 
sonnes^ dont des magistrats, des av^ 

qiw, des gardiens et même d autres 

Os avaient menacé de les brûler 
s* 2 s ntebienaieoc pas deux camion- 
n>wiy avec des chauffeurs, pour 
s’enfuir. Os avaient mis leurs m®- 
nues h exécution en arrosant nés- 


LA FIN DU VOYAGE DE M. MITTERRAND. AUX ETATS-UNIS 


Le président de la République a défendu sa politique économique 
devant les milieux d'affaires de New-York 


Le président de la Républi- 
que est arrivé, ce jeudi 29 mars 
' i 8 h 30, à Farts, venant de 
■ NeWfYork, è bord du 
- Concorde. D a été accue&fi par 
M- Plane Mauroy. 

New-York. - *■ Nous n'avons pas 
brûlé lés igfises, fermé les usines ni 
le ridèau de fer. » Si les hommes 
d'affaires américains croyaient que 
c’était cela, aïora ta socialisme fran- 
çais üs ont dû éprouver un choc vio- 
lent en écoutant M. François Mitter- 
rand leur expliquer, te mercredi 
28 mars à New-York, sa politique 
économique et sociale et sa vision de 
l’avenir. 

Devant tas membres de l'Econo- 
mie Club, qui l’avaient invité à dé- 
jeuner,- il a affirmé que la France 
« ne se dérobe pas devant l'effort », 


De notre envoyé spécial 


. -le scr utin da 25 mars 
DES RÉSULTATS PARTIELS 


QUE M.0UÂRTE EST ENTÊTE 

San-Salvador (AFP). - Le 

conseil central électoral a diffusé, ta 
mercredi 28 mais, des résultats par- 
tiels de réfection présidentielle de 
dimanche dernier. Ces résultats 
concernent six départements et envi- 
ron 25 % des suffrages exprimés. 

. M. José Napoléon Duarte, le can- 
didat démocrate-chrétien, arrive en 
t£te avec 41 % des voix. H est suivi 
par le commandant Roberto d’Au- 
bmsson, candidat de l’Alliance répu- 
blicaine nationaliste (ARENA, ex- 
trême droite), avec 31 % des voix. 
L’autre candidat de la droite, 
M. Francisco Guerrero (Parti de 
concfliatian nationale), arrive en 
troisième position avec 22% des 
vqix. 

Les six départements où ta dé- 
pouSlement a été terminé sont ceux 
de Sonsanate, M o r azan, La Paz, 
San-Vicente, Chalatenango et 
Ahuachapon. , 

Les premiers résu lt a t s montrent 
que la participation au scrutin a été 
inférieure à celle enregistrée lots des 
Sections législatives de 1982. Selon 
des estimations globales, fl y aurait 
eu 2 200 000 votants, contre 
1660000, il y a deux ans. Le taux 
de participation aurait été de 66 %. 

Dans tas zones où la guérilla est 
active, on a peu voté. Dam le dépar- 
tement de Chalatenango, par exem- 
ple, ta nombre de votants est tombé 
d’environ 60000 en 1982 à quelque 
19000 dimanche dernier. 


pas à je ne sais quelle théorie ». 
Le Vieux Continent, a ajouté ta chef 
de l’Etat, « ne se porte pas si mal ». 
fi n’est pas question pour PEurope, 
et pour la France, de « fermer les 
portes ». « Toutes les alliances sont 
permises », a-t-il assuré en invitant 
ceux de ses interlocuteurs qui possè- 
dent des entre p rises en France et qui 
n’en seraient pas content, à' traverser 
r Atlantique. « Venez me voir, leur 
a-t-il dit On s'arrangera ! • 

Il y avait là, assurément, de quoi 
surprendre les représentants du ca- 
’tal le plus rutilant, ceux qui 


r i M. Mitterrand avait rencontré 
parmi lesquels tas PDG 
dTTT, de Philip Morris Internatio- 
nal, d’IBM, de General Electric, et 
M. David Rockefeller, président du 
conseil des relations extérieures. 

«I n'y a pas 
decoflectivisalion» 

M. Mitterrand a paru mobiliser, 
pour ce dernier face-à-face avec les 
nommes d'affaires américains, toute 
sa volonté pour lever les « malen- 
tendus», se faire comprendre, et 
convaincre. Interrogé sur l'exempte 
américain qui, par une série de dé- 
grèvements fiscaux spectaculaires, a 
permis au yemùrc-copital (capital à' 
risques) -de se- développer, entrai- , 
nam ainsi l'expansion des technolo- 
gies nouvelles, le président de là Ré- 
publique a affirmé : « Il faut que 
l'Investissement soit de plus en plus 
libéré. » D a indiûué que M. Jacques 
DelcarSvministre de l’économie et des 


deau de la tradition française, cela 
ne me gène pas. J’aime mieux par- 
tager avec tous ces messieurs dont 
je viens de citer les noms. » M. Mit- 
terrand, comme fl Ta fait ri souvent 
en France, a aussi rappelé les natio- 
nalisations effectuées & la Libéra- 
tion par le général de Gaulle. 

ML Mitterrand défend d’autant 
mieux, de son point de vue, le sec- 
teur public élargi par ta gauche que 
ces nouvelles entreprises nationales, 
a-t-il assuré, « seront toutes équili- 
brées » à la fin de 198S et qu’eues se 
placent « parmi les meilleures ». Il 
restait à rassurer complètement Tau- 
ditoîre : * Il n'y a pas de collectivi- 
sation de l'économie française. Je 
n'y liens pas. La grande majorité de 
nos sociétés appartiennent au privé. 
Plus de quatre-vingt mille ont été 
créées ces derniers mois. » 

Comme saisi par la rage de 
convaincre, M. Mitterrand a affirmé 
que ta gauche a engagé • un effort 
sans précédent dans r histoire de la 
France pour briser les enchaîne- 
ments néfastes». Il a cité, à titre 
d'illustration, ta politique salariale, 
ta négociation annuelle substituée 
au système d’indexation des revenus 
sur tes prix, l’inflation réduite de 
cinq points en deux ans, « sans com- 
promettre notre action en faveur de 
l'emploi ». Quant au commerce ex- 
térieur, fl était • proche de l’équili- 
bre» eu second semestre de 1983. 


longtemps», ta France attend pour 
1984 une augmentation en volume 
des investissements industriels. 

La politique de mutation indus- 
trielle, a admis M. Mitterrand, pro- 
voque » Ici et là » des zones de chô- 
mage : « Il faut s’y attaquer par la 
formation et ta modernisation. Mo- 
derniser plus tard que nos concur- 
rents. c’est la certitude de l’échec. » 

Si l’on ajoute le discours devant Je 
Congrès, les interventions i ta télévi- 
sion, les discours dans les universités 
de Berkeley, Stanford et de Pitts- 
burg, D faut reconnaître que M. Mit- 
terrand n'a pas ménagé ses efforts 
pour donner de la France, de ses di- 
rigeants socialistes — et des minis- 
tres communistes quH a dû défen- 
dre A San-Francisco — une image 
plus moderne, plus dynamique, plus 
libérale, que celle qu’au lui prête 
aux Etats-Unis. 

La visite à Efie Wiesel 

Après avoir participé mercredi A 
une cérémonie quart confidentielle 
organisée en son honneur i l’hôtel de 


M. Mitterrand a quitté mercredi 
soir New-York, cette ville pour la- 
quelle fl a eu le coup de foudre et 
quH place » au rang de Venise. 
Gond. Florence. Jérusalem ». Dans 
ta Paille et le Grain, M. Mitterrand 


Delors, ministre de 1 économie et des Après avoir partira 
finances, avait été chargé de prépa- Qne 'cérémonie quart 
rer des mesures afin de donner organisée ea son boan 

* toutes ses chances» à cette forme vifledeNew-York, le président de la 

d investissements. République s’est rendu chez.I’écri- 

Le chef de l’Etat s’est efforcé de vain Elie Wiesel qui, bien qu’installé 
lever quelques-uns des soupçons pe- aux Etats-Unis, n'écri t qu ’en fran- 

sant sur ta gauche. Ainsi du protec- çais. Il devait y rencontrer de nom- 

rtfltminne ; « Le repli sw soi serait b reuses personnalités, parmi lés- 
ant tentation de facilité, je m’y re- quelles M. Wassfly Leootief, prix 

fuse. Cest la tentation du déclin. Nobel d’économie, le chef dorches- 
Pour garder son rang, il faut accep- tre Leonard Bernstein et William 
ter la lutte. Cest le choix que j’ai Styron, Fauteur du Choix de So- 
ftdL » Quant aux nationalisations, fl phie. 

• ne Ces regrette pas ». • Certaines Puis, fl s’est entretenu avec les ro- 
que Ton me reproche, a-t-il ranar- présentants de la communauté juive 
qué; datent de nos anciens rois : de New-York, notamment avec 


Colbert I Que Ton me charge du far- Congrès juif mondial 


Nicaragua 

Une ambassadrice de choc 


ns une prison de Lima : 
17 blessés 

sence et y en mettant le ^ 
sieurs otages qni ont été hospitalisés 
avec des brûlures graves. 

’ Là police est intervenue quinze 
heures après le début des incidents. 
Au cours de la fusillade qui a suivi, 
tous tas murins ont trouvé la mort, 
ainsi que d’autres détenus. Le minis- 
tre de la justice, M. Ernesto Atayza, 
a offert sa démtesion pour permettre 
an président Belaunde, a-i-il expli- 
qué, de • choisir un minisire contre 
lequel les prisonniers ne se rebelle- 
ront pas». H avait confié aupara- 
vant à des journalistes que la muti- 
nerie était due à un système 

pénitentiaire dépassé. 


On l'a déjà surnommée la 
Mata-Hari du Nicaragua. Sa ré- 
cente nomination par les auto- 
rités de Managua comme ambas- 
sadrice è Washington provoque 
des remous dans l'administration 
de M. Reagan. 

M ra * Nora Astorga, qui a 
trente-sept ans, s'est en effet 
rendue célèbre dans son pays en 
taisant assassiner, sous te dicta- 
ture de Somoza, r un des bour- 
reaux patentés du régime, qui 
était, de surcroît, un < honora- 
ble » correspondant de la CIA. 

Dès ses jeunes années d'étu- 
diante en droit, M” Astorga 
avait épousé la causa des sanefr- 
nistes, qui luttaient dans la clan- 
destinité contre te tyrannie sévis- 
sant depuis des décennies au 
Nicaragua. En 1978, elle travail- 
lait dans raie firme qui constna- 
sait une villa pour te général Ray- 
naldo ferez Vega, numéro deux 
de te Grade nationale, de So- 
rnoza, cette année prétorienne 
qui taisait régner l*« ordre s dans 
te paya. 

Sa beauté, son charme, 
avaient attiré r attention du gé- 
néral, dont la brutalité lui avait 
valu le surnom do e EJ Perro » (le 
Chien) — B s'était illustré, no- 
tamment, dans la répression du 
soulèvement qui avait secoué te 
petite ville de Masaya, près de te 
capitale. 

La jeune femme était déjà une 
milita nta du Front sanefiniste. Les 
dirigeants de te guérilla lui de- 
mandèrent de tendre un piège au 
général. Bto invita le e Perro» 


chez site, et celut-d, apparem- 
ment, ne se méfia pas, sûr de sa 
bonne fortune. Nora envoya le 
garde du corps acheter du rhum 
et des cigarettes, et attira le ga- 
lant dans sa chambre. Sla était 
dans ses bras quand plusieurs 
guérilleros surgirent de leur ca- 
chette et tranchèrent la gorge du 
général Vega. 

Depuis l’arrivée des sandi- 
nistes au pouvoir, en 1979. 
M** Nora Astorga a occupé plu- 
sieurs postes importants dans te 
régime révolutionnaire, et elle est 
actuellement ministre adjoint des 
affaires étrangères. On la pré- 
sente comme une adepte de la 
«figne dure» sandiniste. C'est 
ce qui lui a valu, sans doute, sa 
nomination i Washington. De- 
puis dnq ans. en effet, tes diri- 
geants de Managua ont dû chan- 
ger i quatre reprises leur 
représentant aux Etats-Unis. 
Deux de leurs ambassadeurs ont 
rejoint les rangs de ta contre- 
révolution. 

Mais pour que la nomination 
de M"“ Astorga soit effective, B 
faut que le département d'Etat 
donne son agrément. Or il y a au 
ministère une fort» opposition à 
cette femme considérée comme 
une héroïne chez elle, mais ten- 
tée de «-terroriste » par certains 
responsables américains, qü de- 
mandent : comment peut-on ac- 
cepter quelqu'un qui a tait assas- 
sin er une recrue de la CIA ? 

La réponse dans le mois qui 
vient. 


explique que, arrivant en avion, il 
éprouve toujours « le même choc, la 
même impression d’entrer dans le 
futur par la fenêtre». Mercredi, 
M. Mitterrand n’a vu de New-York 
qu’ane tempête de neige. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


a Beaucoup de ses idées sont 
aussi les miennes » 

dédare M. Gary Hart 

De notre envoyé spécial 


New-York. — U est de tradi- 
tion , st ce n'est de règle, qu'une 
visite d'Etat donne également 
beu è une rencontre avec tes diri- 
geants de r opposition. M. Mit- 
terrand pouvait d’autant moins 
négliger cet usage que te prési- 
dent américain, qui Ta si chaleu- 
reusement accueilli, est un répu- 
blicain conservateur. 

.Rendez-vous avait donc été 
pris fin lévrier avec MM. Mondate 
et Hart, pour te 28 mars à New- 
York. où la président de la Répu- 
blique passait sa dernière journée 
aux Etats-Unis, tantfes que les 
deux principaux eanefidats démo- 
crates faisaient campagne pour 
réfection primaire du 3 avril 'pro- 
chain. 

Malgré ces circonstances 
favorables, M. Mondate a’ est 
décommandé, apparemment 
trop occupé par ta préparation du 
débat télévisé auquel B participait 
dans la soirée avec MM. Hart et 
Jackson. Le sénateur du Colo- 
rado a, pour sa part trouvé le 
temps d'un ent r etien avec to chef 
de l’Etat français. Protocole 
oblige, c'est to candidat qu s'est 
déplacé pour rencontrer ta prési- 
dent et Ton aurait cru, timidité 
d'un cfité, bienveillance, de 
r autre, un lauréat du concours 
général chez monsieur te provi- 
sera:. 

" Bat et profond, te canapé 
blanc de fe .auita présidentielle 
était taillé sur mesure, pour 
M. Mitterrand, corifortabtement 
installé et roaü brillant de curio- 
sité. M. Hart, lui, avait les 
genoux sous te menton et ne 


sayait plus quoi taire d'un long 
corps mal calé. Il marchait sur 
des ceufs, car si M. Reagan peut 
se permettre de trouver toutes 
les venus è M. Mitterrand, rat 
candidat démocrate dort sa gar- 
der d'apparaître trop proche d'un 
socialiste français. 

e Vous aven au un voyage 
très danse... 

- Oui nMistrès agréable... 

- Vous sembler an bonne 
forme... ? 

— Je résiste, mais je suis 
bien plus âgé que vous a. répond 
M. Mitterrand, qui enchaîne : e Et 
alors, vous vous êtes engagé 
dans cette campagne... » 

On mat, là-dessus, tes jouma- 
Bstes à la porte, mais M. Hart 
devait leur déclarer vingt minutes 
plus tard, qu'il avait été très 
e impressionné » par les connais- 
sances de son hôte, avec lequel i 
a parié de problèmes économi- 
ques et internationaux, dont te 
crise centre-américaine. « Beau- 
coup de ses idées sont aussi les 
miennes a, a ajouté le sénateur 
du Colorado. Des journalistes 
américains ont vu (è une 
c gaffe », mais le candidat démo- 
crate devrait y survivre. 

Souci de. neutralité : l’entou- 
rage présider bel a tenu è préci- 
ser que M. Mondate avait télé- 
phoné à M. Mitterrand. Quant à 
M. Jackson, il «n'appsrafr pas 
susceptible d’obtenir l'investi- 
ture m, -et cela tait toute la diffé- 
rence. 

B. G. 











Page 4 - LE MONDE — Vendredi 30 mars 1984 ••• 

PROCHE-ORIENT 


Israël 

A LA SUITE D'UN COMPROMIS ENTRE 
OPPOSITION ET MAJORITÉ 

Les élections législatives 
auront lieu le 23 juillet 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Les élections légis- 
latives anticipées auront lieu en Is- 
raël le 23 juillet. MM. Itzhak Sha- 
mir, premier ministre, et Shimon 
Pérès, président du Parti travailliste, 
en ont décidé ainsi mercredi 
28 mars. L'usage veut que la majo- 
rité et l’opposition s'accordent sur la 
date des grands scrutins national». 

L'échéance retenue traduit un au- 
thentique compromis entre les 
deux camps en présence. M. Shamir 
souhaitait on scrutin aussi tardif que 
possible, à savoir en novembre. 
A l'inverse, M. Pérès proposait qu’il 
se tienne au plus vite, c'est-à-dire en 
mai. Après deux jours de tractations 
entre les états-majors, Q a été décidé 
de couper la poire en deux. 

Les Israéliens iront donc aux 
urnes dans cent quinze jours. 
M. Shamir a dû lâcher du lest parce 
qu'il n’avait pas rallié à son point de 
vue tous les dirigeants du Likoud. 
Le premier ministre et son grand ar- 
gentier, M. Yïgal Cohen-Orgad, sou- 
haitaient disposer d’un maximum de 
temps pour redresser une situation 
économique qui sera, selon tonte 
vraisemblance, au centre de la cam- 
pagne électorale. 

D’autres responsables de la coali- 
tion, dont le ministre de la défense, 
M. Moshe Arens, faisaient valoir 
que le Likoud, après tout, n’aurait 
rien à perdre dans l'hypothèse d’un 
scrutin rapproché. Une campagne 
électorale brève lui permettrait de 
mieux main tenir sa cohésion der- 
rière le premier ministre sortant et 
dissuaderait le vice-premier minis- 
tre, M. David Lévy, de remettre en 
cause sa légitimité. En outre, le 
même phénomène étant prévisible 
chez les travaillistes au profit de 
M. Pérès, il vaudrait mieux pour le 
Likoud affronter un homme peu ap- 
précié par l'électorat plutôt que L'an- 
cien chef de l’Etat, M. Itzhak Na- 
von, qui est actuellement le 
personnage le plus populaire du 
pays. 

Pour l'instant, rien ne permet de 
mettre en doute la loyauté de 
M. Lévy envers le chef du gouverne- 
ment. Sans doute est-il conscient du 
fait que son éventuelle candidature 
comme chef de file du Hérout passe- 
rait immanquablement pour un dé- 
saveu de M. Shamir et ferait au 
bout du compte â la coalition an 
pouvoir plus de mal que de bien. 

» J'espère que le Héraut ne perdra 
ni son temps ni son énergie à une 
lutte interne, déclarait avec philoso- 
phie M. Shamir en début de se- 
maine, mais nous sommes en démo- 
cratie... » 

M. Ariel Sharon, ministre sans 
portefeuille, l’a pris au mot ai an- 



Djeddah 


Tous les lundis et mercredis, 
départ 20 h 50 d'Orly-Sud, 
arrivée 7 h 45 via Vienne. 

Choisisses la qualité! 

En Première classe 
comme en classe 
Touriste, Austrian 
Airlines vous offre un 
service de haut niveau. 

Et le confort de ses DC9. 
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nonçant son intention de briguer de- 
vant le comité central du Hérout 
l’un des trois principaux postes diri- 
geants : premier ministre, ministre 
de la défense ou des affaires étran- 
gères. Rien de moins. Cette candida- 
ture n'est pas prise trop au sérieux. 
L’ancien ministre de la défense, fu- 
rieux de jouer les iiHiit*». cherche 
surtout à faire monter les enchères 
en vue d’arracher à M. S hamir la 
promesse d’un emploi gouvernemen- 
tal plus gratifiant que son actuelle 
fonction. Il reste que l’absence du 
dirigeant incontesté qu’est M. Me- 
nahem Bégin, ancien premier minis- 
tre, risque de se faire rapidement 
sentir au Hérout, la pins importante 
formation au sein du Likoud. 
M. Shamir n’a pas en six mois assez 
affermi son autorité pour prétendre 
empêcher le bouillant général Sha- 
ron de faire des siennes. 

Côté travailliste, en principe, tout 
sera plus clair dès vendredi 30 mars. 
Rentré d’un voyage aux Etats-Unis, 
éconrté pour la circonstance, 
M. Navon a en effet promis mer- 
credi 28 mars â M. Pérès de faire sa- 
voir, avant le repos sabbatique, s’il 
envisageait ou non de briguer la tète 
de liste travailliste. A priori, il est 
peu probable que sa réponse soit po- 
sitive. En effet, il a toujours indiqué 
que sa propulsion à la tête du parti 
devrait exprimer un consensus tra- 
vailliste. condition qui n’est pas réa- 
lisée puisque M. Pérès n’a bien sûr 
aucune intention de céder la place. 
MM. Navon et Pérès sont en outre 
de vieux amis politiques. Beaucoup 
de travaillistes jugent d’ailleurs qu'il 
serait injuste de demander à 
M. Pérès de s'effacer alors qu’on lui 
a laissé faire un travail ingrat pen- 
dant sept ans â la tète de l'opposi- 
tion. 

Les partisans de l’ancien chef de 
l'Etat ne semblent plus croire à une 
initiative de sa part. Us ont demandé 
à M. Pérès d’offrir à M. Navon, en 
cas de victoire travailliste, le poste 
de ministre des affaires étrangères. 
Mais le chef de l’opposition a rejeté 
cette suggestion car il a déjà promis 
la diplomatie à M. Abba Eban, qui, 
naguère, la dirigea. U n’est pas dou- 
teux pourtant que les dirigeants tra- 
vaillistes, au fil de la campagne, uti- 
liseront à fond la carte Navon car 
l’ancien chef de l’Etat représente 
pour son parti une formidable loco- 
motive électorale. U est le seul à 
pouvoir prétendre rallier an travail- 
lisme une partie de l'électorat séfa- 
rade qui vota pour le Likoud en 
1977-1981, étant lui-même juif 
oriental. 

En acceptant la date du 23 juillet, 
l' o ppo siti on a également fait une 
concession de taille et pris un certain 
risque. A cette époque de Tannée 
cent mille Israéliens prendront leurs 
vacances à l'étranger. Or il est 
admis de tous ici que la grande ma- 
jorité de ces touristes appartient™ à 
l'électorat travailliste. 

JEAN-PIERRE LANGELLÆR. 


Le colonel Kadhafi menace 
d'autoriser l'URSS à installer 
des bases de missiles en Libye 


Le colonel Kadhafi a sommé, le 
mercredi 28 mais, les Etats-Unis de 
« se retirer, eux et leurs avions 
Awacs, d'Egypte et du Soudan ». les 
menaçant implicitement d'autoriser 
rUnkm soviétique à installer des 
bases de missiles en Libye. 

Le président libyen, qui pronon- 
çait un discours à la base aérienne 
Gamal-Abdel-Nasscr, à Tobrouk, 
s’est déclaré « prit à entraîner les 
superpuissances dans un conflit au 
Proche-Orient » évoquant la possibi- 
lité <T« offrir des facilités aux en- 
nemis des Etats-Unis le long des 
2 000 kilomètres de côtes libyennes 
sur la Médit er r anée ». Ainsi, a-t-il 
précisé, « les bases de missiles amé- 
ricaines du sud de l'Europe seront 
sans valeur et l'équilibre des forces 
sera bouleversé dans la région ». 

Le colonel Kadhafi a estimé que 
les dirigeants égyptiens et soudanais 
• Jouaient avec le feu, en ayant re- 
cours aux Etats-Unis ». Les dissen- 
sions et conflits du monde arabe sont 
d’ordre « strictement Intérieur ». 

La Libye « est prête à s'unir à 
l’Egypte et au Soudan » si ces pays 
« se libèrent de la domination amé- 
ricaine et sioniste », a déclaré en- 
core le colonel Kadhafi 

• II n'y a pas d'animosité person- 
nelle entre nous et le président égyp- 
tien actuel Hosrd Moubarak », a in- 
diqué le premier libyen, estimant 
que M. Moubarak était •enferré. 


malgré lui, dans les accords de 
Camp David ». 

M. Kadhafi a estimé, ea revan- 
che. • impossible le dialogue avec le 
régime de Khartoum » voué, à ses 
yeux, à une « chute inéluctable 
• La révolution venant du Sud- 
Soudan monte vers Khartoum », a - 

t-fl affirmé. 

A New-York, le Conseil de sécu- 
rité a poursuivi mer c re di l’examen 


de la plainte lybienne contre les 
Etats-Unis, accusés » d’actes 
d'agression et de provocation 
Le chef de la diplomatie de Tripoli a 
demandé le retrait d’Egypte et du 
Soudan des avions-radars AWACS ; 
fl a, d’autre part, accusé le président 
Reagan d’avoir offert 20 millions de 
dollars & qui éliminerait physique- 
ment le colonel Kadhafi et l'imam 
Khomeiny. 

Le représentant américain, 
M. Warren Clark, a répliqué aux ac- 
cusations libyennes en rappelant que 
les avions AWACS n’étaient pas des 
armes d’agression mais simplement 
un moyeu d’observation. Les Etats- 
Unis, a-t-il ajouté, comprennent très 
bien que la Libye aurait préféré que 
ses attaques ne puissent pas être ob- 
servées pour mieux les démentir en- 
suite. 

Q a également souligné que ces ap- 
parais avaient été envoyés à la re- 
quête du Soudan et que tout Etat a 
parfaitement le droit de HmarwW 
Taide de pays amis, conformément à 
la charte de l'ONU. — (AFP). 


Soudan 

SELON UN QUOTIDIEN ÉGYPTIEN 

Un haut responsable libyen aurait admis 
que son pays est responsable 
du raid contre Khartoum 

Correspondance 


Le Caire. — * Un haut responsa- 
ble libyen a reconnu que son pays 
était l’auteur du raid aérien contre 
la capitale soudanaise le 
16 mars », affirme, le jeudi 
29 mars, le quotidien officieux 
Al Ahram. 

Selon ce journal, le responsable 
libyen a contacté les autorités 
égyptiennes ü y a quelques jouis 
pour leur assurer que • le raid li- 
byen sur Oumdourman ne devait 
pas être interprété comme un acte 
d'hostilité à l’égard de l'Egypte ». 
Le journal précise qu’on émissaire 
du président libyen avait été reçu 
par le président Moubarak le 
16 mars, « une heure seulement 
avant le raid contre Oumdour- 
num». 

Le quotidien Al Akhbar indique, 
de son côté, que l'Egypte déposera 
devant le Conseil de sécurité, dont 
elle est membre, un projet de réso- 
lution condamnant l’agression li- 
byenne contre le Son dan. Par ail- 
leurs, le président égyptien Hosm 
Moubarak avait ouvertement mis 
en gante la Libye, mercredi .contre 
tout « acte inconsidéré - et a es- 
timé que « l'agression libyenne 
constitue une grave atteinte au 
mouvement non aligné ». 


L’Egypte, rappelle-t-on, a envoyé 
des armes antiaériennes et des mi- 
litaires égyptiens au Soudan à la 
suite du rai d. Elle a, d'autre paît, 
accueilli sur son territoire deux 
avions-radars AWACS américains 
et leur escorte, qui ont pour mis- 
sion de surveiller la frontière égyto- 
soudano-libyexme (1 400 kilomè- 
tres). ■ 4 - 

D’autre part, une so ur c e égyp- 
tienne respo n s a bl e a rejeté la déri- 
sion du chef de l’Etat libyen 
* d’ouvrir unilatéralement les fron- 
tières avec l'Egypte » (fermées de- 
puis juillet 1977). Al Ahram, 
ajoute à ce sujet que toute tenta- 
tive libyenne pour pénétre r en ter- 
ritoire égyptien dans le cadre de la 
» marche populaire et pacifique», 
prévue puis ajournée par le chef de 
l’Etat libyen, « sera considérée 
comme une atteinte à la souverai- 
neté de l’Egypte a une agression 
qui sera fermement repoussée». 
Plus de cent mille militaires égyp- 
tiens sont cantonnés sur les fron- 
tières égypto-1 iby ennes depuis 
1977. Une marche • unitaire » li- 
byenne avait été repoussée manu 
militari en juillet 1973 par 
TEgypte. 

ALEXANDRE BUCCfANTL 


A TRAVERS LE MONDE 


Espagne 

I COUP DE FILET PARMI LES 
COMMANDOS ANTICAPI- 
TALISTES. - Après l'affronte- 
ment survenu, le 22 mars, dans le 
port de Pasajcs, au coure duquel 
quatre membres des Commandos 
autonomes anticapitalistes ont 
été tués par la police, celle-ci a 
réussi un coup de filet qui pour- 
rait signifier le démantèlement 
de l'organisation. Six militants 
des Commandos ont été arrêtés 
dans la province du Guipuzcoa : 
parmi eux, selon le ministère de 
l’intérieur, les responsables de 
l'assassinat du sénateur socialiste, 
M. Enrique Casas. - (Corresp.) 

Kenya 

CONDAMNATION A MORT 
D’UN DES INSTIGATEURS 
DE LA TENTATIVE DE 
COUP D’ETAT DE 1982. - Le 


sergent Paneras Oknmn, Ton- des 
responsables du coup d’Etat man- 
que du 1" août 1982 au Kenya, 
qui avait fait, selon ma bilan offi- 
ciel, cent rinouantMeuf morts, a 
été condamne le mardi 27 mars â 
Nairobi par une cour martiale à 
la pendaison. M. Oknmn s’était 
enfui en Tanzanie après l'échec 
dn coup d’Etat avec le leader de 
l’opération, le soldat de première 
classe Hezkiah Ochuka, 
condamné à mort la semaine der- 
nière. Ds avaient regagné, le 7 no- 
vembre dernier, le Kenya où ils 
ont été immédiatement arrêtés. 
Les tribunaux militaires qui ont 
jugé quelque mille soldats de Far- 
inée de Pair kenyane pour leur 
participation au putsch, ont jm- 
noncé jusqu’à présent treize 
condamnations à mort. - (AFP. ) 

Tchécoslovaquie 

VIOLENTE ATTAQUE 
CONTRE LE PAPE. - L’heb- 


domadaire dn comité centrai dn 
PC tchécoslovaque, Tribuna, a 
lancé le me r cre di 28 mars une 
violente attaque contre Jean- 
Paul II, « l’un des papes les plus 
réactionnaires du tiède», qui 
« appelle les catholiques d’Eu- 
rope orientale à prendre exemple 
sur les réactionnaires de l'Eglise 
polonaise». L’hebdomadaire va 
jusqu’à affirmer qu’au cours de 
ses voyages, le pape, dans ses dis- 
cours, « conclut toujours que le 
communisme et l’Union soviéti- 
que doivent être détruits ». Cette 
diatribe est publiée un mens après 
les entretiens à Prague de 
Mgr Foggï, nonce itinérant pour 
FEuiopc orientale. Elle angnre 
mal d’un quelconque progrès 
dans les relations entre le Vatican 
et le régime de Prague, qui de- 
puis plusieurs années bloque 
toute nomination de nouveaux 
évêques et empêche de nombreux 
prêtres d’exercer le culte. - 
( UPl, AFP, AP) 
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LA GUERRE DU GOLFE 

L’Iran accuse rirai de chercher 
à provoquer « 


» 


L’attaque irakienne, mardi 
27 mars, contre un pétrolier grec 
co nsti tue un * acte aventuriste » du 
régime irakien, qui cherche à « ou- 
vrir la porte à une intervention des 
forces étrangères», déclare l’état- 
major iranien àamt an communiqué 
diffusé le mercredi 28 mais, qui 
ajoute : « La République islamique 
d'Iran accomplît tous les efforts 
pour faire régner la sécurité dans le 
golfe Pertique. la responsabilité de 
tout acte aventuriste et la création 
de l'insécurité dans te golfe Perti- 
que incombent au régime irakien. » 
On relève que ce commairiqué no 
mentionne pas Tempioi d'appareils 
de fabrication française Super- 
Etendard, annoncé par Bagiad. 

A New-York, le Conseil de sécu- 
rité examine ce jeudi, au cours de 
consultations, les suites à donner au 
récent rapport d’exp e rts concluant à 
remploi d’armes chimiques contre 


les forces iraniennes. Le gmiverne- 
ment de Téhéran exige une condam- 
nation nette du régim e de Bagdad. 
L’Irak rejette en bloc les accusations 
formulées par les experts de FONU. 

Les Pays-Bas, avec l'appui de la 
Grande-Bretagne et de l'Australie, 
ont préparé un prqjet de résolution 
en sept points, qui * condamne fer- 
mement » remploi de telles armes et 
réaffirme la validité dn protocole de 
Genève de 1925 bannissant leur 
usage. 

Ce projet ne condamne pas Bag- 
dad, mais il appelle FXxak et Flran à 
• réaffirmer immédiatement a in- 
conditionnellement » leur adhésion 
an protocole de Genève. Il 
condamne, ea outre, « toutes les vio- 
lations des lois internationales hu- 
manitaires». et, notamment, des 
conventions visant à alléger tes souf- 
frances humaines en cas de conflits. 


Avec les troupes iraniennes 
sur les îlesMajnoun 

Pour la première fois, tes autorités iraniennes est transporté 
des représentants de la presse étrangère aux Ses Majnocm, que 
l'Irak affirmafe avoir reconqtdses. Les jonmafistesoet pa consta- 
ter que Flran contrôle la pné-Mafifé des deux Bots, d'une 
su perfi ci e totale de 200 kBnm è t re s carrés. Voici des e xtraits dn 
récit qu’eu fait Pcnvoyé spécial de PAFP, Pierre TaStefcr : 


En dépit fie raid» quasi p enne 
nents de l'aviation ha M snna,- 1ns 
forces iraniennes renforcent leurs 
posit i on s sur las deux Sots an 
vue <le futures opér ati ons. Du- 
rant les sept heures passées 
dans ces Bots artificiels au exsur 
ds marais frontaliers irakiens, 
nous avons assisté à une ving- 
taine de reprises aux bombarde- 
ments effectués par des avions 
irakiens, qui, toujours è deux, at- 
taquaient les positions irakiennes 
pro t é g ée s per des remblais de 
terre. 

Tôt le mat» des Mig et des 
Mirage ont commencé leur 
ronde, venant de l'ouest, avant 
d'être relayés plus tard par des 
bombardiers lourds Tupofev 22 
de fabrication soviétique, dont 
les grappes de bombes faisaient 
monter dans le ciel d'immenses 
colonnes de fumée noire. En-dé- 
pit des rifrainos de canons anti- - 
aériens, les appareils, parfaiter 
ment identifiables à rœè no, 
effectuaient leurs p o s segeo à une 
altitude d'environ deux mile mè- 
tres. 

Mais, si les avions irakiens vo- 
laient plus bas que lors de précé- 
dentes offensives, 3s ne sem- 
blaient pas infliger de lourdes 
pertes aux forces iraniennes, qui 
commuaient leurs activités sans 
vraiment s'en souder. 

Le colonel AbduUah Jamatah, 
commandant adjoint de l'armée 
de terra, déclare : e Seule une 
bande de 15 kSomètres carrés i 
raxtrëme sud, que nous n’avons 
pas occupée pour des raisons ml- 
Mtakes. est aux mains des ira- 
kiens. C’est là et plus au sud, 
dons dés bâtiments pétroliers, 
que les Irakiens ont amené des 
journalistes étrangers la se main e 
derni ère, en leur fusant croire 
qu’ils contrôlaient les des. » 

Le front était calme mer cre di, 
malgré les attaques aériennes, et 
r artillerie des deux armées n'in- 
tervenait que très rarement. La 


plupart des combattants iranie n s 
avaient en perm an ence de» ma»- 
ques è gaz, et les journalistes, 
t ran s p ort é e par h é fco ptère s ont 
reçu des mas ques neufs è leur 
arrivée sur Flot nord. Cest sur 
ces 3es Majnoun Oes Ses du Fou) 
que l'Irak « fait pour la première 
fois usage de gaz de co mb at au 
coure de cette offensive^ selon 
Téhéran. 

Une cureté de lutta chimi- 
que», vêtue de t ern i es caout- 
choutées et portant des mas- 
quée, ayant des botnsBIes d'acier 
de produits c hi miq u es montées 
sur uns jeep, était ooaqrée è net- 
toyer une «zone contaminée ». 
Après avoir prie aes dispositions 
pour indiquer que la zone était 
dangereuse, eOe fessait brûler un 
produit dégageant une fumée 
Manche qui courait au ras du soL 

Les journalistes ont quitté F9» 
par un po nt on flottant dont tas 
él é ments sont assemblés sur 
13 kfiomètres qui refie FBot nord 
au territoire irani e n , fi tr a vai a les 
marais. Ce pont i voie unique, 
protégé par des batteries de DCA 
cachées parfois dans lee roseaux, 
ne peut supporter que des véhi- 
culés moyens. 0 a été mis an 
place en dix jours, selon le colo- 
nel Jamalah. Des chars étaient 
amenés sur ITte per des p ontons 
plus importants poussés per des 
blindés amphibies. Les forces ira- 
niennes sont en train de 
construire i partir du territoire 
iranien une jetée en terre paral- 
lèle à ce pont et destinée, 
semblera, è le remplacer. Une 
noria permanent» de camions ap- 
porte de ta tane dans ces marais 
dont ta profondeur e st tri s fafcta. 
La jetée a déjà une langueur de 
3 kilomètres. 

A Ferrière de ces Bats, en Iran, 
un matériel considérable a été 
rassemblé, mais peu de combat- 
tants étaient risibles, autour des 
innombrables chars, canons, et 
camions. 


LES PREMIERS ATTENTATS ARMÉNIENS EN IRAN 


Ankara dénonce ceux qui veulent 
« détériorer les relations turco-iraniennes » 


Le terrorisme arménien a. pour la 
première fois, frappé en Iran des re- 
présentants de l’ambassade de Tur- 
quie, mardi 27 et mercredi 28 mars, 
htawant grièvement l’attaché mili- 
taire adjoint, te sergent hmafl Pa- 
raukcu et atteignant plus légèrement 
M. H assan Oktem, premier secré- 
taire (nos dernières éditions du 
29 mars). En moins de douze 
heures, quatre membres de Fambas- 
sade de Turquie ont été attaqués à 
Téhéran par des commandos de 
FASALA. (armée secrète armé- 
nienne de libération de FArméme), 
qui a revendiqué la responsabilité de 
ces attentats auprès du bureau de 
J’agence France-Presse dans la capi- 
tale iranienne. Si -c’est la première 
fois que le terrorisme arménien 
frappe la Turquie en ban, il a déjà 
fait trentMept victimes turques à 
travers 1e monde. 

L’ASALA a indiqué que ropéra- 
tioa con t ré rattaché militaire turc a 
été dénommée : * Opération des 
martyrs KJtazcktk Averian d Vi- 
gnot Eyvaslan, morts au Liban les 
15 et 16 Juillet 1983 », et que le 
groupe qm Fa effectuée est désigné 
sous la d é nominati on • Section révo- 
lutionnaire du commandant des 
opérations d’attaque contre l'aéro- 
port d’Ankara ». Selon le communi- 
qué, « le martyr Sarkis Oukhand- 
jian a été tué en juillet 1982 au 


Liban à la suite de l’attaque fasciste 
de Vannée sioniste au Liban, tombé 
en martyr au côté de son comman- 
dant ntartyr Yacoub Yacoubian ». 
Le communiqué indique enfin que 
* les martyrs Khatchik Averian et 
Vlguen Eyvazùm étaient membres 
du comité central de l’organisation 
ASALA ». 

La Turquie, depuis le débat du 
conflit irano-irakien en 1980, a 
réussi à m a inten ir de bonnes rela- 
tions avec les deux belligérants. 
Toutefois, selon des informations 
non confirmées, elle ferait actuelle- 
ment l’objet de fortes pressions des 
Etats-Unis et de l’Arabie Saoud ite 
pour prendre position aux côtés de 
FIrak. Ankara a toujours réaffirmé 
sa neutralité face à ce conflit. Le 
communiqué très modéré publié 
me r c redi 28 mm par le ministre 
turc des affaires étrangères souligne 
d'ailleurs que l’objectif des attentats 
de Téhéran est de « dét ério r er les 
relations turco-ùmdames ». L’Iran 
est le premier client de la Turquie, 
une raison pour Ankara de ne pas 
céder aux pressions de ses «niés 
américains. De source officielle tur- 
que, od indique que la police ira- 
nienne a arrêté sept Arméniens à la 
suite des agressions contre des diplo- 
mates turcs à Téhéran. - (AFP, 
AF.) 
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PROCHE-ORIENT 

L'Egypte à rapproche des élections 


(Suite de la première page. ) 

La dégradation, constante de Ja . 
circulation an Caire méduse peut-' 
être le touriste de passage en quête 
d’exotisme. Elle aggrave entrait cas 
d*uoc manière éprou v ante les condi- 
tions d'existence des Canotes, déjà 
en botte à des difficultés sans nom- 
bre pour subvenir à leurs besoins 
quotidiens, alors qu’il devient de 
plus es plus citer de vivre en Egypte 

Pour pouvoir subsister, l'habitant 
du Caire est contraint de recourir à 
des expédients afin de faire face à la 
hausse constante et anarchique des 
prix, que les autorités ne tentent-pas 
sérieusement dé freiner. Soudeuses 
d’éviter une expiation -sotiateaem^. 
bhbte à cxSe- de jamvîerj^Tf « ' 

autorités s’efforcent danslTmertirc 
da possible, die né- pas umfchçàr «*; 
prix des produits subvçorionnés. 
Mais ceux-ci augmentent insidieuse-, 
ment par toutes aortes d’artifice*. 
C’est ainsi que le pain bqladi 
(local) & une p&jfae, après, «wm 
diminué en votante • qjt qualité, 
devient pratiquaient introuvable. 

Les queues devînt les coopéra- 
tives d’Etet' Ob/içett distribués les 
produits rationnés à bas prix, 
devie n n e nt de phn en plus impres- 
sionnantes: Pour les produits non 
subventionnés, les hausses sont verti- 
gineuses. Le prix de l'œuf, qm, üya 
encore quelques années, était vendu 
A une piastre, a atteint le plafond 
record de douze piastres- Les 
légumes et fruits ont augmenté 
récemment encore de 50 % et, pour 
avoir un bon kilogramme de viande, 
U faut payer au moins de 6 à. 
B fines (1), alors que le salaire 
minimum est eafimé A 50 piastres 
par jour. <*- . 

Le spectre 

de rexpkwkm sociale 

« II ne faut passe leurrer, déclare 
un intdlectnd égyptien, le spectre 
de l’explosion sociale honte le som- 
meil de nos dirigeants, malgré 
Vapperente résignation de la popu- 
lation. * Comment expliquer cette 
résignation 1 ? Certains affirment que 
celle-ci est due A une relative amé- 
lioration des revenus des plus défa- 
vorisés, Aie en partie aux devises- 
rapatriées par les 4 milli on» dTEgyp- 

qui travaillent dam les pays 
pétroliers arabes. D'autres attri- 
buent cette passivité A la dépolitisa- 
tion d'une population e nti è r ement 
absorbée par les poohgiaesddçjgÿg,. 
quotidienne. ' ' 

Le taux élevé d’absentfisme a 
caractérisé les consultations électo- 
rales organisées sous le régne du pré- 
rident Sadate Nul id n’était dupe 
des « 99 % de participation » 
annoncés régulièrement par le pou- 
voir A Pîssuerie ces cooâUÀtioaM, et 
certains estiment qu’en réalité la 
population des électeurs n’a jamais 
dépassé les 20%, dans le meilleur 
des cas. De même, réfection I^isla- 
tîve partielle de janvier dernier A 
Moharrem-B«y, A Alexandrie, qui 
aboutit A la victoire du c an dida t du 
Rassemblement p ro gressis te (gau- 
che), AC Aboul Ezz d Hariri, sur 
celai du Parti national démocrate 
(PND), dont le président est 
Al Moubarak hû-méme, n’a attiré 
aux urnes que 4 000 fleœurs sur fes 
38000 inscrits. Et ce, en dépit du 
frit que le pouvoir avril mobilisé A 
cette occasion six des membres du 
gouvernement, dont M. Fouad 
Mohieddeine, Te premier minxstie 


entre le, pouvoir et Ve peuple, pour 
rendre plus crédible encore sa politi» 
■^fue de' démocratisation, le président 
Moubarak a favorisé 1e retour sur la 
scène politique égyptienne du 
Wafd; celui-ci a été autorbf à se 
reconstituez, au débat de février, en 
vertu d’une décision du Conseil 
• d’Éut A laquelle le pouvoir ne s'est 
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avaient parcouru fes rues de la v31e 
aax cris de « A ter le communisme 
et l'opposition 1 H n’empêcbc que 
fes autorités pdkâères avaient reçu 

- de la port du chef de l'Etat, dit-on 

- de strictes consignes de neutralhé, . 
rendant ainsi possible la victoire du 
candidat de ganche. 

De l’avis général, 1e président 
Moubarak souhaite que fes pro- 
chaines éjections législatives, pré- 
vues pour 1e 27 mai, se déroulent 
dan ff rii-* conditions pins démocrati- 
ques que qui eurent lieu sans 
le régime de son prédécesseur ; fl est 
vrai que la nouvelle loi électorale a 
été assortie d'une danse restrictive 
qri stipule que seuls fes partis ayant 
Obtenu un minimum de 8 % des voix, 
dans rensembfe du pays, pourraient 
siéger AF Assemblée. 

Pour décrisper davantage la vie 
poétique et combler partiellement le 
fossé qui s’est creusé au fil des ans 


: On affirme, dans fes milieux bien 
- informés, que la légalisation du 
Wafd a été p r écédée de tractations 
discrètes entra son chef, M. Fouad 
Secageddine, enfin - réhabilité ». et 
la présidence de l’Etau Le président 
du Wafd aurait, i cette occasion, 
promis d’être un'« opposant 
'constructif » et se serait désolidarisé 
du reste de l’opposition, dont U 
; aurait estimé F attitude « exces- 
sive ». . ' • 

L'alliance du Wafd 
avec les Frères mustrfroàns 

Quoi qu’il en soit, la légalisation 
du Wafd a donné le signal de 
l’ouverture de la campagne électo- 
rale, qui dort débuter officiellement 
. A la mi-evriL Da jour an lendemain, 
le Wafd s’est retrouvé à la té te d'un 
groupe de sept députés, antérieure- 
ment indépendants, dont Je cheikh 
Salah A bon IsmaU, on Frère musul- 
man réformiste, désigné par la suite 
porte-parole parlementaire de la 
nouvelle formation. Cette nomina- 
tion a en fait consacré l’alliance, qui 
était déjà en gestation, entre fe : 
Wafd, un parti réputé laïque, et les 
■ modérés» islamiques représentés 
par fes Frères musulmans, suscitant 
une vive émotion au sein de la classe 
politique- ■ 

D’abord parmi les dirigeants du 
PND, qui se sont toujours opposés à 
la légalisation du Wafd, considéré 
par eux ooqn^e un redoutable rivai 
susceptible d&mettre en question la 
position prépondérante que fe parti 
officiel occupe au son de TAssera- 
i btèe législative. Certains vont même 
jusqifA estimer que le président 
Moobriak ne serait pas trôp ffiebé 
(Tune telle éventualité, qui servirait 
A contrebalancer, au sein du PND, 
l'influence du lobby sadatieu. On 
affirme même, dura certains milieux 
proches du parti au pouvoir, qu'une 
véritable « hécatombe » s’y prépare, 
et que près de 30 A 35 % des sortants 
du parti du président Sadate ne 
seront pas reconduits, laissant ainsi 
Jf^pfece à ddâ jeunes technocrates 
Saches' président' Mb a barak. 
Toqjours dÿns ces mxfieux, ôn ajoute 
que des rigociitions secrètes ont en 
fieu récemment entré les faus s ai r es 
de M. Moubarak et les anciens dirvi 
géants nassériens pour tenter de fes 
rântégrer au sein du PND, toujours . 
dans le bot d’affaiblir l’aile uda- 
tienne. Ces démarches n’ont pas 
abouti, puisque te porte-parole des 
musériens à annoncé que ses amis 
voteraient pour les candidats du 
Rassemblement progressiste. 

Entretemps, lè vent de panique 
qui avait soufflé sur te PND à 
r annonce de 1a légalisation du Wafd 
s’est apaisé. On estime, an sein du 
parti gouvernemental, que, eu 
concluant ' avec fes Frères musul- 
mans «m alliance électorale, le 
Wafd s’est déconsidéré aux yeux de 
sa dientèfe traditionnelle laïque et 
copte. La presse gouvernementale 
ne rate d’afileunr' aucune occasion 
pour monter en épingle les contra- 
dictions A l’intérieur même dn 
Wafd, notamment entre son prési- 
dait, AL Fouad Serageddiae, parti- 
san (Tune «niante avec les Frères 
musulmans, et AL Ibrahim F&rag, fe 
secrétaire général du parti, un copte, 
qui s’y oppose. Le Wafd nie évidem- 
ment F existence de telles diver- 
gences, «pal» ne parvient pas A mas- 
quer un certain mal a i se , surtout 
après les propos de quelques-uns de 
ses dirigeants affirmant que fe Wafd 
n'a jamais été un parti laïque. 
AL Farag Foda, l'on des idéologues 
du parti, a été écarté pour avoir 
contesté cette thèse et critiqué 
vigoureusement l’alliance conclue 
avec les Frères musulmans. 
AL Fouad Serageddiae a adopté une 
position intermédiaire en indiquant, 
Hwm; fe premier numéro de l’hebdo- 
madaire du parti, Ei Wafd. paru 1e 
jeudi 22 mais, que son organisation 
constituait une - tribune libre » où 
toutes les opinions pourront s’expri- 
mer. Cette volonté de diversité peut 
être pour fe Wafd une source de 


force, mais, également une cause de 
faiblesse en suscitant en son sein des 
tendances contradictoires qui ris- 
quent de paralyser son action. 

Ces divergences internes sont 
peut-être alimentées par l’absence 
' d’un programme politique ; pour 1e 
moment, fe Wafd indique, avec la 
prudence qui le caractérise, qu’il ne 
remet t r a pas en cause fes « acquis 
de la révolution de Juillet» (1952), 

. De toute manière, fe Wafd mise sur 
sa réputation de parti libéral, fl est 
devenu, en l’espace de quelques 
semaines, un pôle d’attraction pour 
les * mécontents » et les » frustrés» 
dfe tous brada qui espèrent retrouver, 
grâce A lui, une liberté d’action et 
d’expression dont ils n’dsaient même 
pas réver Q y a peu. La première vic- 
time de cet engouement a été le 
petit Parti libéral (opposition de 
droite), en pleine déconfiture après 
la défection de son unique député, 
qui a rejoint les rangs du Wafd. Il en 
serait de même en ce qai concerne le 
Parti socialiste du travail de 
AL Ibrahim Choukry, que fe prési- 
dent Sadate avait suscité pour faire 
, front au Rassemblement progres- 
siste, avant de devenir par la suite 
un parti d’opposition véritable. 

U renouveau islamiste 

Menacés, ou s’estimant menacés, 
par la renaissance du Wafd, la plu- 1 
part des partis égyptiens, y compris 
le PND, oot suivi F exemple de la 
formation présidée par AL Seraged- 
dine en faisant la cour aux islamistes 
égyptiens qui, écrasés il y a deux ■ 
ans, à la suite de la répression qui a 
suivi l’assassinat du président.. 
Sadate, commencent & relever la 
tête. C’est ainsi que l’hebdomadaire 
intégriste £1 Nour, édité par fe 
minuscule Parti libéral, s’en est pris, 
dans son numéro da 7 mars 1984, au 
village du Club Méditerranée de 
Magaouiche, où une « société 
franco-juive poursuit délibérément 
un plan sioniste destiné à corrompre 
ta jeunesse égyptienne et à la pous- 
sa- à l'immoralité, avec l'autorisa- 
tion et les encouragements du gou- 
vernement égyptien ». L’édïtorialiste 
Mohamed Amer demande au prési- 
dent Moubarak, un « homme de 
haute moralité », de « donner \ 
immédiatement l'ordre de faire dis- 
paraître de la terre ce village de \ 
débauche, d’expulser cette société 

r sime la dépravation, et de punir I 
plus sévèrement ceux qui ont 
autorisé de telles turpitudes dans 
notre pays». '■ 

H est vrai qu’£l Nour ne rire qu’à 
une dizaine de milliers d’exem- 
plaires, mais sa dénon c i a tion, du vil- 
lage de Magaouiche a été reprise 
par la suite par les prédicateurs de 
deux mosqpées du Caire. A noter 
que fe président du conseil d’admi- 
nistration d *£/ Nour, Hamza 
Deghbîs, est te neveu du porter 
parole parlementaire dn Wafd, fe 
cheikh Salah Abou IsmaU, que 
M. Fouad Serageddine a présenté, 
dans le premier numéro d 'El Wafd. 
comme un modéré qm aurait pro- 
posé que Femblènic du Wafd soit 
une • croix à l'intérieur du crois- 
sant », préfigurent « l’unité natio- 
nale égyptienne », sans mentionner 
fe fait que fe cheikh en question 
avait témoigné au procès des assas- 
sins du président Sadate en faisant 
l’âoge du terrorisme politique. Dus 
fe même numéro d’£/ Wafd, le frère 
dé Khafed Istamboulî rend hom- 
mage A Faction de celui qui organisa 
l'attentai contre l'ancien raïs. 

Nombreux sont ceux qui pensent 
que la cour effrénée que 1e Wafd 
fait aux islamistes dans un but mani- 
festement électoral, Iran de le servir, 
n’aura pour résultat que d’effarou- 
cher les coptes, qui, ttaditionnelle- 
ment, votent pour lui. Les Frères 
musulmans •modérés», avec les- 
quels le Wafd vient de s’allier, ne 
représentent en effet qu’une fraction 
de l’opinion publique musulmane. 
La grande inconnue demeure la 
réaction des - sociétés islamiques » 
plus radicales, qui con damn e n t en 
bloc la société égyptienne actuelle, 
ainsi que toutes les manifestations 
politiques dn régime, y compris les 
élections législatives de mai pro- 
chain. 

JEAN GUEYRAS. 

(I) I livre égyptienne équivaut A 
1 dollar, soit environ 8 franc». La livre 
est (évitée en 100 piastres. 
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30 VILLES 

AUTOUR DU GLOBE 

A tous ceux qui aiment voyager les ysux ouverts, le 
Monde propose de découvrir ou de redécouvrir trente 
rilas, trente capitales, parmi tes plus belles, les plus ri- 
das, tes plus anciennes ou les plus nouvefles. 

Trente rites autour du gfofa que l'on croit connaître, 
mais dont le Monde, ses journalistes spécialisés, ses 
correspondants i r étranger, voudraient donner une 
image plus complet#, (*» actuelle. Au-delà des clichés, 
ta réaidé. 

Ces rites-étapes peuvent être aussi des bases de 
départ pour afer à la rencontre du pays <tf te entoure. 
Pour chacune est suggérée ure excursion hors les murs. 

Dernière question, et ce n'est pas ta moins souvent 
posée : comment atteindre au mette* prix cés rite 
parfois lointaines ? Nous avons passé au crible les ce- 
taJogues des transportsurs et dès agents da voyage aî 
donnons notre choix. 



EIM VENTE 

CHEZ LES MARCHANDS 
DE JOURNAUX - 32 F ET AU MONDE 



Il PRINTEMPS 
DES GAIS 


i# 








LHEBDO QUI FAIT BOUGER 
LES NOUVELLES. 
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«J'ai lu la Ressource Humaine presque d’un trait, 

tant sont réconfortants le dynamisme de votre itinéraire et la confiance absolue 
en la capacité de chacun de construire son avenir» Edmond Maire. 

« Cette nouvelle réflexion ou plutôt ce prolongement donné à vos idées, 
est sincèrement passionnant et contribuera à un autre regard sur le monde» Simone VeîL 
«Des humanistes comme lui, grâce à leur métissage culturel et à leur vue de lame, 
nous apportent des messages enrichissants, parce qu motus» Léopold Senghor. 
«Samuel Pisar invite la France à inventer une démarche, un concept, 
une nouvelle force de l’espoir à la mesure des défis de cette fin de siècle » Pierre Bérégovoy 
«J’y reconnais, comme dans vos œuvres précédentes, votre sensibilité, votre générosité, 
votre foi dans l 'avenir» Valéry Giscard dEstamg . 

« Un livre passionnant .. il faut aujourd’hui sauver l Homme 

en misant à fond sur sa générosité et son intelligence et ne pas se laisser aller à la grisaille 
qui entraîne le pire » Laurent Schwartz. 

«Combien de volontés et de courages mdividuelspour composer une volonté collective .. 
C’est toute la question. Elle est là» Françoise Giroud. 

«Tout y est: l’industrie, l’économie, la politique — quel carrefour 
de notre génération !» Jean Riboud. 

« Un livre d’une originalité éblouissante... l’étude fervente du monde contemporain 

et la profession d’une foi inébranlable 

dans l Inépuisable ressource humaine » François Perroux. 

« Pisar nous apporte l’espoir d’une nouvelle Renaissance, d’un humanisme nouveau 
qui intègre et transcend 6 ^precedent» Edgar Faure. 

«Analyse magistrale de l’humanité présente, de la crise où elle s’enfonce 
et les voies pour en sortir... » Jacques Ruffié. 

«La Ressource Humaine» — vrai recours et seul espoir d’un monde 
à la recherche de l’unité, du progrès et de la paix» Raymond Barre. 

»i Cette ressource humaine, immense au bien et au mal, 
jardin des délices, jardin des supplices, est notre seul, notre beau, 
notre inestimable souci » Hélène Ahrweiler. 

«Samuel Pisar démontre que les capacités humaines sont décidément plus importantes, 
plus déterminantes, que les trésors matériels» Gaston Defferre. 

« Quel souffle, quelle énergie et quel espoir !» Pierre UrL 
«L’objectif pour la France est de parier, comme le décrit Samuel Pisar, 
sur la ressource humaine» Laurent Fabius. 
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Tu gagneras ton pain à la sueur de ton front; ont dit Marx et la Bible. Mais le travail s’affeisse devant les 
robots. Le capital, hérité ou conquis, l’or, le pétrole, les ressources légendaires du Texas, de l’Amazonie 
ou de la Sibérie, ne rapportent plus. Alors, dans la crise, que reste-t-il ? Rien_ 

Rien, sauf l’essentiel — la ressource humaine — Et sa capacité infinie à apprendre, inventer, moderniser, 
créer. Elle est désormais notre seule vraie valeur. Seule créatrice des nouvelles richesses. 

En allumant des millions d’intelligences délaissées, en équipant nos enfants pour les métiers de demain 
— nous pouvons ouvrir l’ère du plein emploi, et l’espoir pour tous. «Samuel Pisar». 


Notre pays va droit au drame Nous sommes surclassés dans la compétition indus- 
trielle et technologique; par suite d’une longue ignorance de la part de nosdiri- 
geants- Or nous connaissons la voie d’une renaissance : la culture systématique 
des capacités de tous, grâce aux outils que nous offre la révolution scientifique. 
Il ne s'agit donc plus» de crise en crise, de négocier le chôm age, notion désespé- 
rée. H faut le refuser. C’est le prix de la confiance Et du déploiement du virai tré- 
sor fiançais dans la nouvelle économie du monde: la ressource humaine-. 
Une grande question nous interpelle alors, qui donne à ce nouveau Hyre, écrit 
pour nous, son importance dans cette année décisive -V v -. 


ressource humaine de tous les riens pourrait encore renverser le cours de cho- 


La disparition de cet axe a entraîné le vertige d’aujourd’hui Ainsi tout est changé. 
Et nous ne le savions pas- D’où rébranlement profond que nous ressentons à la 
naissance d’un autre univers fondé sur une révélation: tout est possible. 

Le suicide collectif par excès de souffrance conduisant au fanatisme, à l’immola- 
tion, est possible. La maîtrise consciente de l’explosion créatrice, ouvrant à cha- 
que homme, et partout, sa vocation, est possible. 

Notre soit est entre nos mains, entre nos seules mains. 

Là se trouve fessence de cette école de pensée; «message indispensable, enri- 
chissant, parce qu’inouï», selon le prérident Senghor. 

Ce nouvel humanisme qui rejoint l'intuition de François Mitterrand se fonde 
sur la capacité de mettre la révolution technologique au service du développe^ 


ses — pour elle-même d’abord, pour FEurope où tant dépend d’elle, pour un 
monde dont éQe est une conscience?.* 

La cendre froide des bréviaires à nos pieds; le grondement nucléaire sur nos 
têtes: Faventure humaine, la nôtre, a4-elle encore cette chance? Ce qu’illustre 
lepisorisme, sur les deux rives de l’Atlantique, apparaît comme la première ten* 
tative cohérente de réponse globale. 

Rail Fabra écrit dans Le Monde: «Pisar est devenu justement célèbrepour avoir 
su donner une voix à une école de pensée.» Un débat passionné n’a plus cessé 
sur cette doctrine hérétique qui, faisant litière des dogmes et des idéologies du 
passé, s’élance vers une ère neuve. Laquelle exactement? 

Depuis des temps immémoriaux, depuis toujours, chaque génération a eu, an 
moins ime fois, à foire face à l’épreuve suprême et acceptée: la guerre. 

Cest autour de la guerre que se déroulait, de toujours, le rythme de chaque épo- 
que; ses inventions, ses crises, ses héroîsmes et ses arts. Car «l’épée est Taxe du 
monde», écrit Gharles de Gaulle. 


ment de l’homme libre pour lui éviter un nouvel asservissement Oeuvre vitale, 
œuvre mondiale: à FEst comme à l’Ouest, au Sud comme au Nord- 
Une vérité nouvelle est apparue: la richesse des nations ne réside plus dans les 
biens matériels, ni leur sécurité dans les arsenaux, mais dans le potentiel que les 
hommes et les femmes ont en eux. 

Si nous savons irriguer, équiper tous les cerveaux laissés en friche, si nous 
déridons de leur transférer, comme enfin nous le pouvons, le savoir, nous ver- 
rons resurgir l’audace des grands singes qui émergèrent de leurs cavernes selon 
l’image qu’évoque Pisar, pour e n tamer leur longue marche vers la condition 
humaine. 

A cette foi dans Fhomme, en quelque sorte réinventée, il s’ agit que puisse répon- 
dre une action à sa mesure- 

Ce livre, modelé pour la jeunesse et coulé dans sa collection, tel qu’il est mainte- 
nant ciselé, est apte à propager la passion qui a, j’en suis témoin, consumé son 
auteur. Extrait de l 'avant-propos de JeanrJmxpies Servan-SchreibeT 



Vient de pandtredans le Livre de Poche 


En venté partout 



CiA KM J. .fJL-aü 
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AFRIQUE 


Guinée 

Le dernier hommage 
au « guide inspiré et bien-aimé » 

De notre envoyé spécial 


Conakry. - € Peuple de Gui- 
née. le géant dont l'ombre plané- 
taire te protégeait . fa quitté en 
pleine gloire. » Toute la nurt du 
mercredi 28 au jeudi 29 mars, 
Radio-Conakry rappellera inlassa- 
blement les grandes étapes de 
r r œuvre immense » accomplie 
par le c guide inspiré et bien- 
aimé » de la révolution guinéenne. 
La lecture des messages de 
condoléances envoyés par les 
chefs d'Etat du monde entier al- 
ternera avec la retransmission des 
reportages réalisés lors de l'arri- 
vée, mercredi matin â 10 heures, 
à l'aéroport de la capitale gui- 
néenne, de l'avion ramenant de 
Cleveland {Ohio) le corps du prési- 
dent Sekou Tou ré. Plusieurs mil- 
liers de personnes attendaient de- 
puis l'aube pour rendre un dernier 
hommage à celui qui gouverna 
sans partage son pays pendant 
vingt-six ans. 

Le cercueil placé sur un affût 
de canon peint en blanc avance 
lentement alors que r orche s tre 
militaire joue l'hymne national 
guinéen. La foule pleure et crie. 
Une tristesse, une consternation 
sincère se lisent sur les visages. 
Cette mélopée plaintive se pro- 
page en vagues le long du par- 
cours que le cortège emprunte au 
pas. Il faudra plus de deux heures 
pour franchir les 10 kilomètres qui 
séparent l'aéroport de l’esplanade 
du souvenir et du Palais du peuple 
où la dépouille mortelle du prési- 
dent guinéen est exposée. 

H est près de minuit, et une 
centaine de personnes défilent 


encore devant le catafalque re- 
couvert d'un drapeau et flanqué 
d'une garde d'honneur. Un por- 
trait géant du disparu domine la 
scène. Un grand tapis de prière a 
été étendu et des oulémas venus 
du Maroc et d'Arabie Saoudite ré- 
citent sans arrêt des prières cora- 
niques. Les slogans sur le « Parti 
Etat» de Guinée qui ornent les 
murs, les sanglots des femmes, le 
recueillement des dignitaires du 
régime qui vont et viennent, don- 
nent au lieu un aspect irréel. C'est 
là, en décembre dernier, lors du 
12* congrès du Parti démocrati- 
que de Guinée (POG), que le prési- 
dent guinéen confiait à son audi- 
toire : a La jour où Dieu noua fera 
l'honneur de douter, nous revien- 
drons ici nous retirerons ce man- 
teau. noua mettrons notre man- 
teau personne/ pour vivre notre 
via personnelle. »Sekou Touré n’a 
pas eu le temps d'expliquer le 
sens — obscur - de cette sorte 
de parabole. 

« Le grand syii s'est affaissé », 
titrait mercredi le quotidien séné- 
galais le Soleil. Le grand syli 
(l'éléphant, emblème de la Gui- 
née), symbole de la puissance, 
n'est plus, et il est encore trop tôt 
pour savoir si le souvenir qu'il 
laissera aux Guinéens sera identi- 
que au jugement de l'opinion in- 
ternationale. Dans les rues de 
Conakry. la population, dès mer- 
credi soir, avait repris ses occupa- 
tions habituelles, es qui ne signifie 


pas qu'elle m a nifest ai t de l'm dif- 
férence. Malgré la répression qui 

s'est abattue sur nombre de ses 
compatriotes, le président gui- 
néen n’était pas uniquement res- 
pecté en raison de sa toute- 
puissance. Il était, à l'africaine, le 
chef mas aussi l'arbitre qui réglait 
les litiges de la vie de tous les 
jours et les querelles de famille. A 
ses obsèques, qtà se dérouleront 
vendredi 30 mars, se presseront 
de nombreux chefs d'Etat (1). 
mais aussi le < petit peuple » de 
Guinée qui le connaissait bien. 

Avec Sekou Tpuré, on savait à 
quoi s’en tenir. Après lui, c’est 
r incertitude. Lorsque, après la cé- 
rémonie religieuse qui se dérou- 
lera à la grande mosquée, le cer- 
cueil du président défunt sera 
transporté su mausolée des héros 
nationaux, les tractations et les 
luttes d'influence, un moment 
laissées de côté, vont reprendre 
de plus belle. C'est en tant que 
«chef du go u verne me nt» que kl 
premier ministre, le D r Lansana 
Beavogui, pr on oncera r éloge fu- 
nèbre. Sa fonction, ses liens 
étroits avec l'ancien chef de 
l'Etat, lui donnent une longueur 
d'avance dans la course à la suc- 
cession. Mais a Ismaél », c Ma- 
madi », « Moussa », « Damon- 
tang » (le Monda du 29 matai et 
les autres n'ont pas «fit leur der- 
nier mot. 

LAURENT ZECCHtNL 


(1) Le vice-président Bush repré- 
sentera ks Etats-Unis. 


Zaïre 

Revendiqués 
par un mouvement 
d'opposition en exil 


DEUX ATTENTATS 
A KINSHASA 
ONT FAIT DEUX MORTS 
ET PLUSEURS BLESSÉS 

Le Mouvement national congolais 
Lumumba (MNCL), opposition 
zaïroise en exil, a revendiqué, mer- 
credi 28 mars à Bruxelles, deux ex- 
plosions qui se sont produites mardi 
à Kinshasa, dans la cité de la • Voix 
du Zaïre > ainsi qu’à la poste cen- 
trale, faisant deux morts et plusieurs 
blessés. 

Dans son communiqué, le comité 
de coordination du MNCL indique 
que • ces actes de sabotage sont 
destinés à venger la mort dés quel- 
que deux cents militantes et mili- 
tants du mouvement tués au Kivu en 
novembre 1983 par la soldatesque 
de Mobutu, dirigée par le générai 
chef de corps Danga Ngbokoli Sté- 
phane Gustave ». 

Le MNCL a fait un maximum 
pour éviter qu’il y ait un grand nom- 
bre de victimes innocentes, sachant 
que toute la population du pays est 
derrière lui, indique encore le com- 
muniqué. 

Les observateurs notent en effet 
que ces explosions sont survenues à 
l’heure où la plupart des employés 
avaient déjà quitté les lieux en fin de 
service, ce qui explique le nombre 
réduit des victimes et des blessés. 

Le 1 1 janvier dernier, des valises 
piégées, débarquées d'un avion de la 
compagnie aérienne soviétique Ae- 
roflat, avaient explosé à l’aéroport 
de Kinshasa, détruisant une partie 
des bâtiments de la douane et tous 
les bagages entreposés. - (AFP. 
Reuter, .) 


ASIE 


Inde 


Assassinat à New-Delhi 
d'une personnalité sikh modérée 



New-Delhi. — M. Harhang Singh 
Manchanda (quarante-huit ans), 
président du comité d'administra- 
tion de» temples sikhs de Delhi, a 
été assassiné, m ercredi après-midi 
28 mars, ai plein centre de la capi- 
tale. Ses assaillants, deux jeunes 
sikhs selon les témoins, se sont en- 
fuis en voiture après avoir tiré. Le 
vice-président de l’organisation des 
temples de Delhi, M. Jagjit Singh 
Lamba, qui se trouvait à bord du vé- 
hicule, a été blessé, mais son état est 
jugé satisfaisant. 

Une organisation secrète extré- 
miste sikh, jusqu’ici inconnue, le Ré- 
giment Dashme&h, a revendiqué la 
responsabilité de l’attaque. Dûs un 
message téléphoné aux principaux 
journaux et agences de New-Delhi, 
un certain Sardul Singh, inconnu 
des services de police, a justifié 1’ 

• exécution - de M- Manchanda par 
les prises de position anti- 
extrémistes de celui-ci. L’homme a 
rappelé que la victime s’était décla- 
rée eu faveur de l’interdiction de la 
Fédération des étudiants sikhs - in- 
terdiction signifiée le 19 mars par le 
gouvernement - et que M. Man- 
chanda avait osé demander à 
M. Bhindranwale, chef de file des 
extrémistes, d’évacuer les lieux 
saints du Temple d’or à Amritsar. 

Personnalité influente de la fac- 
tion la plus modérée de l’ Alcali 
Dal Sikh, celle du groupe Tara 
Singh, M. Manchanda était consi- 
déré comme un homme ouvert au 
dialogue avec le gouvernement de 
M“ Gandhi Ses ennemis l’accu- 
saient meme de collaboration avec le 
parti majoritaire de l’Assemblée, le 
Congrès- lndiru. 

M“ Gandhi a condamné ic • lâ- 
che attentat » et indiqué dans une 
communication au public qu’il était 

• tragique que de jeunes éléments 
soient abuses au point de s'en pren- 
dre â des personnes précisément 
aptes à fournir une direction ». Cet 


acte, a ajouté le premier ministre, 
* s'inscrit dam l'extrémisme imbé- 
cile qui grandit partout. Nous de- 
vons tous nous unir, a conclu 
M" Gandin, pour combattre des 
gens qui n'o ta pas leur place dans 
un pays inspiré par dès hommes 
comme le mahatma Gandhi et le 
gourou Nanak » {fondateur au sei- 
zième siècle de la religion sikfa). 

Cette victime, qui s'ajoute aux 
trois cents personnes tuées depuis 
l'hiver 1982 dans le Pendjab et 
l’Etat voisin de FHaryana, suscite 
une grande émotion dans la commu- 
nauté sikh de New-Delhi (environ 
800000 personnes sur 6 millions 
d’habitants). L’attentat semble mar- 
quer la volonté des extrémistes de 
porter le combat pour l'autonomie 
du Pendjab jusque dans la cap taie, 
et de faire payer à ses notables sikhs, 
le manque d'enthousiasme qu’ils dé- 
montrent régulièrement à l’égard de 
la « lutte sacrée du sikhisme ». 

PATRICE CLAUDE. 


Sri-tanka 

RECRUDESCENCE D’INCI- 
DENTS MEURTRIERS DANS 
LE NORD DE LTLE. - An 
moins sept personnes ont été 
tuées et plusieurs autres blessées, 
mercredi 28 mars, à Chunnakam, 
dan* le nard du Sri-Lanka, an 
cours d’une fusillade opposant 
des extrémistes tamouls pré- 
sumés à des militaires de l’année 
de l’air, a annoncé le ministère 
sri-lankais de la défense. - Un, 
groupe d'extrémistes » a tiré sur 
les militaires, qui ont riposté, a 
déclaré le ministère. Plusieurs 
militan ts tamouls présumés et 

des passants ont été tués, selon la 
même source, qui n’indique pas le 
nombre exact de blessés. 


DIPLOMATIE 


LA CONTROVERSE ENTRE LONDRES ET LES NEUF 

Le gouvernement britannique refuse de verser 
l'avance de 100 millions de livres qui lui était demandée 


M. Ctaade Cbeyssou a rivement condamné, mer- 
credi 28 mars à Strasbourg, l'attitude de la Grande- 
Bretagne dans le diffé rend qui oppose Londres à ses 
neaf partenakes de la CEE. « Le ratée européen nt- 
t-3 sombrer per le seule obstination dr Royaume- 
Uni ? », s’est interrogé le ministre des r e l ation» exté- 
rieures, qui a déploré que M”* Thatcher n’ait pas 
modifié sa position •tftm mot , dhm chiffre, <ftne 
idée» daim les négociations communautaires. 

« La CanBBStioB a’eateod pas se résigner an 
naufrage de rEarope, et s'emploiera i briser la ten- 
dance actuelle à Pédatemeut », a déclaré son prési- 

Loodres. — Le gou v er ne ment bri- 
tannique, ainsi qu’on pouvait s’y at- 
tendre, vient de décider de ne pas ré- 
gler l’avance de 100 mfllioxis de 
livres qui lui était réclamée pour le 
mob d’avril par b Commission de 
Bruxelles, afin de compenser une 
partie du déficit budgétaire de la 

flrtmmnpa trtS. 


d art, ML Gaston Thon. CfeU-d a 
regretté que raugmentali on de la TVA 
accroître ks ressources propres de la ~ 
ait été fixée à ly4% setëemeut, «cep 
probablement que le problème du 
reposé avant trois aas». 

KoM a tancé 


te i 

raté 

très 


A Bon, le 
appel à la CEE 

natio n a l es et p r a ti q ues à court terme» et 
à un accord am tes questions budgétaires, ffit-ce 
prix d'efforts et de sacrifices ». 


Pour ressemble de la presse bri- 
tannique - notamment Je Times, — 
le cabinet de Thatcher a fait 
preuve de modération. Cette appré- 
ciation est relative aux menaces for- 
mulées précédemment par le pre- 
mier ministre, qui se déclarait prêt à 
suspendre la contribution britanni- 
que aux finances européennes 
jusqu'à concurrence des 450 mil- 
lions de livres dont 3 exige le rem- 
boursement. 

Le gouvernement s’est refusé à 
prendre une décision aqsri grave, no- 
tamment eu raison des objections 
d’un certain nombre de députés 
conservateurs — et peutrêtre celles 


De notre correspondant 

du secrétaire au Foreign Office, Sfe 
Geoffroy Howa — qui ont fiat re- 
marquer qu’un tel > blocage » sentit 
« Illégal », c’estià-dire contraire aux 
engagements pris par la Grande 
Bretagne vis-à-vp de la CEE. 

Le secrétaire gu Foreign Office a 
fait remarquer, le 28 mars, en 
s’adressant à la Chambre des comnh 
mimes, que le noprpaiemcqt de 
l’avance ne revêtait pas ce caractère 
d’infraction, puisqu'il s’agissait 
d’une mesure exceptionnelle. Mais 
tel n’est pas l’avis de la Commission 
de Bruxelles. M. Howe a déclaré, 
d’autre part, que, tout en demeurant 
ferme sur sa position , b Grande- 
Bretagne devrait tenir compte de 
quelques progrès réalisés kg» de la 
dernière réunion des ministres des 
affaires étrangères, malgré un échec 
apparent H a estimé que le désap- 
cord portait maintenant sur des chif- 
fres, mais qM certains princi pe» de 
réforme du budget semblent être ae- 


quo, à la satisfaction brita&jriqua. 
Et ü a ajouté: * C’est pour cette rai- 
son que le gpuvememact panse qu'il 
est de swfr* intérêt de ne pas pren- 
dre de décision qui puisse hypothé- 
quer la perspective de progrès déci- 
sifs. » |i a, en cons équen ce, rejeté 
les ooypow du Parti travailliste, 
favorable A des mesures beaucoup 
plus draconiennes envers la CEE. 

Pour la plupart des comm c n ta- 
tems» 3 est dur que je gouverne- 
ment de Thatcher souhaite, 
tout en évitant la rupture, faire du- 
rer les d beus aio ps en considénui 
que le temps joue en sa faveur. 
Comme le font observer p lusi e urs 
journaux, 3 semble mie le premier 
ministre britaqmqoe, tassant planer 
la menace de représailles plus 
graves, espère que les Neuf admet- 
tront davantage son point de vue as 
fur et i mesure que se rapprochera 
réchésoca d’une possible banque- 
route delà CEE. 

FRAMCSS CORNU. 


EUROPE 


Grande-Bretagne 

La çpàve des mineurs se durcit 
en dépit des réticences de la base 

De notre correspondant 


Londres. — La grève des mi- 
nons britanniques a pris, ces der- 
niers jours, un tour de plus en plus 
surprenant Elle a continué de se 
durèir, alors qu’a devenait évident 
qu’un nombre croissant des travail- 
leurs des houillères, sinon une nette 
majorité d'entre eux, .sont hostiles 
au mo uvem e n t tel qu’il a été dé- 
cidé par la direction de ITJnioq na- 
tionale des mineurs (NUM) et son 
intraitable président, M. Arthur 
Scargfll 

Après la dissidence, maintenant 
déclarée, de neuf des vingt-quatre 
membres du comité exécutif natio- 
nal de la NUM réclamant une 
consultation générale à bulletin se- 
cret — en sachant pertinemment 
que la réponse sera défavorable à 
la grève actuelle, - M. Scargfll n’a 
vraisemblablement {dus que quel- 
ques jours pour tenter de paralyser 
complètement les charbonnages. Il 
y est presque parvenu. 

Grâce aux piquets de grève vo- 
lants venus des régions les plus 
dures, une quarantaine seulement 
des cent soixante-quatorze puits ré- 
partis dans tout le pays fonction- 
nent encore. Cette action de « per- 
suasion - — selon M. Scargfll - 
on <T« intimidation » - selon les 
opposants - a réussi jusqu’à pré- 
sent : les mineurs des bassins qui 
se sont déjà prononcés localement 
pour la reprise du travail ont ao- 
cepté la consigne de leurs diri- 
geants les invitant à ne pas forcer 
ces barrages pour éviter la répéti- 
tion des incidents violents qui ont 
eu lien ks semaines précédentes on 
pour ne pas révéler davantage la 
profonde divisioo du mouvement. 
Us espèrent que, finalement, 
M. ScargiD acceptera de convo- 
quer une réunion extraordinaire du 


comité exécutif pour orga ni s er une 
nationale. 

Mais M. Scargfll tient bon. Nos 
seulement fl fait la sourde oreille, 
mais fl a étendu k déploiement des 
piquets de grève. Ceux-ci ont blo- 
qué à plusieurs reprises ks auto- 
routes des Mîdlaqds, le» 27 et 
28 mars, provoquant d'énormes 
e mb ou teilla ges, et ont co mm e n cé à 
arrêter le transport du charbon 
vers les centrale» thermiques et ks 
usines métallurgiques avec l'appui 
d’une partie des syndicat» des che- 
mins de fer. fis comptent égale- 
ment perturber l'activité dans ks 
ports. 

Cependant, ks retombées écono- 
miques de cette grève, qui en est à 
sa troisième semaine, sont pour 
l’instant assez Limitées car les 
stocks étaient très importants (près 
de 27 millions de w»w ri* ne ks 
centrales). Seules de as aciéries 1 ont 
commencé à réduire leur produc- 
tion, par précaution. De mène, k 
ministère de l’énergk a-t-il décidé 
d’augmenter l’utilisation .du p étro l e 
dans certaines centrales. 

Là réside Tune des faiblesses de 
la politique de M. ScaigÜL La dir 
roctiQn des Charbonnages ne paraît 
guère inquiète et k gouvernement 
pas davantage. As contraire, les di- 
rigeants politiques britanniques 
comptent sur k pourrissement de 
cette grève, et la révolte d’une par- 
tie de l'exécutif du syndicat des 
mineurs semble leur doimer raison. 
La centrale syndicale (TUC) vient 
de confirmer son embarras, par on 
communiqué où elle se contente de 
condamner la violence dans les 
mines, mais se garde d’appeler 
cla ir e men t à soutenir ce mouve- 
ment qui, décidément, est bien peu 
populaire. 

F. C. 
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• Grève des transports publics. 
— Aucun métro n'a circulé mer- 
credi 28 mars et peu d'autobus 
étaient viables dans Londres, théâ- 
tre d’embouteillages impression- 
nants. Ce mouvement de grève des 
transports publics précédait une 
journée d’action organisée par l'op- 
position pour protester contre la 
décision du gouvernement de sup- 
primer k conseil métropolitain du 
Grand Lombes (G LC), dirigé par 
la gauche du Parti travailliste. 

Outre k G LC, Mme Thatcher 
pré v o it d’abolir en mai 1985’ six 
autres grands conseils métropoli- 
tains - tous travaillistes - et de 
déléguer leurs pouvoirs à des as- 
semblées locales et des bureaux ad- 
ministratifs, pour des raisons d’éco- 
nomie et d’efficacité, a-t-elle 

expliqué. — (AFP) 


Grèce 

UN DIPLOMATE BRITANMQUE 
A ÉTÉ ASSASSINÉ 


était abattu à PsycMco, dans la ban- 
lieue d’Athènes. Depuis, ks services 
de sécurité grecs sont sur les dents et 
non sans raison. 

Eu effet, au début de mars, le re- 
présentant diplomatique d’Israël à 
Athènes a échappé de justesse aux 
balles de terroristes palestiniens 
dont Tun a pu être arrêté. Cet atten- 
tat pourrait être lié à l’amorce de 
rapprochement entre Athènes et Jé- 
rusalem. 

D’autre part, Washington paraît 
soucieux de renforcer ks positions 
américaines dans la région. Dans ce 
sens, la visite de M. Weinberger fl- 
lustre le prix attaché par les Etats- 
Unis au secteur sud-est de l'OTAN 
p e r tu r bé par la querelle entre la 
Grèce et la Turquie à propos de 
Chypre et de la mer Egée. La conso- 
lidation de ce secteur est d’autant 
plus indispensable aux Américains 
que leurs positions au Proche-Orient 
sont devenues {dus vulnérables de- 
puis leur départ précipité du Liban. 

C’est dans ce contexte, marqué 
aussi par la mise à l'écart des cadres 
socialistes grecs connus pour leur 
sympathie à l'égard des pays de 
l’Est, que paraît s’inscrire la série 
d’attentats à la bombe et d’incendies 
criminels enregistrés ces dernières 
semaines à Athènes. 

MARC MARCEAU. 


(1) M. Weinberger quittera Athènes 
dimanche 1“ avril pour la Turquie, oà il 
doit assister, à Cesme les 4 et S avril, à 
1» co n férence de planification mdfiaire 
de i’.ni.mw atlantique. 
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LA MAJORITÉ FACE AU COMPROMIS SCOLAIRE 


Lés députés socialistes veulent « infléchir » 
les propostdons de M. Alain Savary 
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Lé gouvernementdoît se montrer, 
face air problème de l'enseignement 
prive, * extraordinairement sensible 
ri prudent, mais avec nous autant 
qu’avec les autres».. Cette, formule 
dc M. Lionel Jospin traduit le seori-^ 
ment d’une majorité des dépurés 
socialistes, qui étaient réunis, mer- 
credi 28 mars, à l'Assemblée natk^V 
saie pour la seconde de leurs ' jour- ' 
nées d'étude; LwMcwBaw veulent 1 ' 
que le teste qui sera adopté par ÛS * 
Parlement né soit pas setJezncotle- 
résultat du ooroprâmis auquel -le 
gouvernement est parvenu avec les 
responsables de l'cascjjneanaaé- 
catholique, mais qo'D potteajuasài* ■ 
marque des idées défenddçs dgpiiîg 
toujours par le RS.*£e, oçmppœviis . 
doit être infléchi déclaré 
M. Jean Popep», numériMfcoxi'dü 
PS, & radiwsc^krMt^esçuJdanT 

roy, venu, mercredi aprèarmîdi, • 
expliquer sa jxflhâqfce et retondra 
aux questions des . dépotés soda- . 
listes. 


M. Jospin, 
dans la mati 


i a pris la parole 
, a insisté sur la 
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vernement et le groupe sodafiste 
avant que le projet delta élaboré par 
‘ M- Alun Savary ne soit présenté as 
consefl des 'ministres (le 11 ou 'lé 
18 avril) et, ai tout état de cause, 
avant qu'fl ne soit déposé à PAsscrn-. 
blée nationale. En second lieu, le 
premier sec r ét air e du PS a observé 
qaWdéfaat paricmen taire du genre ; 
dé celui. qu’avait provoqué rppposi- 
tioo à propoa du projet de loi sur' b 
presse ne serait guère opportun à 
environ un mois des décorais euro-, 
péennes.. Cette remarque conduit à 
conclure en faveur d'un recours du 
gouvernement à la procédure dé 
rengagement de responsabilité 
(article 49, alinéa 3, de la Constitu- 
tion), selon laquelle un projet de loi 
est adopté sauf si une motion de cen- 
sure déposée sur ce texte est votée 
par la majorité Ses députés. Cette 
procédure n'Oterait pas reniement à 


fÊoppcmtîOT la possibilité d'une k»- 
• gué '^bataille d’amendements sur 
Pensognemem privé ; elle dîspense- 
InBt aussi la gauche d'avoir & voter 
i^u^fe: projet. Ainsi M. Jospin a-t-Ü 
■wfigné que le gouvernement ne 
oçst-paa y recourir contre la majo- 
rijf. r<îapt fl devra d'abord obtenir 
raMâment sur ses propositions. 
t'^Xçà. questions soulevées par te 
■ projet de M. Alain Savary sont’ de 
■deux ordres. D’une part; a «nuiïg né 
:NL Poperen, fes socialistes souhai- 
tent que la possibilité de titnlarisa- 
tiondans la fonction publique, 
■ouverteàauiKxnbre « symbolique » 
d'enseignants du privé»srit très clai- 
rement établie dans le projet de 
décret en préparation sur ce point, 
qui relève de la réglementation. 
Diantre part et surtout, les soda- 
listes s'inquiètent du surcroît de 
dépenses qu’entraînera, pour les 
communes, l'obligation de fiiMwvr 
les écoles primaires privées, actuel- 
lement sous contrat simple et- qui 
passeront sous contrat d'association. 
M. André Laïgnel, trésorier du PS 
et chef de file des laïcs an son du 
groupe parlementaire, a insisté sur 
ce point, -et fl a été, selon M“ Véro- 
nique Nelertz, porte-parole du 
groupé, largement approuvé par tes 
députés. •. 

' Le premier mtnistre s'est déclaré 
d'accord pour une concertation avec 
le groupe socialiste avant le dépôt 
du projet de fan. H a souligné, en 
outre, que les dispositions du projet 
de décret relatif i la titularisation 
des maîtres ser rait oramnea avant 
l’ouverture du débat parienreutaire 
sur le projet de loi, qui, lui, portera 
sur la création des établissements 
d'intérêt public (EDP)' et sur le 
financement des écoles privées.. Sur 
ce dernier point, en revanche, 
M. Mauroy n'a pas varié par rapport 
aux disparitions prévues, qui pré- 
voient l’étalement sur quatre ans de 
la transformation des contrat» sim- 
ples en contrats d'association. 


M. Mauroy : placer l'enseignement privé 
dans la logique du service public 


MOT eus appanBOait aux suoreins courants «ira 
- approuvmiemnsire 
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Neuf députés socialistes - ont 
rendu public, mercredi 28 mars, un 
texte dans lequel ils affirment leur 
soutien h lu démarche du gouverne- 
ment sur le proUème de renseigne- 
ment privé, u s'agit de M“ Denise 
Cacheux.de MM. Alain Hautecmr 
et Christian Kexret (courant Mau- 
roy), François Lande et Roterai 
Bernard (mitzennadistes), Bernard 
Poig nant et Chartes Jàasdin (rocar- 
dïens), Jean-Marie Bockel et 
Michel Snchod (CERES). 

•Nous sommes Udcs, affirment- 
ils. (.-) Pas plus que la liberté, la 
laïcité n’est en cause dans le. débat 
scolaire actuel, Nous sommes atta- 
chés à l’école publique, qui a dif- 


fusé dans notre pays l’idée et 
requit laïcs. (—J Ceux qui la déni- 
grent a insultent ses maîtres met- 
tait en cause les fondements de 
•notre organisation sociale. 

». Nous voulons la paix scolaire. 
Sous rhnputsiou du président de la 
République et an -nom du premier 


ministre et de son gouvernement. 
AL -Alain Savary a choisi, pour Ut . 
construire, ‘la vole du'dfalogue. 
Cote méthode est la bonne. Nous 

sommes en drottd-’en tirer fierté. 

» Nous croyons Indispensable et 
urgente la rénovation du service 
national d’éducation. Elle passe, 
aussi, par le rapprochement des 
écoles et l'apaisement des passions. 
Il existe, aujourd'hui, une chance 
historique de construire cette école 
de demain. Nous comprenons que le 
texte présenté par M. Alain Savary 
ne puisse intégralement satisfaire. 
C’est un point d'équilibre qui doit 
permettre aux personnels et aux 
usagers de l’école de se connaître, 
de s’apprécier, de s’admettre, de 
s’unir enfin. Nous sommes sûrs que 
là propositions du gouvernement 
peuvent rassembler les Français 
dans un mutuel respect et pour une 
meilleure école à offrir à notre jeu- 


Cette position, est approuvée par 
neuf députés appartenant à tous les 
courants du PS et qui ont rendu 
public, mercredi matin, un teyre 
appelant leurs collègues à soutenir la 
démarche de ‘MJ Savary. M. Ber- 
nard Poignant (Finistère), qui a pris 
la parole devant le groupe, a souli- 
gné que tes députés socialistes dri- 
vent appuyer le gouvernement dan» 
sa recherche (Tune paix scolaire. 
Pour M: Poignant, la question du 
financement est un. faux prétexte 
dans la mesure oh, dès 1977, 
lorsqu'elle s'était posée dam des 
communes conquises par le PS aux 
élections municipales, te direction 
du parti avait tranché dans le sens 
d'un versement des subventions, à 
condition que tes écries sans centrât 
simple passent sous centrât d’asso- 
ciation. Fbor M. Charles Josselin 
(Côtes-du-Nord) , signataire du 
texte des - neuf », il s’agît d’ « éviter 
que la seule expression du groupe 
parlementaire ne soit exce ss ivement 
■ critique » vis-à-vis de la démarche 
du gouvernement, étant entendu 
qy? • un ajustement est, sans doute, 
nécessaire entre les positions du 
groupe èt celles du gouvernement ». 

L'initiative de ces neuf députés a 
été réprouvée par M. Pierre Joxe, 
{Résident du groupe dans une inter- 
view à. Soir-3. 1) est vrai que cette 
initiative met «m cause la façon dont 
te président a conçu ou permis 
Texpresrion du groupe sur ce sujet 
La tendance majoritaire, en fait, 
semble se situer autour des positions 
prises par M. Jospin, à mi-chemin 
des revendications lalqnes de 
M. Laignel et du «savaiysme> des 
«neuf ». 

M. Mauroy, qui a exposé aussi u 
politique financière et industrielle, 
s’est vu demander par M. Christian 
Goux — proche, comme M. laignel, 
de M. Joxe, — président de la com- 
mission dés finances, s’il ne convien- 
drait pas de tenir au pays un tan gage 
de vérité sur les conséquences à 
court terme de cette politique : aug- 
mentation du chômage et des impor- 
tations et arrêt du développement 
du tertiaire. Le premier ministre a 
exprimé son accord, « sur le fond », 
avec tes observations de M. Goux. 


•’# Af. Olivier Stirk quitte le 
groupe UDF. - M. Jean-Claude 
Gaudin, prérident du groupe UDF à 
l'Assemblée nationale, a indiqué, 
jeudi 29 mars, que M. Olivier S tira, 
député du Calvados, quitterait le 
groupe UDF pour devenir * non ins- 
crit». D a précisé que ce divan 
convenu d’un commun accord était 
dû au fait que M. S tira avait déridé 
de conduire sa propre liste aux élec- 
tions européennes. 


M. Pierre Mauroy a souBgné, 
mercredi 28 mars, devant les 
députés soctefistes. que te « volonté 
[de la gauchel de parvenir à un 
grand service dé Céaucation natio- 
nale a toujours été inscrite dans une 
perspective de négociation, une 
négociation qui dm aboutir sans 
■ spoliation ni monopole». 

i * La première étape, a dit 1e pre- 
mier ministre, consiste à construire 
1 ce grand service public. Il qppar- 
, tiendra au temps dé permettre son 
1 unification progressive. Les soda- 
, listes, d’une part. les communistes 
, également, par une démarché qui 
I leur est propre, ont favorisé la naâs- 
I tance d une nouvelle relation entre 
1 la gauche et la religion, entre h 
gauche et la foi et. plus précisé- 
ment, entre la gauche et l'Eglise 
catholique. Il nous faut prolonger 
cette évolution. 


• II ne s'agit de demander 6 per- 
sonne de renoncer à ses principes. Il 
s'agit de parvenir, sur les modalités, 
à un point d’équilibre entre deux 
forces qui ne sont pas animées par 
les mêmes principes, mais qui doi- 
vent se rassembler dans un pond 
service public, vers un objectif bien 
défini par les uns, mais qui, dans 
ses finalités, n’est pas encore 
accepté par les autres. » 

M- Mauroy a rappelé tes objectifs 
qu’il s’était fixés au congrès socia- 
liste de Bourg-en-Bresse, en octobre 
dernier: «te mise en place d’une 
carte scolaire, la suppression des 
excès de la loi Quermeur, la dispa- 
rition des ambiguïtés Juridiques qui 
existent en matière de finance- 
ment ». Ces trois points font l'objet 
du projet de lot préparé par 
M. Alain Savary. Le premier minis- 
tre a indiqué que le projet de décret 


UNE LETTRE DE M. DEFFERRE A M. MERMAZ 

« Cette réforme dressera contre nous 
les collectivités locales » 
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Dans son numéro du jeudi 
29 mars. Magazine Hebdo publie 1e 
texte d’une lettre envoyée en février 
par 1e ministre de l'intérieur et de la 
décentralisation au président de 
r Assemblée nationale, dans laquelle 
M. Gaston Defferre exprime, à 
l’adresse de M. Louis Mermaz, cer- 
taines réserves sur tes propositions 
de M. Alain Savary. Dans ce docu- 
ment, dont l'authenticité n'était pas, 
jeudi mutin, contestée par le minis- 
tère de l'intérieur, où Fou se redisait 
à tout commentaire, M. Defferre 
indique notamment : « Le projet de 
réforme des relations entre l’Etat et 
les établissements d’enseignement 
privé comporte notamment la trans- 
formation des contrats simples en 
contrats d’association. Cette modi- 
fication bouleverse les rapports 
entre les collectivités locales et ces 
établissements d’ enseignement. U en 
résulte une charge supplémentaire 
pour les communes qui est de 
l'ordre de 300 à 600 millions de 
francs. Par ailleurs, les départe- 
ments et les régions, qui Jusqu’ici ne 
supportaient . pas de dépenses au 
titre ' fiés j établissements privés du 
second degré, devraient, , selon les 
projets en cours d* examen? partici- 
per à leur financement. 

» Le problème de l’enseignement 
privée ne sera donc pas réglé. D'une 
part.' tes collectivités locales 
n’accepteront pas ce transfert de 
charges, d'autre part, l’enseigne- 
ment privé redoutera qu’un grand 
nombre d'ilus refusent de payer les 
sommes nécessaires pour honorer 
ces nouveaux engagements. 

» La guerre scolaire continuera. 
Cette réforme dressera contre nous 
à la fois les collectivités locales et 
l’école privée. L’atmosphère 
S'alourdira à l’encontre de l’Etat au 
moins Jusqu'à 1986. » 

[L’aranS-prejet de loi privait que te 
régime de» contrats inaptes qai Seat k 
FEtmt 64% des écoles privée» expirent 
dan» aa délai de qaatre aos. Si Féeote 
««* coadaoer à MBchr dteae aide 


pabUqae, rite pourra remplacer ce 
iiM itu f pfT i^, co ntr at d tewd aflw. 

Voflà rorighie de te «cteqe aff i tf 
im iKiifn » que devront supporter tes 
nnin i nyfT dont parte-M. Defferre dans 
sa lettre. Car le contrat simple n'oblige 
pas tes coaumBes à verser nae subven- 
tion smc écoles privées. En remâche, 
dans te eas da contrat d*as»oriatioe, 
[w est obligatoire : «u» 

S'appelle «forfait comnmnal» et est 
deriteée à couvrir tes frais de fooctkm- 

Cette participation aéra aime 
« encore ptes obfigatofee », si Fon peut 
Are, selon raraaï-projet de loi, qa'eHe 
ne Test actuellement. Selon les lois de 
dêccstrafisatkM, dont le père est— 
M- Defferre, les frais de fonctionne- 
ment des écoles doivent revente aux 
commîmes, ceux des collège» aax 
départements, ceux des lycées aux 
régions. Pomqnoi, de ce priât de vne- 
H, les deux secteurs d'enseignement, 
pnbfic et privé, seraient-ils soumis à des 
régimes af f é ren t », alors qu'on vent tes 
rapprocher? 

g-fm, rétente de la fourchette 
citée par M. Defferre (300 i 600 mB- 
flou de francs) dôme me idée de la 
«B fP a dt fe de chiffrer les cenriqaencao 
des nonrri tes dé p osi ti ons D’Une part, 
pov les clames mmteraeBes (m «fan 
des 23500 clames «m contrat), h 
commune fixera le forfait roaaar eOe 
r entendra. D’autre part, poar les 
rieurs Hémentate —, le coût «Ton élève 
da pridte qri serrtem de référence varie 
de 200 F, par élève et par «a, i 1 200 F, 
selon la cnmmmr Enfla. M. Maaroy a 
confirmé, mercredi, devant les parle- 
mentaires soctefistes, qne FappBcatioo 
de la mesure sera échelonnée dans 1e 
temps : trois à qaatre aas pen d ant les- 
quels te participation de la c o m a mor 
■mmtama progress iv ement, celle de 
rétab Baremen t diminuai paiaBèle- 
meut 

Dernière pricjshm : la lettre de 
M- Defferre fait état de dépenses sap- 
ptementatem «nmf poar tes départe- 
Dents et les régiot». Le mbnstère de 
rédncatioa nationale r a p p elle qa’fi n’a 
junte été qaestSon qne les crédits cor- 
respondant aax charges ne soient pas 
transférés de l'Etal amt calectitités.] 


créant un statut de contractuels de 
droit public pour les maître du privé 
• sera soumis prochainement à la 
concertation» 

M. Mauroy a souligné qne les (fis- 
poàtions p roposées par le gouverne- 
ment t ***font «d établir de nou- 
velles relations avec l’enseignement 
privé, de façon à le placer dans la 
logique du service public ». Au sujet 
de râb&gathw, pour les com m unes,, 
de participer au financement des 
écries primaires sous contrat d'asso- 
ciation, le premier ministre indique 
qu’elle existe depuis 1959, qne 
•jamais la gauche et, en particu- 
lier, le Parti socialiste n’ont fait 
figurer dans leur p rog ra mme la 
suppression des contrats d'associa- 
tion » et que la déclaration de 
M. François Mitterrand ca n dida t h 
h pr ésidence de la République sur 
renseignement privé, le 1 er mai 
1981, indiquait : « En attendant que 
les négociations aboutissent, les 
contrats d'association existants 
seront respectés. Aux établisse- 
ments privés qui vivent sous le 
régime du contrat simple, i! sera 
proposé de conclure un contrat 
d’association afin de les rapprocher 
du service public et d’assurer au 
personnel la sécurité de l'emploi. » 

Four tenir compte du surcroît de 
dépenses qu'occasionnera aux com- 
munes la transformation des 
contrats simples en contrats d'asso- 
ciation, M. Mauroy a indiqué qu'il 
avait demandé au ministre de l'édu- 
cation nationale de • prévoir un éta- 
lement dans le temps de la prise en 
charge des forfaits d'externat des 
contrats simples par les com- 
munes». • Les communes pourront, 
a-t-il dit, pendant une période tran- 


quatre années. A t issue de cette 
période transitoire, l’étalement 
pour les transformations de 
contrats simples qui resteraient à 
opérer se ferait sur trois ans. » 

Le premier minis tre a souligné, 
enfin, que « le gouvernement a la 
volonté d’accentuer encore l’effort 
important consenti en faveur de 
l’enseignement public depuis 
198J». •Je sais que vous y êtes 
tous sensibles, a-t-3 déclaré, et le 
gouvernement en tiendra compte. » 

M. Mauroy a analysé, ensuite, les 
résultats du cooseû européen de 
Bruxelles et des négociations agri- 
coles, puis fl a souligné, au sujet de 
la préparation du projet de budget 
pour 1985, que la baisse «les parflève- 
meats obligatoires ne saurait être 
obtenue par une augmentation du 
déficit. Il a indiqué, d'autre part. 


la fonction publique, qui fixeront 
celle-ci à soixante-cinq ans (les titu- 
laires actuels de certains postes — 
vke-pfétidence du Conseil d’Etat, 
présidence de la Cour des comptes, 
présidence d'université peuvent res- 
ter en fonction jusqu'à soixante-huit 
ans, comme le prévoit la législation 
en vigueur, et, •pour toutes les 
tâches d’enseignement, des sou- 
plesses sont prévues »). 
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POLITIQUE 



LA MAJORITÉ FACE AU COMPROMIS SCOLAIRE 


LE PCF DEMANDE 
DE i SÉRIEUSES 
AMÉLIORATIONS» 

M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste de l'Assemblée 
nationale, a indiqué, mercredi 
28 mars, après la réunion de son 
groupe, que celui-ci, « considérant 
que. dons l’état actuel, le projet 
gouvernemental [sur renseignement 
privé] comporte des riSques de per- 
pétuer le dualisme scolaire et 
d'hypotêquer l'avertir du service 
public (...). souhaite de sérieuses 
améliorations sans lesquelles il ne 
pourrait l’approuver ». M. Lajoinie 
a demandé r inscription, à la session 
de printemps, d'un projet de loi de 
finances rectifïvaüve comportant 
des crédits supplémentaires pour 
renseignement public. 

Les députés communistes deman- 
dent, aussi, l'organisation, au cours 
de cette session, d'un débat sur la 
fiscalité, ainsi qu’une déclaration du 
gouvernement sur les problèmes 
européens. Enfin, a indiqué 
M. Lajoinie, « les députés commu- 
nistes considèrent qu'il n'est pas 
trop tôt pour engager la discussion 
‘ sur la réforme électorale pour le 
scrutin des législatives ». Le 
groupe co mmunis te » souhaite que 
soit engagée cette discussion au 
cours de la session de printemps, 
sur la base des engagements du pré- 
sident de la République, du Parti 
socialiste et du Parti communiste 
d'établir la représentation propor- 
tionnelle ». 


• Le S/D a un nouveau chef. — 
M. Josepb Daniel est nommé, par 
décret du président de la Républi- 
que paru au Journal officiel du 
27 mars, chef du service d'informa- 
tion et de diffusion (SID), placé 
sous la responsabilité du premier 
ministre. Il remplace M. Jean-Cyril 
Spinetta, dont il assurait l'intérim 
depuis novembre 1983. 

[ML Joseph Daniel, quarante ans, 
«Epiônl de l'Institut d'études politiques 
de Paris et titulaire d'an doctorat de 
sciences potitiqœa, avait été nommé 
chef adjohn du SID en octobre 1981, 
après avoir enseigné la sociologie politi- 
que à la faodté de droit d'Alger pois 
exercé différentes responsabilités & 
PribGds-Consen et à la SOFRES.] 


Méfiance persistante 

(Suite de la première page.) s'engager dans la vois qu'il 


Le premier d’entre eux est 
M. François Mitterrand lui-même, 
qui. entre les deux tours de l'élection 
présidentielle de 1981; s'était pro- 
noncé pour le respect des contrats 

d'association existants avec des éta- 
blissements privés et pour la trans- 
formation des contrats simples en 
contrats d'association. En outre, a 
souligné le premier ministre, la logi- 
que du compromis Savary est bien 
celle d'une insertion de l’enseigne- 
ment privé dans une école conçue 
comme un service public. 

M. Mauroy a voulu, aussi, situa' 
cette démarche dans révolution his- 
torique des rapports entre la gauche, 
socialiste et communiste, et l'Eglise. 
C'est là peut-être autant que sur la 
question, du financement des écoles 
primaires privées par les communes 
que le bât blesse. M. Jean poperen a 
rapidement contré le premier minis- 
tre, en lui faisant observer que deux 
sensibilités coexistent au sein du 
parti socialiste; autrement dit, les 
uns perçoivent le catholicisme 
comme une force de conservation 
sociale, tandis que pour les autres la 
foi a été ou demeura le principe de 
leur engagement dans une action 
politique visant à transformer la 
société : il ne faudrait pas que. le 
règlement de la question scolaire 
soit, en fait, la victoire des seconds 
sur les premiers. 

M. Mauroy, qui a affirmé être « un 
premier ministre déterminé et sans 
états d'Sme », a retrouvé ainsi le 
débat que provoquait déjà sa politi- 
que économique et sociale, débat 
entre la fidélité aux valeurs tradition- 
nellement défendues par la gauche et 
la capacité de celle-ci à diriger une 
société qui a évolué, parfois, plus vite 
qu'elle. Les compromis proposés le 
sont-ils avec cette société ou avec 
certains de ses secteurs qui résistent 
à tout changement 7 L'affirmation 
polémique, par M. Mauroy, du fait 
que la gauche a été et n'a pas cessé 
d’être le * camp de la liberté » n'a 
pas suffi à masquer, aux yeux de cer- 
tains socialistes, les détours contra- 
riants que le gouvernement doit 
emprunter pour faire, face à la droite, 
les démonstra ti ons de cette fidélité. 

Au moment où il se voit contesté 
par une partie de ses propres amis, le 
premier ministre se heurte, de nou- 
veau, au refus des communistes de 
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POMPIDOU 

par Eric Roussel 

i: Une contribution décisive à notre histoire récente, 
de singulières clartés sur celle que nous vivons". 

Jean David - V.S.D. 

"Un ouvrage équitable, sobre, complet." 

Miche! Jobert - Histoire 



s'engager dans la voie qu'il indique. 
M. André Lajoinie, président du 
poupe communiste de l’Assemblée 
nationale, a réaffirmé l'hostilité de 
celui-ci à ce qui lui apparaît, dans les 
propositions du gouvernement, 
comme de nature à perpétuer le 
« dualisme scolaire m. Le PCF refuse 
les solutions imaginées par le premier 
ministre et le ministre de l'éducation 
nationale, et il annonce qu'il ne les 
votera pas en leur état actuel. 

Mais ce n'est pas tout. Les com- 
munistes. dans la droite ligne de leur 
critique de la politique économique 
du gouvernement, demandent un 
débat sa la fiscalité. Puisqu'ils affir- 
ment que les moyens d’une autre 
politique existent, pourvu qu'on 
veuille les prendre là où Hs sont, il 
n’est pas surprenant que, reprenant 
à leur manière une demande 
ancienne d’une partie des socialistes 
(particulièrement de M. Joxe), ils 
souhaitent faire la preuve que des 
t gisements fiscaux » existent. Cette 
position confirme, en la portant au 
pian parlementaire, la défiance du 
PCF vis-à-vis des principes mêmes 
de r action gouvernementale. 

Le PCF, enfin, vise le président de 
la République, lorsque, huit jours à 
pane après que celui-ci a indiqué que 
la réforme du mode d'élection des 
députés devrait être examinée à la 
session de printemps 1985 (le 
Monde du 23 mars), ils demandent 
qu’elle le soft dès maintenant. Les 
communistes demandaient inlassa- 
blement aux socialistes l'ouverture 
de discussions entre les deux partis 
sur ce point. En réclamant è présent 
un débat parlementaire, ils vont 
directement contre le démarche du 
chef de l'Etat. Celui-d jugera-t-il que 
le « seuil s de la critique est encore 
respecté ? PATRICK JARREAU. 

• Démission du président du 
conseil général de l'Ain. - M. Ro- 
land Roet (LTDF-PR) a annoncé, 
mercredi 28 mars, à Bourg- 
en-Bresse. sa démission de la prési- 
dence du conseil général de l'Ain, 
■ en raison de la contrainte et de la 
fatigue dues à la fonction ». 
M- R uct, né le 29 octobre 1921, pré- 
sidait le conseil général de l’Ain de- 
nuis 1976. 

Le prochain président sera choisi 
parmi les quatre vice-présidents. 
Deux d’entre eux, cependant, selon 
■ les observateurs, sont largement fa- 
voris. O s'agit de MM- Jacques 
Boyon (RPR), conseiller référen- 
daire à la Cour des comptes, maire 
de Pom-d’Ain, ancien député, et 
Guy de la Verpillièrc (UDF-PR), 
sénateur, maire de Lagnieu. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

M. Lecanuet : la Grande-Bretagne devrait être déférée 
devant la Cour européenne de justice 


La «conviction» exprimée dimanche 25 ans 
par M. François Léotard, secrétaire général du Parti 
républicain, qu’il y aurait me seconde fis te de l’oppo- 
sition aux élections europ éen n es ne provoque pour le 
moment qne des réactions de défiance. Après 
M. Valéry Giscard «TEstaing an « Club de la presse » 
d'Europe 1, M. René Haby, ancien ministre et mem- 
bre du bureau politique du PR, a adressé A M. Léo- 
tard me lettre hu reprochant par son attitude de 
•démobiliser les électeurs modérés ». M. Pierre Bas, 
député RPR de Paris, dénonce «le jeu mnebkaéB- 
qne» de M. Léotard, qm se retournera, (fit-Ü, contre 


ses auteurs, car «fétetiorat sootaüte /Total! de 
Poppositioa ». M. Jean Leca nue t, président de 
rUDF, a hd ans» condamné ces « ozrtafeoces », tout 
en rappelant ses réticences envers la liste unique sur 
laquelle B figure pourtant en troisième position. Le 
maire de Rouen a critiqué également la proposition 
de M. Jacques Chirac demandant que la Grande- 
Bretagne quitte temporairement b politique agricole 
Toutefois, M. Lecanuet propose de défé- 
rer r Angleterre devant la Cour de justice européenne 
si eOe ne respecte pas le traité de Rome. 


En se réunissant pour une journée 
d’études à Versailles, mercredi 
28 mars, sur le thème « Réflexions 
et propositions pour l'avenir-, les 
sénateurs centristes ont évoqué 
l'immédiat et un futur plus Soigné. 
Honnis ce qui aurait pu être une 
décision mais qui est apparu finale- 
ment comme une ébauche de propo- 
sition de leur président, M. Adolphe 
Chauvin, A savoir leur changement 
d’appellation au palais du Luxem- 
bourg (le groupe cTUmon centriste 
des démocrates de progrès devrait 
s’intituler désormais Union cen- 
triste, afin de manifester sa volonté 
d’accueillir, le jour venu, des séna- 
teurs siégeant soit dans d’autres 
groupes, sût parmi les non-inscrits), 
les sénateurs ont débattu de 
l'échéance européenne. 

M. Jean Lecanuet a, une nouvelle 
fois, rappelé ses réticences envers la 
liste unique de l'opposition, ajoutant 
toutefois : * Je juge tout à fait 
fâcheux les turbulences actuelles. Il 
faut que nous Imposions la disci- 
pline là où elle n'est pas respectée. » 

D a appelé ses collègues & consti- 
tuer riam leurs départements des 
comités de soutien à la liste conduite 
par M°* VdL Après avoir dressé le 
tableau de la situation internatio- 
nale, avec des « points de lumière » 
(non-réplique dés Soviétiques aux 
installations des premières fusées 
Pershing ; stagnation des mouve- 
ments pacifistes; effort américain 
en faveur du rétablissement de 
l’équilibre militair e ; difficultés des 
Soviétiques en Afrique australe 
notamment) et des • points som- 
bres » («/'échec épouvantable» de 


POctidem an Liban; la domination 
soviétique an Cambodge, an Viet- 
nam et au Laos; le poîdsde Kadhafi 
sur les musulmans intégristes; la 
« chape de plomb * étouffant la 
Pologne: la « page tournée » en 
Afghanistan). M. Lecanuet a sou- 
haité que le gouvernement organise 
un débat sur l'Europe an Parlement. 
Se demandant si le gouvernement ne 
se satisfait pas de différer ses déci- 
sions après le 17 juin pou « laisser 
planer le flou sur les concessions 
qu’il aurait déjà acceptées », le pré- 
sident de la commission des affaires 
étrangères et de la défense du Sénat 
a jugé « irréaliste » de souhaiter que 
la Grande-Bretagne quitte l'Europe. 
Après avoir observé que Georges 
Pompidou en avait proposé rentrée, 
il a affirmé : « II ne faut pas que les 
héritiers renoncent à l'héritage 
après l'avoir pratiqué pendant une 
longue période. » 

A ses yeux, on ne peut « imaginer 
une Europe sans la Grande- 
Bretagne *, et il a suggéré que cette 
dernière soit « déférée devant la 
Cour de justice ». 

Les sénateurs centristes ont 
d’autre part décidé de proposer la 
création d’une commission de 
contrôle sur la gestion de la SNCF, 
en raison notamment de son endette- 
ment — évalué A 65 milliards de 
francs, dont 21 milliards de devises, 
an 31 juillet 1983, au lieu de 30 mü- 
liards en 1979, — et sur l'installation 
des comités d'établissement. Leur 
exposé des motifs chiffre à quelque 
deux cents millians le coût die deux 
mille cheminots considérés comme 
des permanents consacrant leur 


M. Le Pen annonce que sa Esté 
réservera « des surprises » 


Dans un entretien publié par 
Magazine-Hebdo du jeudi 29 mars, 
M. Jean-Marie Le Pen indique que 
la liste qu*3 conduira aux élections 
européennes s’intitulera Front 
d’opposition national pour l’Europe 
des patries. Le président du Front 
national affirme qu'elle comprendra 
m probablement des parlementaires 
de l'opposition, des anciens parle- 
mentaires européens, des personna- 
lités de grand rayonnement natio- 
nal * ainsi que » dés surprises ». 

Interrogé sur une éventuelle parti- 
cipation de Facteur Alain Dek>n à 
cette liste ou à celle de son comité 
de soutien, M. Le Pen répond : « Je 
serais personnellement ravi 
qu’Alaln Delon souhaite être sur 
l'une ou sur l' autre. Mais il ne m’a 
pas fait connaître son intention. Je 
crois que là on tire des déductions 
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En vente chez votre 
marchand de pumaux 
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de relations de sympathie qui ne 
sont pas, en tous les cas, concréti- 
sées. Ce sera peut-être une des sur- 
prises. » 

L’ancien député poujadiste 
ajoute : « Dans le fond, plus on me 
connaît plus on m’aime. » Il réaf- 
firme que son objectif est, le 17 juin, 
de « battre le Parti communiste » en 
obtenant • entre 10% et 15 % des 
suffrages ». 

A propos de l’attitude de M. Jac- 
ques Chirac, M. Le. Pen affirme que 
le président du RPR » va finir par 
être tellement au centre qu'il va 
rejoindre les . scores d’un certain 
nombre de centristes. Car à la 
vérité, dit-il, 11 est très difficile de 
plaire à la fois à tout le monde et à 
sonpère. Dè toute évidence le prési- 
dent du RPR est obsédé par sa stra- 
tégie présidentielle et la volonté 
d’obtenir au moins 51 % des Fran- 
çais. Il est en cela plus réaliste que 
Valéry Giscard (TEstaing. (...) Moi '• 
je n’ai pas cette préoccupation. (.-) 1 
La première étape du grand redres- 
sement national, c’est de battre le 
Parti communiste ». 

Pariant des difficultés de l’Europe -j 
des Dix, M- Le Pen estime que, I 
« dans la mesure où l’Angleterre se \ 
mettrait dans la situation d’empf- j 
cher le fonctionnement normal de i 
l’Europe, U y aurait lieu de propo-. 1 
ser un référendum sur la sortie ou le \ 
maintien de l’Angleterre ». j 


SEIZE OPPOSANTS 


EXPULSÉS DE GUYANE §£»? 


(De notre correspondant.) 

Cayenne. - Le préfet de la 
Guyane, M. Claude Sïïberatim. a 
justifié, lundi 26 mars, au cours 
d’une conférence de presse, f expul- 
sion du département, intervenue le 
samedi 24 mars, de seize personnes 
d'origine surinamienne, munies pour 
la plupart de passeports hollandais, 
qui mit été transportées par ah avion 
militaire à Saint-Martin (Antilles 
'néerlandaises). 

M. Silberzaim a laissé entendre 
que ces expulsions ont été pronon- 
cées parce que ces seize, personnes, 
trouvées en passes»» d’armes de 
ppiQg et de pistolets,- étaient suspec- 
tées de préparer des actions subver- 
sives contre le régime instauré an 
Suriname par le fieutcnant-cdoiiel 
Bouterse. 


temps au fonctionnement des délé- 
gations de personnel, de comités 
d’établissement, ou de comités 
d’hygiène et de sécurité. _ 

• A cette demande de ML André 
Fosset ( Hauts-de-Seine ) s'est ajou- 
tée celle de M. Pierre Vallon 
(Rhône) sur les modalités de fonc- 
tionnement du service publie des 
postes. 

De son côté, M. Daniel HoefTel 
(Bas-Rhin) a présenté les grandes 
lignes d'une proposition de loi pour 
« garantir l’indépendance de la 
fonction publique ». BR en assurant 
notamment la neutralité politique 
des hauts fonctionnaires. 
MM. Pierre Suivi ( Val-d'Oise ). . 
Jean Colin (Essonne) et Roger Bai- 
leau (Meurthe-et-Moselle) ont pré- 
senté un texte visant à instituer une 
•charte de Injonction publique». 

A ces décision s’ajoute le dépôt 
d'nne pr oposition de loi constitution- 
nelle de M. Louis Jung (Bas-Rhin) 
tendant A •insérer dans te préam- 
bule de la Constizvüon la conven- 
tion .européenne de sauvegarde des 
droits de Phamme et des libertés 
fandamemalcs, signée à Rome le 
4 novembre 1950 ». Dans son exposé 
des raotift, le sénateur justifie cette 
demande par fat préoccupation des 
Français sur l'avenir de certaines 
des libertés fondamentales. D rap- 
pelle que la co nventi on européenne 
consacre et garantit notamment la 
liberté de « manifester sa conviction 
individuellement ou collectivement 
par le culte et par l’enseigne- 
ment^. ». De cette façon, les séna- 
teurs centristes ont abordé l’un des 
sqjets. principaux inscrits ft l’ordre 
du jour de la prochaine session : le 
projet de kü sur la presse. M. Jean 
Cluzel (Allier) a émis un premier 
jugement -négatif sur ce texte 
« improvisé ». « inadéquat » et 
« inquiétant », il a considéré que, s’B 
convi e nt de prendre des dispositions, 
celle»«i devraient soutenir le plura- 
lisme au lien d’attaquer la concen- 
tration. 


Au Consea d' Etat 

L'ÉLECTION MUMCIPALE 
DEVAL-DTSÉRE 
EST ANNULÉE 

Le Conseil d’Etat a annulé, mer- 
credi 28 mars, réfection municipale 
de Val d'Isère (en Savoie). La 
hante juridiction a estimé que la dif- 
fusion par M. Degouey, tète de liste 
d’intérêt local élue en mars 1983, 
d’un tract « gravement diffama- 
toire » à rencontre de M. Mattis, 
maire sortant et tête de la liste 
« Union pour Vatd’Isère » avait 
altéré la sincérité du scrutin. 

Le ConseQ d’Etat rendra, dans les 
- prochains jouis, ses arrêts relatifs 
aux élections municipales de Tfaion- 
ville (Moselle) et de Houilles (Y vé- 
lines). M Racine, commissaire du 
gou v er nement, a conclu, le 28 mars, 
à l'annulation des scrutins de mars 
1983. 

A Thionvflle, o& la liste du maire 
sortant communiste, M. Souffrin, 
l’avait emporté dès le premier tour 
avec 10 180 voix (51,25 % des suf- 
frages exprimés) contre 9 682 voix 
(48,74 %) à la Este d'opposition 
conduite par M. Lacroix (RPR). 
M. Rac i ne a retenu comme motif 
d'ann u la ti on que le maire sortant, 
également directeur de l'office des 
HLM, avait fait distribuer une let- 
tre, pmi de temps avant le scrutin, 
aux habitants (Tune cité HLM de la 
ville. 

À Houilles, où la liste du maire 
sortant communiste M. Seleskovitch 
avait obtenu au second tour 
6 867 voix (50,64 %) contre 
6 693 voix <4935 %) à la liste 
d’opposition conduite par 
M. Malnet (RPR), k commissaire 
du gouvernement a également 
demandé au Conseil d’Etat d’annu- 
ler réfection. M. Racine a estimé 
que le fait qu'un responsable local 
d’un parti politique soit venu dans 
un bureau de vote pendant le dérou- 
tement du scrutin, pour pointer les 
Secteurs qui n’avaient pas encore 
voté et les inciter i se rendre aux 
urnes, constituait une atténué à la 
Sincérité du scrutin. 

. A Thion vîüe comme à Houilles, 
les tribunaux administratifs, avaient 
rejeté en ' première instance les 
recoure en annulation. 
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Quand on est jeune, on veut goûter à tout, 

: et par manque de moyens, on passe souvent à ■ 
I pte jv côte de ses rêves. AJors pour croquer 

s passions à pleines dents, on a besoin 
v?.A de conseils et d’appui. Le Crédit Agricole 
l’a compris et aide les jeunes 
à se réaliser en. leur donnant les moyens. de 
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LA FERMETURE DU BUREAU DE PRESSE DU QUAI DES ORFÈVRES 


Le premier ministre promet à M. Estier 
« d’examiner le dossier » 


L'Unité, hebdomadaire du PS, pu- 
blie, dans sonnuméro du 30 mw **, 
un bref éditorial de son directeur, 
M. Claude Estk», président dé 1a 
commission des. -affaires étrangères 
de rassemblée nationale, au sujet 


«aire. 

* Nous n'avons pas, ici, à Juger si 
la mutation du commissaire Gen- 
thial, qui est à l'origine de l'actuelle 
agitation, était ou non Justifiée, 
écrit ML Estier. Ce qui ne nous en-' 
pêche pas de penser qu’elle aurait 
été mieux comprise stetle avait été 
mieux expliquée. Nous disons en re- 
vanche tnt ministre de l'intérieur, 
avec toute l'amitié que nous avons 


CORRESPONDANCE 


A propos d’un livre 
dna^itataeBanU . 

AT. Pierre Novat, directeur de Pa- 
cific Productions et coêdüeur avec 
les Presses de la Gté du livre A pa- 
raître du capitaine Paul Barrll, 
nous a adressé un droit ' de réponse 
après notre article sur «Les dessous 
de l’affaire Geuthial » (ht Monde du 
19 mars}: 

Le capitaine Barril, actuellement 
en disponibilité, a accepté de signer 
un fivre <T entretiens, coédîté par lés 
Editions Pacific Productions- el les 
Presses de la Gté. Je tiens & préciser 
que Ml Jean-Edera HalKer n’est le 
mentor de personne dam cete af- 
faire. 

Enfin, it est anormal que votre 
collaborateur, Edwy Pfeod, ait af- 
firmé sans preuve que ce lrvre au- 
rait fait Totget d'une négociation 
avec l’Elysée. Ce passage, émit sans 
guillemets, nous porte le pins grand 
préjudice, sur lequel je fais, «Tores et 
déjà, toutes réserves, puisqu'il laisse 
entendre que le contenu de ce livre 
pourrait être manipulé, voir censuré 
par les services de la présidence de 
kRépuMapie.* . - - - 


pour lui, que la fermeture du bu- 
reau des -journalistes accrédités au 
36 quoi des Orfèvres, constitue une 
erreUr gravé. 

» Pierre Mauroy a raison d'affir- 
mer qu'i il ne faut pas confondre 
- 1 information 'avec l’indiscrétion 
• systématique ». Mais il est trop 
facile de rendre les Journalistes res- 
ponsables d’indiscrétions ou de 
« fuites » qui. de toute évidence, 
viennent d'ailleurs , écrit M. Estier 
qui est hû-mémejcsmttfiste. Est-ce 
vraiment la faute des Journalistes si 
Ut contenu du rapport du préfet de 
police de Paris sur le manque A’ef- 
. fectifs s'est retrouvé dans un hebdo- 
madaire ? Est-ce que lé Canard en- 
chaîné a besoin d’avoir des 
accrédités à la préfecture de police 
pour publier dès documents qui lui 
parviennent, bien sûr, par d’autres 
votes? 

• Las Journalistes, en tant que 
corps collectif; ne sont pas au- 
dessus de tout soupçon. Mais là 
n’est pas te problème. Aucun gou- 
vernement dans le passé n’a tiré 
profit de s’en être pris à la presse. 
Un gouvernement tut gauche devrait 
s’en souvenir et rapporter très vite 
la mesur prise». 

M. Estier s’est exprimé dans les 
mêmes termes en s'adressant au pre- 
mier ministre, mercredi 28 mars, an 
cours de la seconde journée d’étude 
du groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale. M. Mauroy avait, dans 
son discours devant les députés so- 
cialistes, affirmé que « le combai de 
ta liberté, mais aussi de ta respon- 
sabilité. c est le combat de ceux qui 
veulent que les serviteurs de l’Etat 
respectent les règles de discrétion 
qui sont celles de leurs charges ». 

. «Une insuite» 

. Le premier ministre, selon M. Es» 
tier. a observé qu’il n’était pas hu- 
itième « directement » à Porigine de 
la décision de fermer la salle de 
presse du quai des Orfèvres. II a in- 
diqué son intention d* « examiner le 
dossier ». Le bureau exécutif du ES 


a discuté de ce problème, m ercre di 
soir. . 

M. Jacques BaumeL, président du 
« Conseil national pour la liberté de 
la presse », députe RPR des Hauts- 
de-Seine, estime, pour sa part qu’a 
s’agit d'une - nouvelle atteinte à la 
liberté de l'information ». M. Phi- 
lippe Malaud, président du Conseil 
national des indépendants paysans 
(CNÏP), assimile cette décision & 
J’hue - des mesures très totalitaires 
d’un gouvernement marxiste aux 
abois ». « L'ordre et la démocratie 
ne pourront être rétablis dans ce 
pays, ajoute-t-il, sans l’élimination 
des Défferre it Badinter, la répres- 
sion des escroqueries électorales et 
la fin de la * criminophilie ». 

Selon la CGT, qui tenait le 
28 mars, une conférence de presse 
consacrée à la réforme de la police, 
« pour faire face aux fuites réelles 
qu’on a pu constater, on se trompe 
de cible ». « Ce .n'est pas avec ce 
type de mesures qu’on y arrivera » 
estime M. Gérard Gaumë, secré- 
taire confédéral, qui insiste sur « tes 
responsables qui dans la police 
comme dans la haute administra- 
tion ou les directions d'entreprises 
nationalisées („) ne respectent pas 
les orientations fixées pair le gouver- 
nement ». La CGT souhaite que la 
réforme de la police fasse l’objet 
d’un vaste débat et prenne la forme 
d’une loi,, prévoyant notamment 
« une pleine responsabilisation des 
personnels de police, l’ unification 
des corps de la police et une forma- 
tion permanente ambitieuse ». 

Pour le Syndicat national auto- 
nome des policiers en civil 
APC), les mutations comme la 
du bureau de presse du 
□ai des orfèvres « vont à l’encontre 
la irasparence de l'institution po- 
ndère et constituent une insulte 
sans précédent à l'ensemble des po- 
liciers exerçant à la direction de Ut 
police judianre. » Selon M. Robert 
Naud, secrétaire général du 'Syndi- 
cal des commissaires de police, mon 
retourne à l’obscurantisme d'autre- 
fois. On va obliger les Journalistes à 
écouter les ragots. » 


UN RAPPORT DU PRÉFET DE POLICE SUR LES EFFECTIFS 

Une nouvelle « fuite » 


Le bureau de presse du 36. 
quai des Orfèvres est fermé. 
Mats (a préfet da police de Paris, 
M. Guy Fougier, veille toujours 
scrupuleusement à la chasse aux 
cfuites»... Sans succès. Voici 
un nouveau rapport, signé par le 
préfet et daté du 12 mare. 

Une c fuite » ? Non, ptus sim- 
plement une information. 
Adressé aux cabinets du ministre 
de 1* intérieur, du secrétaire 
d'Etat chargé da la sécurité pu- 
bticpie et du directeur générai de 
la poSca nationale, ce rapport 
concerne à nouveau révolution 
das effectifs da gradés et gar- 
dtans de la paix da Paris et des 
trais départements de la petite 
couronne. S'H ne contient aucun 
secret d'Etat, H permet de ren- 
dre plus transparent un débat 
technique eux incidences politi- 
ques non négligeables, étant 
donné fa conflit latent sur la sé- 
curité entre le gouvernement et 
ta mairie de Paris. 

Ce texte manque une évolu- 
tion par rapport au précédent 
rapport de M. Fougier, du 15 fé- 
vrier, partiellement publié par le 
Point, qui semblait être un cri 
d'alarme sur le manque d'effec- 
tifs policiers en région pari- 
sienne. Le ton est moins catégo- 
rique et les propositions ont 
évolué. « il est tfiffictfe d'accep- 
ter de voir partir des policiers 
pour la province », écrivait 
M. Fougier le 15 février, qui pro- 
posait que le c mouvement gé- 
néral » des mutations, pour 
1984, soit limité A 300 pouciers 
et non 715 comme prévu et de- 
mandait le blocage pur et simple 


des demandes individuelles de 
mutations (cas sociaux, policiers 
originaires d'outre-mer, ère.). Le 

12 mare, en revanche, H accepte 
650 départs vers la province, au 
titre du mouvement général, et 
100 au titre des demandes indi- 
viduelles. Cette évolution 
confirme a posteriori la caractère 
routinier de ces rapports du pré- 
fet da po&ee de Paris qui tente, 
en bon gestionnaire, d’être 
mieux servi que ta province lors 
de la répartition des effectifs A 
la sortie des écoles de gardiens. 


ter ta capitale. 400 policiers 
frais émoulus des écoles seraient 
affectés, en supplément du 
contingent prévu, A la région pa- 
risienne. Le déficit ne serait {dus 
dès lors que de 100, si Ton ne 
remet pas en cause le mouve- 
ment de personnel prévu, 
M. Fougier voudrait quand 
même Limiter le volume des mu- 
tations pour éviter tout manque 


L'état des fieux, tel qu'il res- 
sort du dernier rapport da 
M. Fougier, est le suivant : 
1 630 départs (420 retraités, 
360 départs fortuits, - décès, 
promotions, sanctions - 
715 mutations du mouvement 
généra) et 135 demandes indivi- 
duelles) compensés par 
1 130 misas en fonction, soit 
une perte de 500 pofictars en 
tenue pour les quatre départe- 
ments. AJors que ta préfet de 
police suggérait, le 15 février, 
une t diminution drastique du 
volume das départs par muta- 
tion ». 3 prend acte désormais 
que la direction générale opte 
plutôt pour e une augmentation 
du nombre das affe c tation » de 
stagôims». 

En clair, le ministère refuse le 
risque d’un affrontement social 
d'envergure avec las personnels 
parisiens qui, provinciaux d'ori- 
gine en majorité, aspirant A quit- 


te conflit avec les organisa- 
tions syndicales des poSdars an 
tenue et notamment la prineçote 
d'entre elles, la F ASP, est ce- 
pendant loin d’être apuré. En 
conclusion de son rapport, 
M. Fougier estime que a les 
perspectives de recrutement en 
T 385 conduisent è prévoir un 
déficit supplémentaire encore 
plus marqué : quasiment d né- 
cessitera. pour l’éviter, l’arrêt 
pur et simple des départs vers 
ta province». De plus, ta préfet 
de police répugne au « renforce- 
ment de fonctionnaires anciens 
et expérimentés par des sta- 
giaires {qui] constitue indiscuta- 
blement, pour une formation, 
une réduction qualitative de son 
potentiel d’activités». La FASP, 
à l'inversa, voit d’un bon œil 
F arrivée de policiers mieux sélec- 
tionnés et mieux formés, plus 
jeunes et plus cfipJÔmés que par 
le 


Reste, au-delà das arguties 
chiffrées, l'étemelle question : 
l'urgence porte-t-elle sur la 
quantité de potictars ou ta qua- 
lité de leur travail ? 

EDWY PLENEL. 


PHOTOCOPIE COULEUR 

SUR PAPIER ORDINAIRE / PAPIER PHOTO - RÉDUCTION / AGRANDISSEMENT 
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RECTIFICATIF. - M. Maurice 
Papou a été préfet de police de Paris 
de 1958 à 1967 et non ministre de 
l’intérieur comme nous l’avons indi- 
qué par erreur dans l’article titré 
- Les suites des mutations de poli- 
ciers - L’immobilisme et ses 
alibis » paru dans le Monde du 
29 mars. 


Avec le Crédit Agricole, 
croquez vos passions à pleines dents 
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Les avions « renifleurs » : histoire d’une « invention » I EN BREF 


Dans un premier article (/» 
Monde du 29 mars), nous 
avons raconté comment les 
a inventeurs a des avions re- 
nifleurs avaient procédé, de 
1966 à 1976 en Espagne et 
en Suisse notamment, à des 
recherches infructueuses 
d'eau et de pétrole. Nous 
évoquons ci-dessous les ap- 
puis. parfois Involontaires, 
dont iis ont bénéficié dans 
trois milieux influents : les 
services spéciaux français, 
l'Eglise et la démocratie 
chrétienne. 


IL — Le sacré et le secret 


par Daniel SCHNEiDERMANN 


Qui fut escroc, qui fut berné? 
Huit ans après les premiers - reni- 
flagcs». magistrats et députés, au 
fil de leurs auditions, vont s'effor- 
cer de dévoiler l'identité du génial 
architecte de la duperie. Le comte 
Alain de VUlegas ? On le dit au- 
jourd'hui ruiné et brisé, courant le 
monde, à la poursuite de ses 
chimères. 

Escroc, l'extravagant Aldo 8o- 
nassolu manipulateur en chef des 
appareils ? Au moins dans la der- 
nière période, a-t-il grossièrement 
truqué sa quincailierie. Mais le 
mobile échappe. L’argent ? Au- 
jourd'hui il ne roule apparemment 
pas sur l'or. 

Imaginer alors un complot, unis- 
sant l'entregent de M* Jean Violet, 
la roublardise d’Aido Bonassoli, la 
naïveté du comte ? Mais on ne dis- 
cerne ni les affinités, ni les intérêts 
communs au petit technicien ita- 
lien toqué d'alchimie et à l'avocat 
d'affaires, commensal des cardi- 
naux et excellences. 

Le • polar » refermé, le maître 
d'œuvre et le mobile demeurent 
mystérieux. Mais quel fabuleux dé- 
cor. quels personnages! On com- 
prend mieux à présent comment 
les « inventeurs », de bonne foi ou 


non. sont parvenus jusqu'au pac- 
tole. Trois lignes de protection ont 
été désarmées en douceur par 
l'avocat d'affaires, M c Jean Violet. 
Lié aux services spéciaux français, 
il a endormi ELF-Aquitaine. Fami- 
lier de la hiérarchie vatïcane, il a 
chloroformé le très catholique pa- 
tron de l'Union de Banques 
Suisses. Militant en coulisses de la 
droite conservatrice européenne, il 
a — par ses références - rassuré le 
gouvernement français de l'époque 
(1976). 


Le père 

du pétrole tricolore 


* Notre erreur a été de croire 
que les gens qui travaillent pour 
les services spéciaux étaient forcé- 
ment des patriotes ». avoue au- 
jourd'hui, contrit, un des hauts di- 
rigeants d'ELF. Le groupe 
lui-même, pour protéger ses instal- 
lations, ses puits et son avance 
technologique de la curiosité des 
» majors » américaines, emploie 
nombre d'anciennes « barbouzes ». 
Ainsi. M. Jean Tropel. ancien du 
• Service 7 » du SDECE. et à 
l'époque responsable de la sécurité 
à ELF-Aquitaine, fait accorder aux 
» avions renifleurs », sur simple ap- 
pel téléphonique, les autorisations 
de survol du territoire français. 

Le groupe est alors présidé par 
M. Pierre GuiUaumat, qui a lui- 
même collaboré avec le contre- 
espionnage français en Afrique du 
nord durant la dernière guerre. De 
cette période, le père du pétrole 
tricolore a gardé des relations qui 
facilitent la « symbiose » avec 


Les amis de M. Sanchez Bella 


De notre envoyé spécial 


Madrid. — Coinsa-Conplata. 
Un simple nom apposé sur une 
plaque à l’entrée d’un petit im- 
meuble de l’Avenida Castel lana, 
l’équivalent des Champs-Elysées 
à Paris. C’est là que M. AJfrado 
Sanchez Bella poursuit une car- 
rière d'homme d’affaires - de 
conseiller en investissements, 
plus exactement - après avoir 
servi l’Etat espagnol pendant une 
bonne génération. 

Professeur et journaliste, il 
était nommé en octobre 1969 
ministre de l’information et du 
tourisme, un poste qu'B devait 
quitter en 1973, laissant alors un 
gouvernement en état de choc 
après l'assassinat de l’amiral 
Canero Blanco. Classé parmi les 
purs et durs du régime fran- 
quiste. M. Sanchez Bella a' est li- 
vré pendant cette période à de 
nombreuses attaques contre la 
presse dont devaient tare les 
frais de nombreuses publications 
de qualité ( Sàbado ■ Grafico. 
Triunfo et le quotidien Madrid. 
notamment). 

- Après avoir abandonné ses 
fonctions ministérielles, il a oc- 
cupé de 1973 à 1978 le poste 
de président du Banco Hipoteca- 
rio de Espana (l’équivalent du 
Crédit foncier de France) ayant 
de verser dans le privé pour créer 
sa propre société de conseils en 
finance internationale qui compte 
1‘ Union des banques suisses 
parmi ses clients... Docteur en 
sciences historiques. Q a dirigé 
pendant dix ans l'Institut madri- 
lène de la culture hispanique j(au- 
jourd’hui Institut ibéro-américain 
de culture) et ses quinze années 
passées au poste d'ambassadeur 
(Colombie. République domini- 
caine, Nations unies, ftaKa..) ha 
ont permis « en quarante ans 
d’activité au total » de connaître 
beaucoup de monde. 

e Tous des amis », bien sûr. 
M. Carlo Pesenti. industriel lom- 
bard et banquier è ses heures, 
étroitement lié à l'institut pour 
les œuvres de religion UOR), la 
banque du Vatican impliquée 
dans le scandale de t’ex-Banco 
Ambrosiano ; M. Gregorio del 
Diego, l'ancien président du 
Banco Occidental (aujourd’hui en 
traitement médical aux États- 
Unis) qui passât pour être la 
banque de l’Opus Dei avant 
d’être liquidée et rachetée en 


1982, par un autre établisse- 
ment. Sans oublier toutes les 
personnes liées à e l'affaire des 
■ avions renifleur si ; IUL Daniel 
Boyer, la conseiller financier du 
comte de VUlegas, M* Jean Vio- 
let. l'avocat d'affaires français 
qui a établi tous les contacts. 
M. Crosby Kelly, ce technicien 
américain dont on parle encore 
avec respect. 

Et tous ceux qui auraient pu 
participer è la fête si les espoirs 
placés dans la méthode-miracle 
de M. Bonassoli avaient été cou- 
ronnés de succès. A commencer 
par M. Edouard Barrai ras, célè- 
bre industriel espagnol, étoile 
montante du capitalisme triom- 
phant, ami personnel de Franco 
dont l’empire, bâti â l'origine sur 
une entreprise de camions, de- 
vait rapidement péricliter jusqu’à 
être vendu, en 1973, au groupe 
américain Chrysler. Car, expfique 
M. Sanchez Bella, le groupe Bar» 
reiras, qui eSsposart de conces- 
sions pétrolières dans la pénin- 
sule, aurait pu alors servir de 
marche-pied à ELF-ERAP. 

Mais tout ça, c'est de l'his- 
toire ancienne, r La politique n'a 
rien à voir là-dedans » affirme 
aujourd'hui l'ancien ministre, pas 
plus que l'Opus Dei (1). t // 
s'agissait d'une affaire techni- 
que, point final Le monde se fait 
grâce à ces trois mille ou quatre 
mille personnes qui forment 
T élite internationale mais elles ne 
parient pas toujours de politique. 
De politique avec une minuscule, 
oui, mais pas de petite poéti- 
que... ajoute- t-ü avec un geste 
dédaigneux avant de conclure 
notre entretien : « Je n'aime pas 
les étiquettes. Moi, je ne suis 
qu'une chose : espagnol et ca- 
tholique I ». 

SERGE MARTL 


(I) Membre actif de l'Opus 
Dei, cette institution à dominante 
religieuse, née en Espagne en 1928 
avant d'essaimer dans le inonde en- 
tier, M. Alfredo Sanchez Bella s’est 
écarté de l'Œuvre à planeurs re- 
prises, è la différence de ses deux 
frères, Florcacio et fsmaéi qui y ont 
exercé - dam l'ambre - d'impor- 
tantes fonctions comme le souligne 


'ouvrage de Daniel Artigues 
- l'Opus Dei en Espagne . (Edi- 
tions Ruedo Iberico) . 
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M r Violet et ses protégés. Gaulliste 
de coeur, introduit dans l'entourage 
du général de Gaulle, M* Violet 
était un correspondant suffisam- 
ment important du SDECE pour 
traiter directement avec sa direc- 
tion. Sa bonne connaissance des 
milieux politiques allemands avait 
fait de lui. au début des années 60, 
un agent important du rapproche- 
ment franco-allemand. 

Contrairement à ce que l’on a 
pu penser, l'avocat d’affaires 
n'avait, en 1976. nullement « dé- 
croché ». 

Les services français ne sont pas 
seuls alléchés par cette technologie 
prometteuse. Dans les photos d'ar- 
chives d’Aido Banassolî, assistant 
aux » expériences • des inventeurs 
en Espagne, avant l’affaire ELF, 
on remarque une silhouette longili- 
gne et élégante : celle de 
M. Crosby Kelly, homme d'affaires 
américain, ancien cadre supérieur 
d'entreprises d'armement d’outre- 
Atlantique, un temps en poste à 
Cuba, l’un des organisateurs en 
Belgique des cérémonies marquant 
le bicentenaire des États-Unis. Ap- 
parition fugitive. 

Pour sa part, M. Daniel Boyer, 
liquidateur, à la fin de l'aventure, 
de plusieurs sociétés des «inven- 
teurs». nie appartenir à la CIA. 
Président des démocrates améri- 
cains en Europe, fl n'en prend pas 
moins â cœur son travail idéologi- 
que en faveur des États-Unis. De- 
puis que cet Américain francophile 
est devenu propriétaire de la revue 
mensuelle belge l'Événement, en 
1983, les reportages apologétiques 
sur La politique extérieure améri- 
caine y fleurissent. Les activités de 
M. Boyer n'ont pas pu laisser indif- 
férents les services français. 

En même temps qu'il s’ouvre les 
portes d’ELF- Aquitaine Me Violet, 
grâce à ses relations catholiques, 
gagne la confiance du président de 
l'Union de Banques Suisses,. 
M. Philippe de Week. Intermé- 
diaire entre les deux hommes : le 
Révérend Père Dubois, d ominicain 
- autre «correspondant» des ser- 
vices français, décédé en 1979 — 
qui a déjà intercédé auprès du 
pape Paul VI pour Faire obtenir à 
son ami Jean Violet la cravate de 
commandeur de l’ordre de Saint- 
Grégoire. M« Violet, qui avait 
donné an Vatican des consultations 
juridiques, disposait d’amis puis- 
sants, comme le cardinal Benellï, 
décédé en 1982, surnommé « le 
faiseur de papes ». Quant à 
M. Daniel Boyer, il est dépositaire 
exclusif, dans plusieurs pays euro- 
péens, du copyright de la « Bïblio- 
teca Apostolica Va ricana », qui 
édite de très coûteux fac-similés 
d'ouvrages d'art des collections du 
Vatican. 

Tout au long, l’affaire baigne 
dans le sacré. Avant chaque réu- 
nion rassemblant les • inventeurs ». 
les dirigeants de haut niveau 
d'ELF, et souvent le chanoine 
Marinier, ami de M. de Week, une 
messe est célébrée. Coïncidence ? 
L’un des tout premiers financiers 
du comte de Viiicgas, le riche in- 
dustriel lombard Carlo Pesenti, est 1 r 
également administrateur du Banco 
Ambrosiano. 


Ces personnages sont unanimes à 
vouer à l’oncle Sam l'admiration 
que mérite le rempart du « monde 

libre ». 

A l'occasion, ces démocrates- 
chrétiens ne répugnent pas à frayer 
avec des représentants de l'extrême 
droite. En Belgique, mais aussi en 
Europe : les - inventeurs » entre- 
tiennent les meilleures relations 
avec l'ancien ministre espagnol de 
l’information et du tourisme, 
M. Alfredo Sanchez Bella (voir 


inculpé de corruption 

•st libéré 


encadré). On voit ici ou là poindre 
la silhouette de personnalités grec- 
ques proches des colonels, ou sud- 
vietnamiennes. 

La cause de l'Afrique du Sud 
mobilise beaucoup nos héros. 
M. Pinay est président d’honneur 
de l'Association des amis des com- 
munautés sud-africaines. M. Daniel 
Boyer a été très proche du leader 
angolais antimarxiste Jonas Sa- 
vimbi, qu’il a rencontré par l’inter- 
médiaire de l’éditeur et écrivain 
Dominique de Roux, décédé eu 
1977. L'Académie européenne de 
science politique était en contact 
étroit avec l'ambassade de la Ré- 
publique sud-africaine à Bruxelles. 
« L'Afrique du Sud. quelles que 
soient ses faiblesses, est le gardien 
loyal et déterminé des valeurs mo- 
rales et spirituelles du monde li- 
bre occidental. [Ses] ressources fi- 
nancières et de main-d'œuvre ne 
sont pas illimitées. Nous espérons 


La chambre d'accusation de Paris 
présidée par M. Lotris Gendre a fait 
droit, te 22 mars, à te demande de 
mise en liberté de M. Rémy Ledair, 
cpnmiMMîy i; d jv âfamna ire du 8 e ar- 
rondissement de Paris, inculpé, de- 
puis le S janvier, de corruption pas- 
sive de fonctionnaire et qui avait été 
écrauë. 


Un homme s'accusa 
du meurtre 
d'un chauffeur 
de taxi parisien 


H est reproché au commissaire 
d’avoir reçu, en 1983, une trentaine 
de milliers de francs d’un proprié- 
taire de deux établissements de nuit 
du quartier des Champs-Elysées, 
M. Michel AmmeL qui dé cette fa- 
çon avait obtenu du policier une sur- 
veillance particulière de ses établis- 
sements. M. Annuel, inculpé de 
corruption active, reste détenu. 


Les nouveaux 
réfugiés basques 
intenfits dessou- 
dant le Sud-Ouest 


.Un homme de vingt-cinq ans, 
Serge PoBet, sans domicile fixe, s'est 
accusé, mardi 27 mars, du meurtre 
du chauffeur de taxi parisien Bcfka- 
cem Bcnszd, cinquante ans, tué de 
plusieurs coups de couteau â la 
gorge dans la nuit du 22 au 23 mars 
au bois de Boulogne. Serge Follet a 
donné aux policiers use version 
détaillée ds drame qui incite i le 
soupçonner fortement d’en être 
l'auteur. D a expliqué l’acte dont il 
s'accuse par 1e fait qu’il était sans 
ressources et qu*D avait alors décidé 
d'attaquer un chauffeur de taxi pour 
se procurer de fargent. Selon ses 
aveux, 3 aurait été sous le coup 
d’une déception. Il aurait eu ['inten- 
tion de s’engager dans la Légion 
étrangère, mais l'aurait refusé 
pour cause de myopie. 

Le meurtrier présumé a été pré- 
senté à M** Martine Anzani, juge 
d'instruction à Paris, inculpé 
d* - homicide volontaire • et écroué. 
Une reconstitution des faits devrait 
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une participation plus directe et 
plus intense de la part de nos 


plus intense de la part de nos 
amis du monde libre ». explique 
un long texte retrouvé dans les ar- 
chives de Florimond Damman. 

Cest de Ttaôtel Carlton de Jo- 
li aimes bourg que le comte de VU- 
legas adresse . une lettre à Flori- 
mond Damman pour le féliciter du 
choix de M. Bernard Desireman, 
alors secrétaire d'État français aux 
affaires étrangères, comme mem- 
bre perpétuel de l’Académie euro- 
péenne de science politique: Les fi- 
nanciers des « inventeurs », selon le 
rapport de la Cour des comptes 
(rapport Giquel), se prétendent 
• en mesure d'approcher certains 
chefs dÉtat comme (...) M. Ven- 
ter en Afrique du Sud ». Il semble 
en tout cas que ce pays a davan- 
tage perdu que gagné à ces « aven- 
tures renifleuses ». U a reconnu 
avoir dépensé environ 35 millions 
de francs, en 1973 et 1974, eu re- 
courant sans succès à « une techni- 
que nouvelle » de détection d’hy- 
drocarbures: Une goutte d'eau, 
comparée aux millions de francs 
engloutis par ELF-Aquitaine. 

Ce tableau ne lève certes pas à 
lui seul tes nombreuses interroga- 
tions qui subsistent dans cette af- 
faire. U montre seulement com- 
ment notabilité, et gages de bonne 
moralité firent fonction de sérieux 
scientifique. Et comment un 
groupe pétrolier à la compétence 
reconnue put se laisser prendre à 
a ne entourloupe qui fera sans 
doute les délices des historiens à 
scandai r 
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ressortissants espa. 
basque qui demtnuL 
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réfugié politique. U a été décidé P* 61 * 1 de i** 1 ** “ Pam * v,eat “ 

feus, fl s'agirait de placer dans te 


pour l’avenir de ne pas les autoriser 
à résider dans les neuf départe- 

. J., r» i r\ j Z. £ 


méats du Sud-Ouest ou Jeur pré- 


l’ordre public ». est-il écrit. 


une vitre séparant 1e conducteur des 


c, I _ clients et d’équiper les portières 

a^alf d-.TOC.tt yfa- ^ 


ebés i 1a défense des réfugiés bas- 
ques, cette circulaire constitue une 
violation de te convention de Genève 
que te France a ratifiée en 1961. . 
- Tout Etat contractant, indique 
l’article 26 de ce texte, accordera 
aux réfugiés se trouvant régulière- 


NLSuy Debord 
et rafEnré Labovicî : 
procès en (fiffanutfon 


Mis si cause par le Journal du 


ment sur son territoire le droit de dimanche dans d£x articles publiés 


choisir librement leur résidence » 
Les avocats indiquent ansri que, 
d'après la convention de Genève, 
toute différence de traitement' en 


tes i I et 18 mais et consacrés à r en- 
quête sur l’assassinat de Gérard Lc- 
bovici, M. Guy Debord, théoricien 
du • situationnisme », vient d'assi- 


fonction de la race ou du pays d'on- gner cet hebdomadaire en diffama- 
gine du réfugié est interdite. Dans le tron 


cas présent, soulignent-ils seuls les 
ressortissants espagnols d'origine 
basque sont visés. 

lis avocats contestent enfin l'effi- 
cacité de la mesure d'éloignement 
proposée : crois réfugiés basques, 
rappellent-ils, ont été victimes d'at- 
tentats dans la région parisienne, oh 
ils avaient élu domicile. - (Car- 
rtsp.) 


Un pilote tué au cours de ma- 


Les deux châtions directes repro- 
‘chent â l'hebdomadaire d’avoir pré- 
senté M. Debord comme 1e • mau- 
vais ange » du producteur assassiné. 
« un méphisto de pacotille pour une 
vraie tragédie, celle de l'envoûte- 
ment tT un homme » qui « aurait 
vendu son dîne à ce gourou ». Le 
plaignant retient aussi un passage de 
l'article du 18 mars dans lequel il 
était affirmé que « pour beaucoup 
de policiers la piste la plus sérieuse 


nenevres. — Un avion de combat Ja- s’arrête dans l'entourage de Guy 
guar, de 1a base «Ffetres (Bouches- Debord ». - 


Cette enquête a été réa- 
lisée avec l'aide de Guy 
Porte A Marseille, Isabelle 
Vichniac A Genève et Véro- 
nique Maures. 


du-Rbôoe), s’est écrasé, mercredi 
28 mars, sur le territoire de la com- 
mune de Berzème (Ardèche), au 
coors d'un vol tacti q ue: Le pilote a 
été tué. Cest, es quinze jours, de- 
puis le début des grandes manœu- 
vres nationales de l’armée. de l’air 
française, le quatrième accident sur- 
venu & un avion militaire participant 
à des exercices, et te deuxième acti- . 
dent mortel. ■ 


L’affaire sera appelée le 3 mai de- 
vant la dix-septième chambre cor- 
rectionnelle de Paris qui fixera alore 
la date à laquelle elle sera plaidcc. 


La tuerie cTAiviol : 
lUDebizet 
etsessixcoHiictdpâs 
encourcf assises 


RELIGION 


une goutte d'eau Jean-Paul II publie une exhortation apostolique 


Tout naturellement, l’équipe va 
puiser ses soutiens politiques dans 
les rangs de la démocratie- 
chrétienne et de la droite. M. An- 
toine Pinay, d’abord, dont le seul 
nom inspire ie respect à 
MM. Pierre GuÜlaumat et Valéry 
Giscard d’Esiaing. Mais aussi l’Al- 
lemand Franz- Joseph Strauss, l’an- 
cien ministre italien Andreotti et 
des parlementaires belges, britanni- 
ques, français, qui côtoient réguliè- 
rement M e Violet et les • inven- 
teurs » dans plusieurs clubs 
conservateurs : d'abord l'Académie 
européenne de science politique, 
animée par un théoricien belge, 
Florimond Damman, décédé en 
1979, qui eut te bon gofit de laisser 
derrière lui de copieuses archives. 
Ensuite, une Union paneuropéenne, 
créée en 1922, animée par le dé- 
puté européen Ouo de Habsbourg 
et qui a pour vocation officielle de 
* réaliser les Etats unis d'Eu- 
rope - en réclamant pour • les 
pays d’Europe centrale » le libre 
exercice de Jeur autodétermination. 


Jean-Paul II vient d’adresser aux 
religieux et religieuses de l’Eglise 
catholique une exhortation apostoli- 
que, intitulé te Redemptioms donum 
(le Don de la Rédemption ). sur la 
vie religieuse. Composé dans te ca- 
dre des cérémonies qui clôturent 
l’Année sainte, ce document d’une 
cinquantaine de pages prend ta 
forme d'une méditation spirituelle 
sur la vie consacrée des religieux à - 
la lumière du mystère de la Ré- 
demption. 


Après une « Salutation », pour si- 
tuer l'exhortation apostolique dans 
ie contexte de Tannée jubilaire de là 
Rédemption,' Jean-Paul II déve- 


. La chambre d’accusation de la 
cour d’appel d’Aix-en-Provence a 
décidé jeudi 29 mars de renvoyer 
M. Pierre Debizet, ancien « patron » 
du SAC, le service d'action civique, 
or g a n isa tion dissoute par 1e conseil 
des minis t r es, et ses six co-inculpés, 
devant.Ja cour d’assises des 
Bouches-du-Rhône afin d’y être 
jugés pour leurs rôles respectifs dans 
l’affaire de la tuerie (TAurioL L'an- 
cien secrétaire générai et fondateur 
du Service d’action civique compa- 
raîtra donc devant les jurés. d’Aix- 


loppc,toun ; deuxième chapitre in- dSeqiünV^ 

titulé - Vocation», te. sens profond ^coie été: fixée,. aux côtés de tous 


de la vie religieuse, sous forme de tes protagonistes présumés de l 'as- 


commentaire de fépisode évangâi- ( sassinat de Tinspecteur de police 


que ' du jeune homme riche Jacques Massie et des cinq membres 


(Mat. 19, 16-30) . Dans un troisième sa famille, tués dans la nuit du 1 8 


Le texte n’a rien de juridique. Le 
pape n’y fait allusion ni aux ré- 
formes de la vie religieuse engagées 
depuis Vatican II ni aux documents 
publiés depuis par la congrégation 
romaine des religieux et instituts sé- 
culiers. En revanche, les références 
scripturaires abondent 


%t*L 


chapitre, « Consécration », le pape 
parte de re n raciD em cnt baptismal 
de 1a profession refigieuse et, dans 
tes deux chapitres suivants, -Con- 
seils évangéliques» â -Chasteté, 
pauvreté, obéissance », il développe 
te signification de ces trois vœux; 
faits par tout religieux. En ce qui 
concerne te chasteté, Jean-Paul fl 
n'y voit «r aucune mésestime dit ma- 
riage », mais rappelle tes paroles de 
saint Paul selon lesquelles • celui 
qui choisit le mariage fait bien et 
celui qui choisit la virginité Jail 
mieux ». 


au 19 juillet 1981 dans leur bastide 
familiale, à AurioL 


103,00 F 
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Le chapitre VI, «Amour pour 
l’Eglise », fournit au pape Toccasioà 
d’insister sur * les multiples façons 
différentes qu'ont les personnes , 
consacrées de réaliser par l’aposto- 
lat leur amour envers l’Eglise », 
que ce soit dans te oontemptetion, on 
l'action, directement .apostotique. 
Dans sa conclusion, Jean-Paul II m- 
rate tes religieux & susciter d’autres 
vocations et propose 1a Vierge Marie 
comme modèle de la consécration 
totale à Dieu.- 
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L'Inde 

partenaire industriel 


Bien qu'aR* compta parmi las pays è très 
faibl* r*v*nu par habitant, rinda possède 
das capacités industrial las étend uas et 
variées : ail* fabriqua toute une gamme de 
biens d'équipement et de produits essentiels 
** «st même en masure d'installer des 
usines clefs en main. L’Inde se situe égale- 
ment ot téta pour ms résultats dans lac 
domaines du nucléaire, de l'aérospatiale et 
de r électronique. Elle met au point son pro- 
gramme de télécommunication nationale par 
satellite. 

Malgré une politique de développement 
largement autarcique, l’Inde fart appel, dans 
de nombreuses branches, aux technologies 
étrangères, qu'elle n’héslte pas parfois è 
adapter è ses besoins. EK* s’appuie en partie 


aussi mur cefies-ci pour mod erniser son sec- 
teur industriel. Depuis 1980. dans ça but. les 
importations, ainsi que la législation sur les 
tr a n sf er t s de technologies et sur les inves- 
tissements étrangers, not amm ent dans les 
do m aines de pointe, ont été libéra lis é es . 

D’autre part, New- Delhi encourage les 
exportations de savoir-faire et de produits 
industriels. De nombreuses firmes indiennes 
sont ainsi parties, depuis quelques années , è 
ta conquête de marchés aussi bien dans les 
Etats industriels que dans les pays en déve- 
loppement. Mais c'est la pommés an direc- 
tion du Sud qui est peut être la plus signifi- 
cative. 

La plupart des Etats industriels - et sfcn- 
guBèrament, depuis peu, le Japon - déve- 


loppent leurs relation» économiques avec 
l'Inde, nouant un nombre croissant 
d'accords de collaboration avec des firmes 
ind ien n es pour des activités en Inde mais 
eues! A l'étranger, notamment dam le tiers- 
monde. C'est dans cet esprit que la Foire 
d'Hanovre accuSSe en Mtm privilégié le 
c partenaire indien », qui, du * au 11 avrfl, y 
présent* ses principales productions. 

Les entreprises françaises ne sont pas 
absentas du marché indien, où certaines 
réalisent mime des opérations parfois 
importantes, et où leurs technologies sont 
apparemment appréciées. Mais elles sem- 
blant généralement evotr du mal è établir 
une véritable coopération au sens où 
t'entendent les Indiens. 


Des capacités étendues et variées 


L 'INDUSTRIALISATION de 
l'Iode a suivi, depuis I" indé- 
pendance (1947). une voie 
propre, qui n’est pas celle empruntée 
par les nouveaux pays industriels. 
Elle b été conduite, d'abord, pour 
donner une assise è une économie 
nationale largement autoccntrée. 
Aussi bien tes industries indiennes se 
sont-elles longtemps contentées, 
dans les limites imposées par une 
législation très dirigiste et une admi- 
nistration très bureaucratique — ce 
qui n'exclut pas l'efficacité, - de 
satisfaire des besoins modestes. 
L'insuffisance de la demande - en 
raison de la pauvreté d'une grande 
partie de la population — a, a n'en 
point douter, freiné l'expansion 
industrielle. Le «marché de la 
consommation » ne compterait 
qu’en vin» 10 % de la population (à 
peu près 70 militons de personnes) . 

Son « modèle » autarcique et ses 
propres contraintes ont amené l’Inde 
et ses industries à se développer 
pour l'essentiel è l’abri de la concur- 
rence étrangère ; le commerce exté- 
rieur ne fait que 6 % du PNB. La 
politique de remplacement des 
importations, consistant â faire 
autant que possible tout soi-même 
sur un marché protège, a cependant 
montré ses limites. Elle n’a pas. en 
particulier, placé l’industrie 
indienne en position d'affronter dans 
le s meilleures conditions la concur- 
rence internationale sur les marchés 
extérieurs. 

Du fait du peu d'exigences formu- 
lées par les consommateurs natio- 
naux. tes producteurs indiens n'ont 
pas toujours poussé à la qualité. 
D’autre part, de lourdes taxes ren- 
dent prohibitif le prix de certains 
biens (voitures, réfrigérateurs. 


appareils ménagers), considérés 
volontiers comme des biens de luxe. 
Les autorités ont parfois un souci 
pousse d'éviter que ne se manifes- 
tent de trop profonds écarts socio- 
économiques. Et cela a quelque peu 
- bridé » la production. Tout inves- 
tissement réclame une autorisation 
(licence) et doit s'inscrire dans un 
plan national ou régional. Et l'on ne 
peut produire (ou importer) ce qui 
l'est déjà de façon satisfaisante pour 
1e gouvernement fédéral. 

Ne pouvant s'étendre autant 
qu’elle le voudrait chez cite. l'indus- 
trie indienne s’est tournée, ces der- 
nières années, vers l’extérieur. Ses 
exportations sont en augmentation. 
De surcroît, elle fournit des articles 
qui comportent une part croissante 
de valeur ajoutée. 

Volonté de modernisation 

Souhaitant consolider cette évolu- 
tion, M* Gandhi a pris, après son 
retour au pouvoir en 1980. plusieurs 
mesures traduisant un Infléchisse- 
ment de politique. Le gouvernement 
a procédé è une libéral Isa l km sélec- 
tive de certaines importations et des 
investissements étrangers, à la fois 
pour développer les équipements 
d'infrastructure et moderniser le 
potentiel industriel. On veut, d’une 
part, répondre ü des besoins natio- 
naux considérables en matière 
d'infrastructure et, d'autre part, évi- 
ter que l'écart ne se creuse trop avec 
les pays industrialisés, et même avec 
les nouveaux pays industriels; ou 
veut promouvoir, enfin, tes exporta- 
tions industrielles. L'Inde a, par 
exemple, uae dizaine d'années de 
retard dans le domaine électronique. 


et ne peut se permettre de fabriquer 
des appareils trop sophistiqués. En 
revanche, ü existe une demande 
nationale relativement importante 
pour toute une gamme de produits 
(radios, téléviseurs, montres, calcu- 
latrices et même vidéo). 

La modernisation de l’induslrie 
est apparue aux dirigeants comme 
étant une nécessité vitale, rendue 
impérative aussi par les besoins de la 
défense. Le ministère indien de la 
défense possède ses propres indus- 
tries d’armement - y compris dans 
les branches de pointe - « s'efforce 
de fabriquer le maximum de maté- 
riel Et il est évident que U» pro- 
grammes civils (aérospatial, 
nucléaire, électronique) peuvent 
avoir des retombées militaires. SH 
elle a été un peu tardive, la prise de 
conscience, selon te mot d'un diri- 
geant, que - le futur appartiendra à 
ceux qui maîtriseront tes technolo- 
gies avancées » n'en n'est pas moins 
claire. • Il faut rendre compétitives 
les intelligences et les capacités 
industrielles et commerciales natio- 
nales », a déclaré notamment le pre- 
mier ministre. Cela suppose à cer- 
tains égards, de la part d'industriels 
bénéficiant de Tentes de situation, 
une véritable révolution mentale. La 
modernisation peut être imposée : 
c'est sous b pression de b Cotée du 
Sud et de Taiwan, qui lui ont pris 
une partie de son marché, que 
l'industrie indienne des textiles vient 
d’être contrainte de se moderniser. 
Les syndicats, de leur ofité. se sont 
longtemps opposés à P introduction 
d’ordinateurs. El d'une façon géné- 
rale, les pouvoirs publics se mon- 
trent soucieux de préserver l'emploi 
dans un pays qui compte vingt mii- 
Ikms de chômeurs officiellement 
recensés. 


ALSTHOM-ATLANTIQUE 

EN INDE 

Le groupe Alsthom-Atlantique est largement présent en Inde 
notamment dans les secteurs 
de l'énergie et du transport ferroviaire. 

Energie. Alsthom-Atlantique a obtenu dès 1965 la commande de la 
centrale thermique de Nasik (2 x 140 MW). La même année, le groupe a 
aussi enlevé la commande de deux centrales hydro-électriques, Aliyar 
{1x60 MW) et Kodayar a x 60 MW). 

Les principales affaires réalisées depuis cette époque ont porté sur : 

• les centrales hydrauliques de Sharavathi et IdiMki ; 

• la fourniture de transformateurs de 4C0 C3Q volts, dans le cadre d'un 
contrat d'assistance technique conclu er, 1974 avec Bharat Heavy Elec- 
tricals LTD. 

Transport ferroviaire. Alsthom -Atlantique a participé activement au 
développement des chemins de fer en Inde avec ïa livraison de ICO loco- 
motives électriques et la signature d’un accord de transfert de technolo- 
gie avec Chittaranjan Locomotive Works qui a permis a cette entreprise 
defabriquer plus de 500 locomotives eî plusieurs milliers demoteursde 
traction de conception Aisthom. 

Enfiadans un tout autre domaine, 1e groupe Diesel d 'Alsthom -Atlantique 
a obtenu ces trois dernières années d'importantes commandes de 
moteurs Diesel SEMT -PIELSTICK destinés à ia propulsion de corvettes et 
de patrouilleurs de haute mer. 

ALSTHOM 

ATLANTIQUE 
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Le choix de technique» ultra- 
modernes, voire sophistiquées, 
lorsqu’il s'impose, ne doit cependant 
pas se Taire au détriment des indus- 
tries villageoises et de l'artisanat, 
grands pourvoyeurs d'emplois, qui 
ont leur domaine réservé, et des 
technologies appropriées, que pci» 
fcc tiennent et exportent même tes 
Indiens. Cette volonté de modernisa- 
tion ne saurait non plus masquer cer- 
tains aspects et goulets d'étrangle- 
ment de l'éoonomic indienne, mais 
peut contribuer è les lever. L'Inde, 
qni détient parmi les plus impor- 
tantes réserves de charbon au 
monde, accorde actuellement b 
priorité au développement de ses 
ressources énergétiques non renou- 
velables (pétrole, gaz. charbon) et 
renouvelables (hydroélectrique, 
solaire, biogaz). Le ciment est dis- 
ponible après une longue période de 
pénurie ayant favorisé te marché 
noir. Le développement industriel 
participe, certes, i la création 
d'emplois, mais n'intéresse qu'une 
partie de b population active, l'agri- 
culture demeurant l’activité domi- 
nante du pays. Enfin, pour éviter ta 
concentration de l'industrie dans 
quelques grands centres urbains et 
des distorsions économiques et 
régionales, les pouvoirs publics 
s'efforcent de favoriser b dispersion 
des nouvelles entreprises lorsque 
ccb est possible. 

La place 

des technologies étrangères 

Afin d’assurer son autonomie, 
l'industrie s’est initialement appuyée 

- et s'appuie encore fréquemment 

- sur des technologies importées. Le 
secteur des biens cPcqiüpemcnt, par 
exemple, couvert A 85 % par b pro- 
duction nationale, compte plus de b 
moitié des accords de transferts de 
technologie passés avec des firmes 
étrangères. 

GÉRARD VTRATELLE. 

{ Lire la suite page 14. ) 
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LES RELATIONS AVEC LA FRANCE 


Une « lune de miel » politique 
qui ne s'étend pas encore 
au domaine économique 


E NTRE la p r e mièr e visite d’un 

ministre français . socialiste 
en Inde, celte de M. Claude 
Chcysson en août 1981, celle dn 
ministre de -l’industrie, M. Laurent. 
Fabius, en décembre dernier, et, b 
plus récente, celle d’une détëgatirtn 
de l’Assemblée nationale présidée 
par M. Louis Mermaz, au début de 
mars, une bonne quinzaine dé per- 
sonnalités gouvernementales, et, 
parmi elles, 1e président Mitterrand, 
en novembre 1982, se sont succédé è 
New-Delhi M“ Gandhi elle-même 
s’est rendue A Paris ch novembre 
1981 et en septembre 1983. et nom- 
breux sont ses ministres cl hauts 
fonctionnaires qui ont fait 1e voyage. 
Bref, jamais b France et l’Inde ne 
s’étaient autant rencontrées au 
niveau politique. 

Au point que b presse indienne 
n*hésfte pas à recourir au vieux cli- 
ché de b - luné de miel » pour qua- 
. Üfier tes relations entre tes deux 
pays. Peu discutable sur le pbn poli- 
tique, l'expression serait toutefois 
très exagérée si elle devait s’appli- 
quer aux échanges éco no miques. Un 
peu plus de 2 milliards de 
francs (2,13) d'exportations vers 
l’Inde en 1983 et 1,73 milliard de 
ventes indiennes à b France, tels 
sont ks derniers chiffres. Même si b 
baisse des échanges globaux entre 
tes deux pays n’ert qu’apparente et 
très exceptionnelle - les chiffres 
correspondants de 1982 (4,3 mfl- 
liards d’importations et 3,6 milliards 
de ventes) comprenaient l’achat 
exceptionnel par ia France de 
2,7 milliards de francs de pétrole et 
ta vente A l’Inde de quatre Airbus 
pour 1,6 ni Ci tard de francs, — b 
France n'est, clairement, pas te par- 
tenaire économique privilégié de 
l’Inde. Paris ne figure d’ailleurs 


qu’au septième rang. des clients dè5 
New-Delhi et au doodèue de.'sêà' 
fournisseur* (septième si tes pays 
pétrolier! sont exclus). " 

Plusieurs groscontrate 

Certes, p lusieur s gros contrats ont 
été signés depuis mai 1991. Qua- 
rante Mirage-2000 (pour une valeur 
de 5 milliards de francs) pourvus de 
missiles Exocet AM-39 ont été 
vendus en avril 1982 (prem i ères 
livraisons A ta fin de cette année), et 
le groupe Dassault offre; à ' tlnde- 
l'option d’en construire çên dix de 
plus, chez éllel^ous licence' Q)ÏUd 
accord important de coopération'' 
entre CfT-Alcatcl et les postes 
indiennes fut signé ea août suivant 
et complété ta 19 novembre 1983 
par un contrat pour l'édification de 
trois unités de production dé.'- cen- 
traux téléphoniques. 

Quatre mob avant l'arrivée de b 
gauche au pouvoir A Paris, en jan- 
vier 1981, Pechiney-Ugine-Kuhh- 
m a nn emportait ta réalisation (Tan. 
complexe de production cfaltnni- 
mum dans l'Etat de F Orissa, dont ta 
construction devrait s’achever à ta 
fin de l’an prochain ( 10 milliards de 
francs), et c’est ta 7 août de ta 
même année qu’un gras contrat de 
services entre b Compagnie fran- 
çaise des pétioles et rOffiêe.pétro^. 
lier indien (ONGC) était signé pour 
l'exploitation d’un gisement A Bom- 
bay. ' . 

PATRICE CLAUDE. 

( lire la suite page 11) 


(1) En réxar actuel de» informations, 
il semble que F Inde ne retiendra pas, 
pour diverses raisons, cette option. 
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BANQUE NATIONALE DE PARIS V. 
PREMIERE BANQUE FRANÇAISE, > 
DEUXIEME BANQUE MONDIALE* > 
IMPLANTEE DANS 78 PAYS. > 
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BNP en INDE depuis 1860 

BOMBAY 

BANQUE NATIONALE DE PARIS 
Succursale 

French Bank- Building, Homji Street 
Tél. 25.58.22 -Télex 2341. 

CALCUTTA 

BANQUE NATIONALE DE PARIS 
Agence 

Stephen House, 4A Benoy Badal Dinesh Bag East 
Tél. 23.98.41 - Télex 7353. 

NEW DELHI 

BANQUE NATIONALE DE PARIS 
Bureau de représentation 
“Suriya Kiran" Building, 

Fiat 203, 2nd Floor - 19 Kasturba Gandhi Mars 
Tél. 35.26.56 - Télex 3919. 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 

Siège Social : 16, bd des Italiens 75009 Paris. 
Tél. 244.45.46 - Télex 280605. 

■ClMSMnaor A.-nnni.-M jgçj 
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LE MONDE DES LIVRES 


Important Editeur Parisien 


recherche pour ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 
Les ouv rages retenus feront l'objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à la Fessée Universelle 
4 rue Charlemagne, 73004 Paris - Tél. 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre concret habituel est défini par l'article 49 
de la loi du 11 mars 1937 sur la propriété littéraire. 


Burroughs à Bourges 


pente 



Le silence 
du corps 

Guida Ceronetti 


Suivi d'une lettre 
à l'éditeur de 


E.M.Cioran 


La grandes traductions 

Albin Michel. 




SUJETS DU BAC 
COMMENTÉS, , 
EXPUQUÉS, 
CORRIGÉS L 



HACHETTE 


En vente chez votre libraire 


€ Poiyphoftfx 6 v, qur se déplace, cane an- 
née à Bourges dans le cadre du Festival inter- 
national de poésie, offre à William Burroughs 
un hommage à l’occasion de son sobearne- 
dixiâme anniversaire. Un film de long métrage 
du réalisateur Howard Brookner faisant le por- 
trait de l’écrivain le plus représentatif de la 
« Beat Génération », sera présenté à ce tte cx > 
casion avant de sortir à Paris, le mercredi 
1 1 avril. 

Outre la présence de Burroughs, cette ma- 
nifestation fera une place à des poètes de re- 
nom tels que B non Gysin. l’inventeur de la 
« dream machine ». qui a enregistré des dis- 
ques avec Steve Lacy ; John Giorno, qui a 
édité une vingtaine de disques de poètes 
contemporains, le Jamaïquains Union Kwesi 
Johnson, porte-parole d’une génération d’Afri- 
cains révolutionnaires regroupée auteur de la 
revue Race today ; Amiri Baraka, alias Le Roi 
Jones — l'auteur du Métro fantôme — qui 
vient, pour la première fois en France, etc. 
(Mardi 3 avril à 21 heures. Grande salie de la 
Maison de la culture de Bourges). 

Cet hommage à l’auteur du Festin nu sera 
complété par deux concerts-récitals : le lundi 
2 avril avec Bernard Heidsieck, Julien Blâme, 
Michèle Metaii, Jacqueline Cahen et GhedaCa 
Tasartes ; et le mercredi 4 avril avec J.-J. La- 
bel, Emmett Williams, Pierre Guyotat 


Rappelons que Bayard-Presse éditait déjà 
six magazines pour la jeunesse : Pomme rTApi. 
créé an 1966 pour les 3-7 ans (228 000 ex.) 
et les Belles Histoires de Pomme cTApi depuis 
1972 (93 000 ex.) ; Astrapi, bimensuel créé 
en 1978 pour les 7-10 ans (145 000 ax.) « 
Saône lire (175 000 ex.) ; Okapi créé en 1973 
pour les 10-14 ans (112 000 ex.); Lire 
(175 000 ex.) ; enfin, Phosphore, qui se veut 
le journal professionnel des lycéens de la troi- 
sième à la terminale, a été créé en 1981 
(88 000 ex.). Le septième. Je bouquine, com- 
plète donc les perspectives des lecteurs 
Okapi. Suffira- t-fl à faire lire les réticents 7 
C’est leur dernière chance. (Mensuel. Chez les 
marchands de journaux : 30 F. Abonnement an 
souscription cfix mois : 260 F à Bayard-Presse, 
3, rue Bayard 75008 Paris. Tél. : 562-5 1-51). 


Bouquineront-ils ? 


Dernier-né du groupe Bayard-Presse, le 
mensuel Je bouquine est un magazine destiné 
aux 10-14 ans qui vient compléter les maga- 
zines de lecture lancés en 1972 avec les Belles 
histoires (pour les 3-7 ans), puis en 1977 avec 
Sainte fins (pour les 7-10 ans). 

Dans le but de « cibler » les e nfants de ht 
fin de l'école primaire et du début du secon- 
daire qui ne sont pas forcément de bons le©* 
leurs» ce nouveau magazine s’est donné pour 
but de faire leur connaissance chaque mois 
avec un chef-d'œuvre de la littérature interna- 
tionale en 16 pages BD : l'Appel de la forêt de 
Jack London, et David Copperfield, de Dickens 
pour les deux premiers numéros, les Aventures 
de Tom Sawyer et les Trois Mousquetaires 
pour les numéros de mal et juin. 

En outra, chaque numéro présentera un 
court roman complet et inédit L'enfant qui ve- 
nait de !' espace, par Robert Escaqét dans le 
n° 1), ainsi que Iss comptes rendus sur les 
meilleurs titres parus et un portrait de « l’au- 
teur » du mois : Claude Kkitz, Henri de Mon- 
freid puis Marcel Pagnol, Conan Doyte, etc. 


30 000 dossiers d’auteurs 
aux Archives nationales 

Un contrat de dépôt des archives de la 
Société des gens de lettres, comprenant envi- 
ron trente mille dossiers d’auteurs depuis 
1 838. a été signé avec les Archives nationales. 

Créée en 1838 à l’initiative de Balzac, la 
Société des gens de lettres a pu constituer un 
importait stock de lettres autographes d'écri- 
vains. notamment eu sujet de la défense des 
droits d’auteurs. Reconnu seulement sous 
L ouis X V en 1764 et officialisé sous Louis XVI 
(1777), le droit d’auteur avait été à nouveau 
affirmé par la Convention, en 1791 et 1793. 
Mais, demeurant dans ('ignorance de taure 
droits, les auteurs restaient sans secours. 
C'est ce qui décidait alors Balzac, en 1836. à 
mener une campagne décisive auprès de ses 
confrères pour la fondation dTune société des 
écrivains, qui les unirait, calquée sur la Société 
des auteurs et compositeurs dramatiques 
créée sept ans plus tôt pour défendre les écri- 
vains de théâtre et les aider à percevoir leurs 
droits sia les représentations. 


Pô, nos deux lascars, animés de la même 
gé n érosité, contribuèrent au réchauffement de 
r atmosphère en cette période de guerre froide. 
La Seuü, qui publia le Petit Mande ch Don 
Carrtÿo, le reprend en c Points/ Roman » dans 
ta traduction de Genres Ludoreû au moment où 
une énümne version de l'œuvre de Guareschi 
parait sur tas écrans parisiens. A la retacture. 
Don CarraUo et Peppone n'ont rien perdu de 
leur humanité, et le Bvre, qui a gardé tout son 
humour bon enf an t, se révèle, avec te recul, 
moins simple qu'on ne Ta cru. 

En tout cas, les ventes du Petit Monde de 
Don Camillo , en 1951. donnèrent aux 
< pet it e s » éefitions du Seuil on essor décisif. 
Dans, la brochure retraçant l'histoire de la mai- 
son, on raconta cet épisode : « Un egent litté- 
raire nous soumit un Bvre italien qui circulait 
paresseusement i travers la v3ta et qu'avaient 
déjà refusé sept éditeurs. B s'agissait, nous 
cSsait cet agent perspicace, d'un Bvre c assez 
amer », traitant de r affront ornent du christia- 
nisme et du marxisme - et telle était la grande 
querelle de ce moment qui ne donnait à per- 
sonne Ternie de plaisanter. Cest pourquoi le 
Petit Monde de Don CamîDo eut tant de 
succès : Teutor. Guareschi, renvoyait dos à 
dos maire et curé, deux gros durs bien braves, 
chrétien et co mm uniste, dont 9 faisait rira. Ou 
seul tome premier fa il y en eut d'autres} nous 
avons vendu 1 200 000 exemplaires. 
S'imagine-t-on quelle aubaine cela re p résentait 
pour une Jeune maison I (bel danger aussi -car 
T appareil commercial que nécessite une telle 
bourrasque, M faut h soutenir ensuite, quand la 
succès s'est apaisé. Notre chance fia d'y par- 
venir. » 


Retour au taoïsme 


Quand Don Camillo 
et Peppone donnaient 
un coup de main an Seuil 

Giovanni Guareschi, mort en 1968, connut 
le succès international dans les armées 50 en 
créant deux personnages hors du commun. 
Don CarraUo, curé non conformiste et athlète 
complet du christianisme, et Peppone, marra 
communiste au cœur gros comme ça. Adver- 
saires sur la scène sociale mais hères dans 
l'ombre, œuvrant de concert, quand 3 le fallait, 
au bonheur de leurs ouailles sous le soleil qui 
cogne si fort sur les crânes dans la plaine du 


Etiembla obser vai t dans son avant-propos 
aux PhBosophea tacüstos (r La Ptâada »} que. 
s'il est extrêmement malaisé d'entrer dans le 
taôisme philosophique, 3 P est plus encor e 
atténuer an taoSane». Dans nmroduction qui 
précède sa nouvelle traduction du Tao-tô king. 
Bernard Botturi souligne, lui aussi combien 3 
est malaisé pour les Occidentaux de se laisser 
pénétrer par une pensée qui est aux antipodes 
de leur tradition : Œdipe et son destin, Anti- 
gone et sa justice, Pr o mé t h ée et son aigle. So- 
crate et les sophistes. Moïse et le Veau d’or, 
les Piques sanglantes... autant de mythes, de 
légendes, d'images qui s’effacent à la lecture 
deLao-Tseu. 

«Le Tao, écrit Bernard Botturi se rit de 
ta g itat ion, de la votontf, de tangrxsse des 
hommes ... » Cette nouvelle traduction du Tao- 
tô king incite i r errance, au détachement et au 
silence. (Ed. du Cerf. 121 p.. 55 F.). - R- J. 


vient de paraître 


Romans 


MONGO BETI : la Revanche de Gu 0- 
laume Ismatl Dz vwatama. — Ce nou- 
veau roman de Mongo Beri (né en 1932 
■a Cameroun, agrégé de lettre*, ensei- 
gnant en France) bit suite aux Deux 
Mire* de Guillaume /mad Dzaoa- 
lama, Jutur camionneu r, qui s'achevait 
sur l'échec d'on coup d'Etat organisé 
notamment par le père dn petit Guil- 
laume lamaftL Au côté de sa belle- 
mère, une Lyonnaise qui. après l'ar- 
restation de son mari, n'est pas rentrée 
en France, le * petit ■ Itmati continue 
une aventure dont on nous promet en- 
core une suite- (Bochet-ChasteL 238 p. 
75 F.) 


Pfeposoptse 

JACQUES BOUVERESSE : le PUhuophe 
chez les emtophages. — Un violent et 
stimulant pamphlet contre les dérives 
tmcckmalütes de la phîleanphîv fran- 
çaise actuelle. Voir dans le Monde Au- 
jourd’hui des 19-20 février l’interview 
de Jacques Rranurame (Minuit, 200 fx, 
75 F.) 

JEAN BEAUFHET : Entretiens. - Menés 
par Frédéric de Tovarnicki pour 
France-Culture en mai-juin 1981 et 


difituéa durant Tésé 1983, csa entre- 
tiens restituent la «voix» de Jean 
Beanfm <1 la rencontre de Heideg- 
ger » (PUF, co IL ■ Epiméthée », 
112 jt. 80 F). Dans la même collection 
est republié le Poème, de Fsrméaide, 
présenté par Jean Beaufrct (93 p^ 

80 F)- 


Sci ences humaines 
COLLECTIF î V Ecole de Chicago, nais- 
sance de rieologje urbaine. » Un re- 
cueil de textes dés pêne fondateurs de 


ht soeïokigie urbaine : Bo- 

hert Parle, Ernest Borges*, Boderick 
McKenzie et Louis Wirth, ainsi que de 
lmir inspirateur le philosophe aile- 
maod Georg Sünmd et du Français 
Maurice Hafowachs. Avec mm présen- 
tation d'Yves Gmfmeyer et hanr Jo- 
seph. (Aubier, BiHsct i M • fSinnp ur- 
bain », 330 87 F.) 


-sn pocha 


an bref 


FELICIEN MARCEAU : Appelé z^noi Ma- 
demoiselle. — Des con tr eb andi er s en 
cigarettes dont le chef est une femme 
qui aime une autre femme. Le roman 
drôle et rapide d'une société lézardée, 
de meurtres en dînerj de ville. (Galli- 
mard, 371 p, 62 F,) 


Maupassant et la peur 


ANTONINE MAILLET : Croche-à-pic. - 
Aux temps ■ secs ■ de la pro h i b it i o n , 
dans les années 30, seule maîtresse à 
bord de sa vieille goélette, la Vache- 
Marùm, une jolie garce surnommée 
■ Cnche-è-pîc » lait 1a phne et le beau 
temps sur F Atlantique, entre Terre- 
Neuve et rÉtat du Maine, sur la côte 
est des Etats-Unis. (Grasset, 317 jx,- 
79 F.) 


CAVANNA : _ Et le singe détint cou. - 
L'aurore de l'humanité en vingt -cinq 
leçons. Avec des dessins de l'auteur. 
Pour construire le monde, les dieux et 
les *■""""*« se sont donné du mal, 
fw n ww Cavanna. • Et tout ça, 3s Tant 
Jaà vous savez pourquoi ? Pour que je 
puisse taire ce livre. • (Belfond. 
285 p^ 79 F.) Béédûé aussi en poche 
dns Presses Pocket, Cavamut par Ca- 
rar**. paru chez Jullierd en 1968. 
Préface da WoüoakL 


C 'EST à l’enseigne du fantastique que maints ro ma nciers 
réalistes du dix-neuvième siècle ont peut-être scellé le 
meilleur de leur inspiration. Quelle est. chez Maupassant.- 
la pan de la psychose originelle, quelle est celle de la syphilis 
contractée vers 1876-1877 ? Anton». Fonyi, martre d’œuvre de 
cette étfition du Noria, fournit un do6sier qui ouvre des pistes pas- 
sionnantes à travers les arcanes de ces « contes d'angoisse s. 

Ecrites dans les années 80 pour la presse pérfcxfique, ces his- 
toires au style fimpkte et haletant relatent pour la plupart l'inva- 
sion de l'esprit par les puissances de r irrationnel : a Ai-je perdu la 
raison ?», a Je suis fou», a J'ai peur». Autant de formules qui 
scandent Lettre d'un fou. le Horla (« Hors là la). Sur Peau. Sui- 
cides. Auprès d’un mort. C'est qu'au cœur de la réalité la plus 
immédiate se creusent des abîmes insoupçonnés : a Est-ce que 
nous voyons ta cent millième partie de ce qui existe ?» La vertige 
s'augmente de l'effroi que suscite la sensation d'enfermement 
éprouvée par l'mcErvidu quand le oeme la fantasmagorie des ténè- 
bres. C'est alors que son reflet s'absente du miroir, que son dou- 
ble monstrueux vide la carafe au cours de son sommes et que la 
nuit d’été normande fait remonter du fond des eaux la vision hor- 
rifique du e cadavre ef une vieille femme qui avait une grosse pierre 
au cou». 

D'une œuvre et d'une vie talonnées per la peur, Maupassant 
tire le secret du fantastique : c Personne plue que ta grand roman- 
cier russe (Tourgueniev} ne sut faire passer dans Pâme ce frisson 
de l'inconnu voSé et, dam ta demHumièra d’un conte étrange, 
laisser entrevoir tout un monde de dîmes inquiétantes, incer- 
taines, menaçantes. » 

Personne mieux que Maupassant non plus. 

SERGE KOSTER, 


• LE TRICENTENAIRE DE LA 
MORT DE CORNEILLE sera célé- 
bré « avec édxt », da 4 mai an 13 oc- 
tsèn 1984, par Rouen, vffie oà est né 
le trngêâen. A cette occasion seront 
esf o K is des expositions, des cals- 
que» H des conférences tateraatio- 
nalea, et seront également jonées, 
dam la. chapelle de lycée Conseille, 
les prwüm amies de l'écrivais, 
des rnerfiflf s, M&ke et ta Galerie de 
-Ratais. Le 79 sept e m br e, ta mamci- 
pofité or gasbera usé grande «Rte 
populaire » en costume* dn dix- 
septième aBck et, le 13 octobre, ta 
CouabBe-Frençaise jouera Game au 
Théâtre dea Arts. 


• UNE NOUVELLE COLLEC- 
TION DE ROMANS «COUP DE 
PLUME ». — Pour donner ne 
c h ance i de nosnu an x auteu r s, les 

ïïrsizssFUzsrz 

membres de Pensivement FMI 
les 566 uwmscrits reçus, six ont été 
séfectfcnmés per ptaatons comités de 
lecture couqireumU écrivains, ensef- 
«eanta, I wua liiirs , M utent de ro- 


bka en Krairie i partir du 15 an* 
Le meilleur d’entre eux sera cou- 
ronné par un jury composé 
d’rnsrlgnaufs fnlrsmr oui se rfnira 
dans le courant du mois d'avril. 


Dictionnaire 


LAFFONT-BOMPIANI : Dictionnaire des 

per to a n agps de tout les temps et de 
tous les pays. — Après le Lbctimumre 
des auteurs et criai des Œuvres, voici. 
Ain» Ig coUeotioo ■ Bouquin ■, le Dic- 
tionnaire des personnage* littéraires. 
D'Aaroa, personnage de Titus Andro- 
niw,» b y Pouce de Leûo, 

amoureux aussi inventé par Pedro de 
Ain wmi ilww sa nouvelle le Tricorne — 
(Laffont, 1 060 98 F). 


★ LE HORLA ET AUTRES CONTES D'ANGOISSE, de Guy 
de Maupassant. texte et dossier sons ta dhectiou ifAnhuéa Fonyi. 
GarntaMTanun ari on, 2S0 pages, 17 F. 


• Krachs, subventions électorales, presse achetée, butai De 
de l'impôt sur le revenu, fonde secrets, parlementaires « aidés ». 
synarefee, etc. : telles sont tas conséquences de r influence des 
milieux d’affaires du XX* stade sur la politique- Dans l'Argent 
caché, repris en poche c Pdms >, JeacWfoôl Jeanoeney. dépas- 
sant les passions et les pudeurs, examine les répercussions, des 
divers scandales financière sur la démocratie. 


• LE PRK DE LA FONDATION 
PŒRRE-LAFUE, décerné chaque 
année i un hbtorica, a été attribue à 
Jeu-Denis Brida pour asm fivre 
f Affaire, consacre i l'affaire 
Dreyfus. 


Spiritualité 


SRI AUROBINDO : le Yogi de la 
BkaguaéCka. adaptation française 
de Philippe B. Saint- Hilaire. - Une 
traduction commentée. Paru pour la 
première fou an Inde en 1969, le Kqga 
de Sri Aurobrado draine une concep- 
tion ample et profonde de la pratique 
m de la transformation intérieure. 
(Ssnd, 6, roe du Mail. 75002 PARIS, 
432 jh, 120 F.) 


• Révolutionnaire, laid et séducteur, fou de liberté, Mira- 
beau a fasciné ses contemporains. Guy Chaussînand-Nogaret, 
spécialiste du XVIII* siècle, restitue dans Mirabeau que reprend ta 
collection a Points », l'héroïque grandeur de celui qui fut kmg- 
temps considéré comme ta génie impur de ta Révolution. 

• George Ssnd « fut trop fidèle à eBe-méme pour Pâtre aux 
hommes de son temps », écrit Joseph Barry dans Georgs Sand ou 
le Scandale de la vérité, traduit de l'américain par Marie-France 
de Patoméra et réédhé dans la collection « Points ». Par ses pas- 
sions, ses enthousiasmes politiques, ses écrits, sa manière d'être, 
c’est vrai que George Sand fit scandale. De l'enchevêtrement de 
vérités, le biographe fait apparaître peu à peu une femme de notre 
temps qui fit de sa vie un « chef-d'œuvre ». 


• LA REVUE - AUTRE- 
MENT* c s m sa c re son der nier bb- 
nèro aa ghewbiz, *ks stars, ks près, 
les fitas*. Ua — uufa o présenté par 
Jcss-Lorib Cafret comme vmffêkk 
tamètffeM». De Tract i Hfcefia et 
à Davii Bewie, de rOfymjtii an 
grands concerts de rock, nevore- 
■ode mr le thème -Moi, j’aime 1e 
mnrie-haO » (a* 58, 65 francs). 

Antraneof patate aussi h r< de 
ms hors-série sar les villes 
(7t francs). H est consacré à Lon- 
dres, «Chnt ans de retard, dix an 
tifomoe». Gong» par Mtajorie et 
PMI AksraadrM, c’est me plongée 
dans ne rifle fate. cadre le sommeil 
et rcsvlMifl* dn -dame dbaef «ta 

grfs i Xmeflb» an squatters et antres 
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religion 

«saas^^a 

L’effort missionnaire du cardinal 


Suhard 


Un art divin d’aimer 


• ' La première 
biogr aphie complète 
de V archevêque de 
Paris "■ 

Q UI veut comprendre Hri*- 
trarc de l'Église catbbKque 
en Franco depuis' la 
deuxième guerre mondiale 
ne saoraft ignorer ta rôta capital joué 
par le cannnal Emmanuel Suhard, 
père du renouveau •aBiBOBaiire > .a». 
tymrncnt en milieu ouvrier, et pré- 
cazseor des rfifonnes consacrées par 
le coocfle Vatican IL Rio), pour- 
tant; dans ses ajpaa - la petite 
paysannerie de la Mayenne — ni 
dan* sa fonnaricB — études à Rame, . 
pois professeur de séminaire pen-. 
dut près de trente ans — ne ta pré- 
disposait à une telle clairvoyance. 

La première biographie complète, 
écrite par Jean Vinatier à partir' 
d'une nebe documentation disposée 
dans cinq diocèses et du travail en- 
trepris par le Père BouBssé ma» m* 


leiTompu par [a mort de cehu-o, re- 
trace les principales étapes d*une vie 
bien remplie. Soixante-qimize *ny 
au service de l*£glise s é pa r e n t la 
naissance eu 1874 d’Emmanuel Su- 

■ hard, dans la métairie de Btains- 
sm^es-Marcbes (Mayenne), de sa 
mort dans la résidence archiépisco- 
pale de la rue Baxbet-deJouy, à 
Paris, en 1949. 

. La première partie raconte les ori- 
gines du petit paysan, ses études à 
Rome et ses vingt-neuf années de 
professorat an grand «A mina i r ^ . de 
Laval, oà a acquit la réputation 
d’être • hardiment traditionnel ». 
Nommé évêque deBayeux et Li- 
sleux es 1928, Emmanuel Suhard 
est transféré deux ans plus tard à 
ft atw fc b édcRdm», où il devient, 
en 193S, cardinal. Les honneurs lui 
pèsent, loi qui écrivait à un ami : 
«/'estime que désirer l'épiscopat 
est un péché mortel » 

Maïs c’est lorsqu'il est précipité 
sur le devant de la scène, eu 1940, 
grfice a «a fwnfflfrinn ftftmn» arche- 
vêque de Paris, que se posent de vé- 



L ES entretiens <f&n3e Poulet 
avec Guy Lafon ne taisae- 
ront pas tas catholiques 
indff f ére ma . même s'ils lasse- 
ront certains sur leur faim... So- 
ciologue religieux et auteur de 
nombreux ouvrages' essentiels 
av la crise moderniste, l'inté- 
grisme et surtout ta mouvement 
des prêtres-ouvriers, Emile Pou- 
let se cantonne Btrictnment dans 
son rôle d'observateur et d'infor- 
mateur,, refusant de porter des 
jugement s définitif». 

De tais scrupules r honorant, 
mais on. comprend aussi l'impa- 
tience qui parce parfois dans tas 
questions que lui pose son inter-, 
locuteur, le phfloaophe et théolo- 
gien Guy Lafon. Cette réserve 
faite, la dtalogue passionnant et 
souvent passionné, de ces deux 
connaisseurs du catholicisme 
français est non s eulemen t une 
mine d'informations mais inter- 
roge ex stimule sans cesse. 

te Ovre corrige la vision sou- 
vent trop sim pBs t e que nous 
avons .de rWtata» tefigiedse en 
France. ms frôla parfois le mani- 
chétams : janaé r te tB S contre jé- 
suites, modernistes contre 
conservateurs, int égri s tes corme 
progressistes, ~ peuple contre 


bourgeoisie. En montrant, 
preuves à l'appui toute ta com- 
plexité de notre propre histoire, 
Emile Foulât nous ramène è l'es- 
sentiel de la fol « même de 
l'Eglise, vers ce qu'3 nomme le 
* cettoiScfsme intiànsigeant ». 

Une religion incarnée suppose 
une identité spécifique, trop sou- 
vent niés (per les progressistes) 
ou figée et déformée (par les in- 
tégristes). Toutefois, le problème 

— que l'auteur ne prétend pas 
résoudre — est d'assurer cette 
identité chrétienne, si difficile è 
cerner à travers révolution d'une 
histoire mu lti form e . La message 
évangélique s'adresse eux scien- 
tifiques comme aux ouvriers, aux 
ménagères comme aux artistes. 

Le mérita de r a pproche socio- 
logique est, (Tune part, d'élargir 
l'horizon au-delà de l'Hexagone 
.— cathofique veut cfire universel 

— et. d'autre part, de mettre an 
gante contre .une sollicitation 
abusive des faits. 

' '' a-w.- . 

★ LE CATHOLICISME 
SOUS OBSERVATION, ffÊafle 
FMtat. Mtafni *»c Guy Lafon. 
Cretsrioe,256p^92F. 
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ritabïœ cas de conscience au pre- 
mier prélat de France, tant auprès 
du gouvernement de Vichy que face 
aux Allemands qui occupent Paris. 
Résolument anti-nazi dès la pre- 
mière heure - en 1939, encore à 
Reims, il stigmatisait « le racisme 
hitlérien - et « F asservissement du 
monde par la nation germanique, 
considérée comme la nation parfaite 
et élue: la Nation-Dieu f ». - le car- 
dinal Suhard est resté, jusqu'au 
bout, loyal envers le pouvoir établi 
et son représentant, le maréchal 
Pétain. 

Résister an nazisme tout en obâs- 
sant au gouvernement de Vichy : 
voilà la position intenable dn cardi- 
nal. En réalité, motivé uniquement 
par son sens de la justice et de la 
charité, 3 intervient sans relâche, en 
public quand 3 n’est pas censuré et 
surtout eu privé, auprès des auto- 
rités françaises et «ll«wa»nly pour 
protester contre les violations des 
droits humains. * Le cardinal parla 
moins qu’il n’agit, constate un té- 
moin. Ses interventions en faveur 
des Juifs, des otages, des internés 
fureta inlassables et souvent effi- 
caces. » 

P er sonne, affirme Fauteur, n’a 
sauvé autant de vies humaines, ni at- 
ténué autant de douleurs. Pbur sau- 
ver la vie de cinquante otages, Em- 
manuel Suhard voulait même 
téléphona- à Hitler en personne, et 
finit par obtenir gain de cause en té- 
légraphiant. Cela rend encore plus 
poignant le refus qui lui fut opposé 
d’assister dans sa cathédrale au Afo- 
gnifïcat chanté en présence de De 
Gaulle pour la libération de Paris. 


Des initiatives 
audacieuses 


Les deux dernières parties du li- 
vre présentent les grandes réalisa- 
tions apostoliques du car dinal, puis 
les trois lettres pastorales écrites à la 
fin de sa vie, qui résument son pro- 
pre itinéraire spirituel Mgr Bernard 
i étende, qui fut le secrétaire d’Em- 
manuel S uhar d A partir de 2945, a 
dît de celui-ci qu'il était « au carre- 
four de la tradition et de l’inven- 
tion ». De fait, c'étaient les p réoc c a- 
a adon» aôsâoansâm dn cardinal et 
sa hantise du nombre croissant de 
Français que l'Eglise ne touchait 
plus qui Tout incité à des inventions 
audacieuses. 

Depuis son passage à Lisieux et à 
«me de sa dévotion pour sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésus, • po- 
I trame des missions ». 3 rêvait de 
I créer un séminaire interdiocésain 
j pour une distribution plus équitable 
des prêtres en France. Ce fut la Mis- 
sion de France, fondée à Lisieux en 
194], suivie deux ans plus tard par 
la Mission de Paris. De telles initia- 
tives, vingt ans avant le concile, ont 
produit une nouvelle race de prê- 
tres : ouverts au monde, proches des 
hommes et désireux de « conquérir » 
- c’était le mot A la mode - les mi- 
lieux déchristianisés, notamment le 
monde du travail. C’était l'époque 
des pr emiers prêtres-ouvriers, de 
TActmo catholique ouvrière et des 
paroisses missionnaires, comme 


Simon Kimbangu, 
nroDhète inconno 
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celles du Père Micfaonneac au Petit- 
Colombes, du Père Lorenz» à Saint- 
Hïppolyte et du Père Connan A 
Saint-Séverin. Leur livre de chevet : 
France, pays de mission ?. des 
abbés Godin et Daniel 

Infatigable, le cardinal Suhard 
n’oubliait pas pour autant d’autres 
secteurs de l'Église. En créant le 
Centre catholique des intellectuels 
français en 1948, 3 avait compris ks 
rilc irremplaçable des laïcs intellec- 
tuels dans |e changement nécessaire 
des mentalités chez les catboLiqnes. 
Jean Guitton, François Mauriac, 
Etienne Gilson, Henri Bedarida, 
Daniel -Rops, P r r nmannfe i Meunier, 
Etienne Borne.- tous forent encou- 
ragés par le cardinal à apporter leur 
contribution au renouveau religieux. 

Et l’archevêque montrait lui- 
même l'exemple par ses lettres pas- 
torales d'une densité spirituelle, 
iwnit aussi intellectuelle et tbéologi- 
que, peu commune. Les trois der- 
nières lettres. Essor ou déclin de 
l’Eglise? (1947), le Sens de Dieu 
(1948) et le Prêtre dans la cité 
(1949), qui forment le testament 
Spirituel du cardinal Suhard, ont 
connu un rayonnement bien au-delà 
des frontières de Paris, et même de 
ta France. 

La livre du Père Vinatier, qui sai- 
nt bien Pâme du cardinal Suhard, 
comble une lacune non seulement 
dans la chronique de l’Eglise en 
France, mais aussi dnn« celle de ta 
résistance spirituelle sous l'Occu- 
pation. 

ALAM WÛODROW. 

* LE CARDINAL SUHARD : 

L’Evêque du renouveau mis- 

SIONNAIRE, de Jean Vtaatkr. Cente- 
rteB,448p,13»F. 


A VEC t'Amour vu par les 
moines au douzième siècle. 
Dom Jean Leclercq nous li- 
vra aujourd'hui une nouvelle tranche 
de son enquête sur l’éroti sm e rete- 
gtaux roman. Ce càstarôen septuagé- 
naire est un contemplatif qui ne re- 
cherche pas te provocation. H désire 
simplement restituer r esprit tfuna 
époque où ta théologie spéculative 
n'avait pas encore refoulé la théolo- 
gie mystique. 

Une infor mati on sur ta recrute- 
ment des mômes éclaire d'emblée ta 
sujet. La monachisme bénédtatRi tra- 
ditionnel était fort d'enfants promis 
au cloître As leur jeune fige. Le mo- 
nachisme réformé s'alimente au 
co n traire d'adultes venus du âède et 
qui apportent leur expérience 


d'hommes et de femmes ayant déjà 
vécu. 

Pour ces gens qui reçoivent tas 
symboles brûlants du Cantique des 
cantiques avec un cœur et des sens 
avertis, T amour mystique ne peut 
qu'être envisagé su- ta modèle de 
l'amour humain. Sans fausse pudeur, 
Bernard de Ctaèvaux leur enseigne un 
art divin d'aimer qui fait de ta virgi- 
nité une plénitude érotique et de 
l'union entra l'âme et Dieu une 
étreinte ontologique. 

Dom Jean Leclercq suggère des 
rapprochements avec tas concepts 
de projection et de sublimation. Il au- 
rait pu sitar plus loin et se référer au 
cotçita animas anima de Jung, moins 
réducteur, qui introduit te concept 
«f altérité, essentiel dans r expérience 
de l'amour. 


Le martyre des religieuses 


D ANS le Corps et FArrn Od3e 
Arnold traite un sujet aus- 
tère et même traumatisant: 
la vie des religieuses françaises au 
dbc-mcjvi&me siècle. L'admirable est 
qu'alla ne ta fait pas pour régler des 
comptes personnels, mais pour 
conn aî tre et c om pren d re , an ethnota- 
gue. A la base de son enquête, deux 
sortes de doctanents : une cinquan- 
taine de constitutions, règles et di- 
rectoires. et une centaine de biogra- 
phies éditées au siècta dernier sur 
des femmes ta plus souvent incon- 
nues. 

La spiritualité qui émane de ces 
textes (tasse apparaître un étrange 
contraste entre une haine féroce de 
son propre corps (t tes sens sont les 
portes de la mort s) et un respect in- 
fini du corps (f autrui (s les pauvres et 
les malades sont tas membres souf- 
frants de Jésue-Christ »f. On aimerait 
saluer là un héroïsme mystique c&gne 


des Pères du désert, si ta fait de 
transformer en vocation commune ce 
qui tenait dfi rester un charisme ex- 
ceptionnel ne trahissait pas un mani- 
chéisme bien étranger à rEvangita 

Dans ce martyre qu'elles s’infli- 
gent. tes pkn saintes s'accomplis- 
sent et, telles M™ Genyer ou Mère 
Saèn-Jean, ont un rayonnement qui 
ne trompe pas. Les autres subissent 
sans se plaindre les ravages de l'hé- 
résie, au risque de succomber 
comme Louise Maltac à une mort né- 
vrotique. Aux unes et aux autres, 
Odüe Arnold' manifeste non seule- 
ment une écoute attentive, mais une 
pénétrante charité. 

JEAN B AST AIRE. 

* L’AMOUR VU PAR LES 
MOINES AU XD* SIÈCLE, de Jean 
Ledercq. CerL 166 pu, 6S F. 

* LE CORPS ET L'AME, dDffle 
Arnold. Serti, eoleettan «PUrtvera 
Hstoriqne »,374 ps 128 F. 


Q UL en dehors des spécial 
Estes, connaît le nom de Si- 
mon Kimbangu, prophète 
zaïrois 7 L’histoire éton- 
nante de ce catéchiste baptiste, qui 
fonda une Église devenue ta troi- 
âème force religieuse au Zaïre, est 
racontée en détail par une jeune so- 
ciologue américaine qui enseigne à 
Paris. 

Condamné A l'emprisonnement à 
perpétuité, puis déporté, par le pou- 
voir coloataKste belge en 1921 pour 
avoir • troublé l’ordre » par ses pré- 
dications à partir de rÊvangfie, 
Kimbangu a i nsp i ré un mouvement 
qui ne cessera de grandir pendant le 
demi-siècle de ta présence belge au 
Congo. Le kxmbangukme, assimilé à 
une menace pour ta pouvoir politi- 
que, ne sera reconnu comme Eglise 
qu’à la vçOta de l'indép end a nc e, fin 
1959. 

A. W. 

★ L’ÉGLISE DU PROPHÈTE 
KIMBANGU, DE SES ORIGINES A 
SON ROLE ACTUEL AU ZAÏRE, de 
Sun Asc*. Kartteda, 345 126 F. 
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Le gothique , 


C *EST une excellente idée que d'avoir 
mis ensemble le Château d'Otrame, 
d'Horace Walpole. V Italien, d’Ann 
Radcliffe, le Moine de Matthew Lewis, les 
Elixirs du diable de E.T.A. Hoffmann, et. en- 
fin. Melmoth. de Maturin. Il y a entre ces 
chefs-d’œuvre de ce qu'on a nommé tantôt le 
roman « noir ». tantôt le roman • gothique ». 
une unité certaine et un ton commun. Mais, 
dans le même temps, chacun diffère des au- 
tres et ne ressemble à rien qu'à lui-même. 

On le voir précisément en relisant à la 
suite le Moine et les Elixirs du diable. On a 
dit trop vite qu'Hoffmann avait plagié Lewis 
et que son ouvrage n’était qu'une copie du ro- 
man anglais. S'il est vrai qu'Hoffmann s’ins- 
pire du Moine, on perçoit aussitôt qu'il en fait 
autre chose : l'anecdote est pour partie la 
même, mais les thèmes divergent absolument. 
A la cruauté inquiétante de Lewis succède la 
fantaisie inimitable du » fantastiqueur » alle- 
mand. Ce qui. cependant, est commun à ces 
cinq œuvres, c’est l'atmosphère étrange qui y 
règne, atmosphère faite à la fois de cruauté 
justement et d'un érotisme noir. C’est pour- 
quoi l'éditeur a intitulé l’ensemble : Romans 
terrifiants. 

Le Château d'Otrante. qui date de 1 764. a 
fait d’Horace Walpole un précurseur absolu. 
Paul Eluard le souligna dans la préface qu'il 


les fantasmes et la terreur 


fit pour la traduction française de l'ouvrage : 
« Horace Walpole a été le précurseur du ro- 
man noir : de Maturin (pour la mise en 
scène I . de Lewis (pour la précipitation pas- 
sionnée des événements h d’Ann Radcliffe 
(pour l’atmosphère et le droit à l’absurde) et 
même d’Achim d’Arnim (pour la froideur 
dans le bizarre). » Paul Eluard a raison 
d'évoquer au passage Arnitn, qui est générale- 
ment trop négligé, bien que certains' de ses ré- 
cits, les Héritiers du majorât ou Isabelle 
d’Egypte, comptent parmi les plus grandes 
réussites du genre ( 1 ) . 

L’Italien est, comme le Moine, de 1797. 
Hoffmann publie les Elixirs du diable en 
1816. M elmoth date de 1 820. Les événements 
de la Révolution française et les guerres impé- 
riales sont proches. Il ne faut pas négliger 
cette circonstance, car l’ombre de la guillotine 
erre parmi ces pages, et il n'est pas douteux 
que, sauf chez Walpole, il y ait chez ces écri- 
vains comme un reflet de la Terreur (non plus 
mythique, mais réelle et historique). Le doc- 
teur Guillotin et le marquis de Sade sont au 
chevet de cette production où les enlève- 
ments, le rapt, la violence, la ruse, les héroïnes 
échevelées sont monnaie courante ! 


(1) Cinq récits d'Achîm von Arnnn ont été réé- 
dités il y a peu dans la collection « Folio », sous le titre 
A' Isabelle d'Egypte. 


Le roman terrifiant est aussi un roman du 
lieu clos : château, monastère, auberge. Tout 
est machiné de la plus étrange façon. Dans 
le Château d’Otrame, un heaume d'une gran- 
deur gigantesque écrase un enfant, image 
inoubliable et qui éveilla le plus vif intérêt 
chez les surréalistes. Au départ de son œuvre, 
Ann Radcliffe s'était efforcée d'être logique à 
tout prix et de fournir une explication ration- 
nelle aux événements fabuleux dont elle peu- 
plait ses livres. Avec l’Italien ou le Confes- 
sionnal des pénitents noirs, elle s’abandonne 
elle aussi au vertige, même si son fantastique 
est un fantastique des sentiments. La sombre 
grandeur du Moine tient à m»e sorte d’arrière- 
plan quasiment métaphysique. se sou- 

viendra de Maturin et écrira Melmoth récon- 
cilié. C'est que Maturin pousse le roman 
terrifiant à son comble. D'une certaine façon, 
il met un point final & l’évolution du genre. De 
Walpole à lui, la boucle est bouclée. 

Au fond, on a réuni id les cinq archétypes 
du roman terrifiant. Ces livres sont inaugu- 
raux et, à ce titre, réellement significatifs. 

HUBERT JUIN. 

★ ROMANS TERRIFIANTS, préface de 
Francis Iscrafa. Robot Laffont, « Son. 

qums », 980 89 F. 
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Hoffmann érotique 


Des eonps d’épée dans Fau-delà 


• Les plaisirs de 
a Sœur Monika» 

I L est incontestablement le « fan- 
tastiqueur » essentiel : il a tout 
inventé de ce qui nous préoc- 
cupe. tant il est vrai que l’on 
n’invente jamais que ce qui est; 
mais encore faut-il dévoiler le réel, 
lever les voiles qui recouvrent Isis. 
Or. dans une admirable fantaisie qui 
a pour titre Sœur Monika. et dont 
on lui contesta longtemps la pater- 
nité, Ernst Theodor Amadeus Hoff- 
mann, sans qui le romantisme alle- 
mand ne serait pas ce qu’il est. lève 
les jupes et les jupons d’isis et 
délace sa guimpe ; la voici nue. et 
tout entière livrée au plaisir. 

Elle a, écrit l’auteur, emporté, 
« l'émail de rose d'une Psyché fran- 
çaise ». H irait jusqu’à pardonner à 
l’Empereur des Français tant de 
mauvaises actions au vu de tant de 
jolies créatures : • Mes vêtements 
étaient retombés sur mon visage et 
tout, ventre, vulve, cuisses, fesses, 
tout reluisait aux rayons du soleil 
couchant dont la boule rou- 
geoyante, sur le point de disparaî- 
tre, affleurait au-dessus des 
taillis »... 

Un renversement 
de la morale commune 

On a fort longtemps, donc, 
contesté Sœur Monika. et clamé à 
tous vents que cet écrit de licence 
n’était point de l’écritoire de Hoff- 
mann. Cette opinion fut à tel point 
constante que la traduction (très 
belle) du livre, par Madeleine 
Laval, parut en France, chez Eric 
Losfeld, en 1966, sans le nom de 
l’auteur. D est vrai que l'historique 
du manuscrit est complexe, et que sa 
disparition tient du roman noir. 
Reste cependant l’extrême preuve, 
et qui est la lecture du texte même. 
Sœur Monika est de Hoffmann 
indubitablement parce que seul 
Hoffmann était capable d’écrire 
Sœur Monika. Ce roman fait de 
fantasmes et de hantises, de rêveries 
à propos de l’érotisme, clôt l’entre- 
prise des Editions Phébus, qui nous 
avaient promis l'intégrale des contes 
et romans de Hoffmann (1). U man- 
que un titre à l’ensemble, mais il se 
trouve ailleurs (2) : c’est le Chat 
Murr. 


Je trouve significatif que cette 
série prenne fin sur le beau feu 
d’artifice et les jupes troussées de 
Sœur Monika André Pieyre de 
Mandiargues a fait pour cette édi- 
tion une préface savoureuse et juste, 
soulignant la sympathie qu'il 
éprouve, à la lecture de Sœur 
Monika, pour, écrit-il, «un besoin 
de choquer, un penchant à la provo- 
cation. furieuse même, dont r objec- 
tif avoué ou non. proche ou loin- 
tain, serait un renversement de la 
morale commune et une libération à 
l'égard de ses lois ». Rien n’est plus 
exact! Et c'est ainsi que nous décou- 
vrons, grâce à Sœur Monika, cette 
face de Hoffmann que d’aucuns vou- 
lurent masquer, mais que devina, en 
France, Jean Mistler : non plus uni- 
quement l'homme des songes, mais, 
à la façon de Diderot, le «philoso- 
phe* (3). D'ailleurs, on remarquera 
l'allusion que Hoffmann fait aux 
Bijoux indiscrets. Il est vrai que 
c'est à Crébillon fils quH attribue 
l'étonnante fiction, ce qui ne peut 
choquer personne si l’on songe à ce 
que savait l’époque. 

II y a mieux sans doute : c’est la 
lecture de Sade qui est sans cesse 
présente dans Sœur Monika J'évo- 
que le «divin marquis» non parce 
que notre - fantastiqueur » de 
Kônigsberg prend un plaisir certain 
à lever les cotillons et à fesser les 
beaux modèles de Boucher, mais 
parce qu’il s’interroge sur la Loi, sur 
le Pouvoir, sur l'Etat, sur ce qu’est le 
citoyen et sur qui est le souverain. D 
parle de «cul» avec abondance, 
dans Sœur Monika, certes! mais le 
«cul», c'est tout aussi bien le privé 
que le public, l’organisation de la 
société et l’existence de l'individu. 
Ce livre, si longtemps mis sous le 
boisseau, devient l’une des clés fon- 
damentales non seulement de 
l’œuvre de E.TA. Hoffmann, mais 
également de ce moment de la sensi- 
bilité des hommes : le romantisme. 
Hoffmann contaminé par Jean- 
Jacques Rousseau, voilà ce qu’il fau- 
drait examiner avec attention ; « Ce 
que notre nature et notre éducation 
présentent de présomptueux a 
dressé entre les hommes une cloison 
inébranlable : et cette cloison est le 
plus grand, le seul obstacle à la 
connaissance de soL » Hoffmann, à 
sa façon, pensait le monde, — et 
désespérait de le refaire. 

D faut ajouter que Sœur Monika 
est un récit débridé : U est fait de 


Dans le château 


• lin numéro de 
la revue «r Europe » 

A PRÈS les Cahiers de 
l'Heme sur le romantisme 
noir, et les Châteaux de la 

subversion, d’Annie Le Brun (I), le 
roman « gothique » ou « terrifiant », 
s’il a gardé tout son charme, a perdu 
certains de ses mystères. Pourtant, 
les inventions de Walpole. d'Ann 
Radcliff, de Lewis et de Maturin 
lancent encore un défi qui déroute 
leurs exégètes. Avec Marx et Freud 
comme viatiques, ils errent à la 
recherche d’une entrée, de dés, d'un 
sens. 

Un numéro de la revue Europe 
explore, à son tour-, « les méandres 
et les recoins de l'immense labyrin- 
the ». Il tire d’abord de l'oubli des 
auteurs français, ignorés, et leurs 
œuvres frénétiques : Alexis ou la 
Maisonnette dans les bois, de 
Ducray-Duminil. et Pauliska ou la 
Perversité moderne, de Révéroni 
Samt-Cyr. Un monde de machines 
célibataires, de forêts hantées, don- 
jons et cellules, sort de l’ombre de 
Sade où il dormait. 

Etudiant l'« itinéraire » en France 
des Mystères du château d’Udol- 


phe (2) d’Ann Radcliffe, Chantal 
Tatu met au jour un ■ champ iné- 
puisable de symboles ». Alain Faure 
mesure l'influence du Moine de 
Lewis sur les Elixirs du diable de 
E.T.A. Hoffmann. Le «noir» au 
théâtre, le Souterrain initiatique de 
Lequeu. le Colem de Meynnk et 
Madame Putiphar. de Pétrus Bore!, 
la revue explore ces marges du 
genre, sans en oublier le centre. 

Les lectures d'Artaud et de 
Gracçi, évoquées par Jacqueline 
Chénieux. ont mis l’accent sur la 
modernité de ces écrivains pris dans 
un • écartèlement ardent ». Entre 
l'angoisse et te folie. Je vide, le néant 
et les demeures de l’utopie, ils 
construisirent chacun des pièges. 
Leurs énigmes, dont les douves, les 
remparts, les murs, les murailles, les 
portes, ne sont que des figures inter- 
changeables, méritent d’être réso- 
lues. 

RAPHAËL SORIN. 

* LE ROMAN GOTHIQUE, Rerat 
Eurqpe; numéro 659, 220 p* 60 F. 


bribes et de morceaux, d'onirisme et 
d’irréalisme sexuel. Une nonne y 
devient un homme; un chrétien y 
perd son prépuce ; les vierges sont 
insatiables ; les sévices n’appartien- 
nent qu'à la jouissance. Hoffmann, 
musicien vieillissant et pauvre, fui 
amoureux jusqu'à en perdre le sens 
d'une jeune fille de quatorze ans, 
fiancée à un autre, Julia Marc. Peut- 
être a-t-il, dans Sœur Monika. 
inventé la nudité de Julia Marc — et 
sans doute s'en est-il enivré jusqu’à 
en devenir philosophe. C'est là- 
dessus que s'ouvre le livre, et là- 
dessus qu'il se referme : dans un 
dérèglement qui souligne et désigne, 
enfin! l'apparition des merveilles : 
« C’est ainsi, chère Luci/ie. que 
volontiers je philosophe. Quant à la 
manière dont j’aime et dont je hais, 
je veux vous la faire connaître 
aujourd’hui-même. Venez !» Pour 
connaître cette manière, il faut sui- 
vre notre auteur. Hoffmann est le 
maître du rêve. Entre le ebétif de sa 
personne et ses malheurs, dans les 
fumées du punch qui était sa boisson 
favorite, il découvrit impudique- 
ment ce qui mène le monde : les 
femmes. 

H. J. 

* SŒUR MONTRA, de E.T.A. 
Hofbwu, préface d’André Pieyre de 
Mane fia r gæ s, traduction de Madeleine 
LavaL Pl a i e, c e ttcctio n «Verso», 
153 jk, 69 F. 


(!) Treize volumes ont été publiée à 
ee jour eux Editions Phébus, parmi les- 
quels les quatre tomes jusqu'ici incom- 
plets en traduction française de la suite 
intitulée, les Frères de SalnlSirapUm. 

(2) Gallimard, collection • l'Imagi- 
naire». 

(3) L’ouvrage de Jean Mistler ; 
Hoffmam le fam astique a paru en 
1950. Il a été réédité chez Albin Michel 
en 1982. Il demeure indispensable. 


• Récits fantasti- 
ques de la Chine an- 
cienne 

V OILA un petit livre discret, 
modeste. Joliment présenté 
sur vergé ivoire, admirable- 
ment traduit, qui vous fera savourer 
mille morts L. Morts encombrants 
incapables de rester sagement daim 
leur tombe et qui viennent vous 
effrayer et vous tarabuster; fan- 
tômes en tous genres qui vous mor- 
dent l'épaule, enfoncent leurs ongles 
dans vos genoux; démons velus, 
friands de cœurs humains, qui enlè- 
vent les petites filles et les jeunes 
garçons; âmes faméliques rôdant 
plus ou moins loin de leur ancienne 
enveloppe physique dans l'attente 
d’une réincarnation. 

Intitulé Aux partes de l’enfer, ce 
recueil de récits fantastiques de la 
Chine antienne est l'œuvre de Jac- 
ques Dais, dont la traduction du 
roman de brigands. Au bord de 
l’eau (1), avait été unanimement 
applaudie fl y a cinq ans. Cette fois; 
il nous fait découvrir non pas un gros 
livre de deux mille pages, mais des 
contes cruels, e xt rêm e ment brefs, 
qui datent généralement de l’époque 
des Six Dynasties (222-589) et des 
Tang (618-907) et qui se retrouvent 
pour la plupart dans la Grande 
Compilation de l’ire Taiping (976- 
984), use énorme collection rassem- 
blée sur ordre impérial à l'époque 
des Song du Nord. On peut imagi- 
ner l'énorme travail qu’a dû effec- 
tuer le traducteur parmi les cinq 
cents, rouleaux de contes pour 
extraire la soixantaine de récits qu’il 
a, diaboliquement, réunis. 

N'allez surtout pas croire que ces 
textes soient destinés aux spécàa- 

I 


(1) Garnier - Jean-Jacques Pau vert, 
1982. 

(2) Réédité aux Editions José Ccrti. 
90F. 


Le goût du sang 


L E défunt Théâtre du Grand- 
Guignol aurait pu en tirer 
un spectacle effroyable, 
inondé de capsules de sang 
Leichner qui auraient éclaboussé 
les spectateurs des premier 
rangs, en même temps que la 
comtesse sanglante I... La lec- 
ture du roman (?) de Vefentine 
Pan rasa, réédité dans la colteo- 
tion de poche c L'imaginaire » (!) 
nous plonge en effet dans des 
fleuves de sang qui poissent en- 
tre les pages et dégagent une 
odeur douceâtre qui finit par sou- 
leva' le coeur. D'autant plus que 
tout cela est véridique, et que les 
textes des interrogatoires du 
procès de 1611 attestent une 
réalité qui dépasse toutes les fré- 
tions. 

La France a eu GiHes de Rais, 
te Hongrie Erzsebet Bathory, 
cette comtesse sanglante qui. à 
te fin du seizième siècle, aurait 
fait périr plus de six cents jeunes 
filles battues à mon, effroyable- 
ment torturées dans les cham- 
bres secrètes de ses châ- 
teaux (1). 

Valent) ne P en rose, qui fut 
avant te guerre le femme de Ro- 
land Penrose, l’ami des surréa- 
fistes et de Picasso, avait publié 
en 1962, au Mercure de France, 
cette histoire dont l'érotisme 
sanguinolent brave tous les inter- 
dits de l'imagination. ERe nous 
entraîne vers ces châteaux des 
Carpates où règne le diable servi 
par des sorcières, assistées de 
chiens et de chats noirs, vers ce 
château de Csajthe, aux limites 
de la Slovaquie, où elle imagine 


que les vampires sont toujours 
là, humant le pot de tarie conte- 
nant te sang qu'on va versa sur 
les épaules de la comtesse. 

Dépassant le fivre d'histoire (è 
ne pas conta aux enfants ni aux 
âmes sensibles), fauteur nous 
montre cette femme blonde — 
grâce aux lavages dix fois ré- 
pétés à l'eau de cendres, de ca- 
momille sauvage, de safran - 
qui se cont e mple dans un miroir 
en forme de bretzel dont elle a 
elle-même dessiné te modèle afin 
d'y passa les bras a d'y resta 
appuyée sans-fatigue pendant de 
longues heures face à son 
image... Une image pâte de jeune 
vampire qui sa superpose obsti- 
nément à la figure de cette belle 
jeune femme, mère de deux fil- 
lettes, qui rêva de brilla à te cour 
de Vienne, tandis que, dans 
l'ombre, surgissent tes scènes 
hallucinantes des salles de tor- 
tures. 

Condamnée à la prison perpé- 
tueite, Erszebat Bathory mourut 
en 1614. âgée de quarante- 
quatre ans, taons croix ot sans 
lumière ». 

RL Z. 

★ LA COMTESSE SAN- 
GLANTE, de Valentin Penrose. 
Gafimard, collection « LTmazi- 
naire », 230 m 26 F. 


(1) Le personnage d’Erzsebet 

Bathory a été porté à récrm per le 

Flamand Hany Kumd avec Dd- 
pfaiae Seyrig dans les Lèvres rouges 
(1970) puis par le Polonais. Wale- 
rian Bûjwczyk. dore les Contes 
immoraux. . . 


listes de b littérature chinoise ! Ils 
auraient ravi ks surréalistes et nous 
présentent une collection de fan- 
tômes, revenante, succubes, goules, 
lémures, démons et démones insi- 
dieusement terrifiants, esprits de 
l’au-delà, qui font penser aux Contes 
de la lune vague après la pluie. Phé- 
nomènes insolites qui ont, de tous 
temps, stimule l'imagination des 
Chinois (et des Japonais) et qui sont 
b traduction symbolique d’usages 
religieux bouddhiques, funéraires en 
particulier. Dans sa remarquable 
« préface-paratonnerre » Jacques 
Dars, avec humour, initie le lecteur 
et te prépare à b fréquentation des 
esprits, ces âmes en peine qui pas- 
sent, sans en avoir l'air, b ligne de 
démarcation entre le réel et l’imagi- 
naire, entre le mort et le vivant. « Si 
un mort est exhumé selon les rites, 
si les offrandes rituelles lui Ont été 
faites a si la sépulture n'est pas 
violée ou dérangée, il n’y a aucune 
raison pour qu’il fiasse Intrusion 
dans le monde des vivants, nous pré- 
vient Jacques Dars. Il en va tout 
mûrement dans les cas contraires, 
et si les morts heureux n’ont pas 
d’histoire, les morts malheureux, 
immanquablement, font des his- 
toires!» .. 

Et quelles histoires! L'imagina- 
tkm de ces esprits malfaisants pour 
se rappeler à la mémoire des vivants 
— et parfois les occire - est tout à 
bit stupéfiante : démons qui terrori- 
sent b population, villages hantés, 
démones qui se glissent dans votre 
lit, filles d’one e xtr ê m e beauté 
ensorcelées par un démon, femme 
coupée en deux dont fl reste « une 
moitié de corps avec un bras et une 
jambe » et dont le mari recolle soi- 
gneusement b moitié de cadavre 
(Ils vécurent vieux et eurent beau- 
coup d’enfants !) ; et encore ce fan- 
tôme qui hante La résidence du com- 
mandant en chef de l’armée et qui se 
plaint des odeurs nauséabondes dues 
aux latrines trop proches de sa 
tombe (« Vous serez général et je 
vous aiderai ». promet le fantôme) . 

Tous ces récits macabres n’ont 
pas une fin heureuse ; en quelques 
lign es, on brosse le décor, on expose 
le nœud du drame, le Yin et le Yang 
s'unissent et se séparent, et l'épilo- 
gue survient, rapide, fulgurant 
comme nu coup d’épée qui n’a pour- 
fendu que des ombres. 

NICOLE ZAND. 

★ AUX PORTES DE L'ENFER, 
RÉCITS FANTASTIQUES DE LA 
CHINE ANCIENNE, de Jacques 
Dars. É di tio ns NoDe Put (ifiitiftdka 
Distique), 118 il, 60 F. 


(1) Au bord de l’eau, b Pléiade, 
1978* deux tomes. 


• SIGNALONS LA PARUTION DU 
NUMÉRO 3 DE LA REVUE 

* NULLE PART » consacré à h « lu- 
cidité » avec ira beau sommaire : 
Borges, Oytis, Adonis, Kobayusfai fdeo. 
George» RataHfe, Jean-PUOppe Do- 
raecq, Hemy David Tboreu (traduit de 
l'anglais par Jacques Dans)» etc. 
«Foarqaas de v rio ns n o m «frie arec 
tant de pr êd p it a t i oa et de gaspillage A 
rie f in t e rr oge Tborena. Nous sommes 
réso iasi mourir de faim avant mime 
d'avoir Étira. On dk qu'on pobt de re- 
pris é tait à temps ea épargne neuf : de 
mime, dm gens font mâle points an- 
josnrâaf pour en épa r gner neuf de- 
main! Noos arma la danse de Shio*- 
Gny et so mm e s bqpdfa de tenir 
notre tâte traagfifflr. » 

La na* NnBe Part, éditée par h 
—faon du infeae nom et dfatri b n ee par 
Distique, est dirigée par Jean*Lonis 
Ouf, Bernard NoH, Serge Sanfarean, 
Andté Ydter (30, me des Sanies, Salnt- 
P{erre-dn-Mont, 40000 Mont» 
de-Marsaa, 60 F Je numéro, abonne- 
ment 2M¥% 
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roman 


Une rêverie de Patrick Grain ville 


• De V homme 
des caverne r ù. 
l’homme de demain • 

L ES romans de PatrickT3rai&; 

■ vtlte ne resseœbteni fl aucun 
autre. Us. retiennent- par 
Fambirion et l’originalité de leurs 
sujets ; ils' éblouissent par -les 
moyens mis en «uvre. r nné hccu- 
riance verbale, une imagination 
visionnaire peu communes; et Os 
fatigaen^parce que Fauteur «aban- 
donne, avoetrop de complaisance, fl 
ses dons, fl sà facilité. Patrick Graun- 


Roman 


L'angoisse eoeasse 
de Françoise Hamel 

O n trois ans pa r aissait le Café è 
/Vau. no premier roman où la verv e 
s'alliait à la vtelesoe glacée des règle- 
ments de comptes. Françoise Ha mâ y 
racontait U révolte d'une adolescente et 
de boute sa famille contre un père, an- 
cien spahi devenu tyran domestique. 

Iji mm présente, dan> m» mi- 
lieu bien différent, l'effervescence 
d'une station de radio parisienne. La 
narratrice, Clodlde La Hougue, coüa- 
bore à l'émission a Parleront-ils ? * « 
recrut» pour le s ym p athi que animat eur 
une galerie de personnages pittoresques 
et pitoyables. A vingt-six ans. avec sa 
dégainé de fille fl la mode, « Cio • passe 
pour ou modèle d’entrain et d'emco- 
cteë. 

Fourrant, l'image qu’elle se fait 
dette-même est mot fl lait différente. 
• Locke. Je me bob en loche, autre nom 
de la limace, moStugaê appuyé contre 
h mande, je me suit fabriqué uae co- 
quille imnsSde suas la peau. » Dè* 
qu’elle est livrée fl elte-meme, elle vit 
plutôt recluse « solitaire, ressassant 
son passé dans des conversations »«- 
pbonÏOTie avec sa mère, ou lors de re- 
tour» dans sa ville natale, Vie-sur-Mer. 


tour» dans sa vme natale. Vie-sur- Mer. 

Ainsi à rdnerutia «rirapie et co- 
casse se joint la chronique intime des 
dés a rr o i s de Qu A force d'écouter les 
■ma. elle est absorbée, happée, mena- 
cée de disparition- Sauf quand, fl no**; 
**au sur le qui-vive. eUe pense : » J’ai 
eoeme peur, donc je suis vivante. • S ou 
équilibre ? EUe ne le trouvera que dans 
la. rupture libératrice, lorsque le taise 
fera culminer l’angoisse dans un pn- 


viHe est nn écrivain qui m’ejpbar- 
tisse. J’aime Vira ce qu'il' toit et 
j’ai bonjours envie de fui -passer le 


Je rai découvert quand 3 a ; 


sur second roman la Lisière (1973) 
avec un enthousiasme sur lequel fl 
m’est arrivé de revenir. Trois ans 
pbis totales Flamboyants, après un 
changement d’écurie — de Galli- 
mara fl était passé au Seuil. - lui 
ont vahi le prix Gcooouri Son heure 
de gloire a retenti. Je ne Fanràis pas 
sonnée pour, cette épopée africaine 
que gâtait fl mes yeux on excès de 
littérature, l'ai retrouvé ' Patrick 
Grainville en 1982, dans les. Forte- 
resses noires. où 3 s’est emparé fl sa 
manière <Tun rite urbain et futuriste, 
les tours de la Défense^du’Q animait 
assez taon, ayant logé dans les. sou- 
terrains de cet umyera géométrique 
de béton et de verre une troupe 
d’enfants sauvages lancés dans de 
nocambolesques aventures-. 

Patrick Grainville, qui cherche fl 
dire le monde on la vie ou l’homme 
dans leur totalité, part toujours d’un 
lieu précis (qu’on se rappelle Nancy 
et la Lorraine dans la Lisière). 
autour duquel 3 compose comme 
des blasons. Dans la Caverne 
céleste, D nous jette en pleine nature 

méridionale, «fane un paysage de 
sécheresse et de jnetit, et en plane 
rêverie sur l'homme dés origines et 
celui tT aujourd'hui. On ne peut nier 
qae» d’un livre & Fautre, Patrick 
Grainvflfe se renouvelle, même b sa 
facture baroque, son ari de la méta- 
morphose qui fait communiquer 
entre eux tes mondes, le minéral, le 
-végétal, l’animai, iT mmant, restent 
constants . A titre d'exempte, cette 
description, extraite de la Caverne 
céleste : L'aube baigne l'écorce des 
calcaires vrillés, fendus data une 
lueur de lait où nagent des fila- 
ments plus mauves. L/aurore s'infil- 
tre comme tôt sang dans lies pores 
des pierres réseau 'de vénales, 
matiles douces et placentaires voi- 
lant la harpie des abrupts, des cre- 
vasses des tourillons râpés par le 
coutelas blanc des sources.- » 

Nous mvu mr. c damé les Coririères, 
pays de douces collines, de garrigues 
et de rochers que rehaussent les 
ruines .des châteaux cathares. Sus- 
pendue entre ciel et terre, une grotte 
riche en vestiges préhistoriques 
s’ouvre au fhne d'une falaise qui 
domine un village. C’est Tautavél, 
baptisé ici Aguüar. En 1971, un 
célèbre squelette d’bonnnidé en a 
été exhumé. Le tourisme s’est 
emparé du Beu, un petit musée s*est 
ouvert ;Fété. les cars défilent 
Simon, un journaliste, te principal 
personnage du livre, séjourne fl 
Aguilar pour un reportage. U 
s’insère entre tes habitants du village 
— un aubergiste gaillard, sa femme 
que la maladie lient à l'Écart de la 


. rie, line, leur servante, pourvue 
.d'un marmot sans père, des vieux 
rivés fl fegr banc comme fl la barque 
des morts - et une jeunesse interna- 
tunale qui hante provisoirement la 
région, campeurs fl motos rutilantes 

- « archéologues bénévoles. 

Putride Grainville va jouer avec 
' . ces éléments, somme toute réalistes, 

- mais en Jour enlevant tonte réalité. 
Du village U- fait surgir deux figures 
mythologiques de vtefltes femmes, 
une commére qui voit tout, qui sait 
tout, qui classe tout, allégorie de 
mmancier, et une espèce de pythie, 
folle, que la résurrection de l’homme 
des cavernes terrorise. Du côté des 
étrangers, l’auteur érige deux 
manières de déesses, des filles splen- 
dides, musclées et conquérantes, 
Fune noire, camerounaise, qui des- 
sine l’homme et la fause préhistori- 
ques, l’autre blanche & ht tignasse 
rousse, qui règne sur les motards. 

Ce n’est pas tout. Patrick Grain- 
vflte lâche dans te. montagne trois 
solitaires, un ermite, un orpailleur et 
surtout un terroriste en cavale, qui 
naguère a jeté une bombe sur une 
plage surpeuplée d'Espagne; enfin 
une bâte fl l'anra fabuleuse, un lynx, 
dont on cherche fl réacclimater 
l’espèce. Ces. personnages paraissent 
fl la fois gratuits et trop voulus dans 
'.leur sym étrie pour qu’on s’y inté- 
resse vraiment. Us décorait. Os illus- 
trent 

□ en est de même pour les événe- 
ments qui ponctuent ce roman 
action : une statue de te Vierge est 
décapitée dans l’église du village; 
tm enfant est écrasé par un car ; 2a 
femme doFaubergiste se suicide fl 1a 
manière cathare, en s’exposant au 
solefl de te garrigue ; c’est enfin la 
traque du terroriste, dans un 
immense incendie où fl s'immole, lui 
aussi, pair 1e feu. Ces épisodes alter- 
nent avec des saines de chasse et des 
scènes de frénésie érotique. Celles-ci 
naissent des amours de Simon avec 
te déesse noire, des amours de Line 
qui hésite h ( w n n e et femme, et 
sera' finalement enlevée par la 

Le bouffon 
et le tragique 

On (Brait un immense carrousel 
où les motifs tournent et souvent 
reparaissent y»™ antre lien entre 
eux. que des correspondances, des 
reflets, des c ontra stes: la sombre 
nuit des. temps et 1a brillance métal- 
lique du monde moderne, la pulpe 
des chairs jeunes et la sécheresse des 
ossements». C’est bien de son livre 
que Patrick Grainville parte quand 3 
évoque « un échiquier où le torride 
et le noir alternent sans transition «. 
Mais le lecteur, lui, a trop souvent 
FîmpressioD d'une suite de mor- 
ceaux de littérature, voire de 
poèmes en prose, où les genres et tes 
styles se mêlent pour se contredire, 
le bouffon et 1e tragique, le réalisme 
et te transfiguration. 

Un dessein domine-t-il le foison- 
nement du livre pair lui donner son 
unité ? Patrick Grainville laisse 
entendre qu’on message serait fl 
déchiffrer dam • ce grimoire aux 


âque, succédant aux religions, et 
i nous rend ces êtres simiesoues 


pare le inonde moderne voue fl 
l’explosion. Un homme nouveau — 
mais ce sont plutôt les femmes qui 
F incarnent — devrait en naître, mar- 
ginal, ivre de liberté, de paissance et 
de sexe. La violence, grande lot de la 
création, puisque tout dans le monde 
s’entredévore, préside & cet engen- 
drement. Et finalement, c'est un 
hymne fl la violence qui est chanté 
dans la Caverne céleste. Osez dire 
après cela que l’auteur se laisse 
empoter, qu'il en fait trop. 

C’est pourtant le reproche qu’on 
peut adresser & Patrick Grainville, 
tout en reconnaissant les progrès de 
son expression, et te maîtrise qu'il 

r-lô i au ilia ton 


exerce maintenant sur ses images et 
ses métaphores. Dans cette création 
proliférante et surchargée, tes arbres 
cachent la forêt, et les umts te des- 
sein. On n'aurait pas & 1e regretter si 
Patrick Grainville était moins sym- 
boliste et plus simplement roman- 
cier; 

Cfes réserves faites, si Ton a le 
courage et la patience de recevoir ce 
Niagara verrai qui chante grossiè- 
retés, trivialités et pépites, cm décou- 
vre de l'inouï et du grandiose dans ta 
Caverne céleste, où te sauvagerie 
solaire d'aujourd'hui s’affronte fl te 
bestialité des origines, dominée par 
la peur et la nuiL 

JACQUELINE PlATfER. 

★ LA CAVERNE CÉLESTE, de 
Patrick GntefBe. Seal, 333 79 F. 


alphabets de griffes, de flammes, de 
ténèbres et de pierre ». Je veux bien 
m’y risquer. D semble que nous 
assistions fl une double genèse : celle 
que nous impose la science paléonto- 


Don du don 

(Suite de la page 13. ) 

La risque rend libéral. Sagan ne demande pas fl sas amis de 
partager sa passion. Mais oe qu'elle apprécie par-dessus tout chez 
tes artistes ressemble à ce qui lait les grands joueurs : le sens de la 
précarité de tout, sans lequel la prodigalité reste un calcul. Il faut 
que la mort soit là, tout près, et que le créateur la dévisage jusqu'fl 
lui vola- le secret de la parfaite bonté. Le don porte bien son nom : 
il est affaire de don, de don de soi. 

A preuve : BflBe HoRdey, que la petite Sagan légendaire de 
1956 va écouter dans le Connecticut et impasse Marbeuf, 
consciente après coup d'avoir ignoré, avec l'insouciance barbare 
des Européens, contre quels démons la chanteuse se battait, au- 
delà de la drogua. 

A UTRES types humains devant lesquels Sagan s'est sentie 
soulevée par ce sentiment aujourd'hui si rentré, ou sinistre- 
ment perdu, qu’est l'admiration : Tennessee Williams, 
parce qu'à son génie de dramaturge se mêlaient une vuinérab&té 
de cœur insoupçonnable (avec son ami Franco, avec Ourson 
McCuilers, doucement évoquée) et une incapacité totale fl nuire, à 
frapper, à être dur. Sartre, selon Sagan, était de ces natures sans 
violence : au moins avec ses amis, car avec les autres, soyons 
justes, è n'y allait pas de main morte. 

Le sommet dans la largesse', c'est Oison Weltes, dont te por- 
trait est le plus saisissant et le plus ému. On imagine le cinéaste 
tenant Sagan dans sa main comme King Kong sa fiancée en haut de 
l'Empire State. On plonge dans son regard exorbité et jaune. On 
r entend parler de Shakespeare ou de la mélancolie, rêver de Valpe- 
raiao, oublier son rêve à 1a seconde. Un des scandales de ce siècle, 
c'est assurément qu'on ne donne pas fl un tel géant tes moyens 
d'aller au bout de sa foHe... 

I L y a juste pente ans. te France et te monde entier faisaient un 
succès : de scandale i une jeune fille de dix-neuf ans coupable, 
c'était pendable fl l'époque, de revendiquer pour ses person- 
nages et pour elle-même fa plaisir sans les sanctions du péché, de 
T amour, de l’enfant em ent : la disposition de nos corps, en somme. 

Dis lors que cette liberté devenait quasiment un devoir, las 
FranchouHlerds ont estimé que sa championne n’avait plus rien fl 
exprimer que, vous savez bien, sa « petite musique ». C’était 
compter sans le don du don, qu'alla ne verrait pas et n'admirerait 
pas autant chez tes autres si et le n'en était pas elle-même large- 
ment pourvue. 

Est-ce i cause de son panthéon personnel recruté surtout 
outre-Atlantique ? Est-ce à cause de son style, qu'on a trop dit 
bficlé alors qu'il préfère, ce n'est pas la même chose, l'élan intérieur 
aux règles apprises, ce style en espadrilles de corde, sinon en 
semelles de vent 7 La petite Française des années 50 apparaît 
aujourd'hui, par sa liberté, son naturel, son goût des gens de cœur, 
comme un de nos écrivains les (dus... américains I 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 


* AVEC MON MEILLEUR SOUVENIR, de Françoise Sega*. 
Gdünrad.220 Ps 72F. 

★ Presse* Pocket rient de rééditer ne des pièces de Sagas : LES 
VIOLONS PARFOIS- 


ctu fil dus lacturas 


rayante hilarant, en tsi Al t, ma^ t mé- 
lange de genres. 

MONIQUE PET1LLON. 

★ LA LOCHE, de Fraeçotoe HasraL 
Graarat.250pL.69F. 

Poésie 

La passkra 

de Christian Boothemy 

Christian Bo uth c ay appartient fl 
cens espèce en voie de disparition qui 
ne petit s urvi vre sans un livre fl portée 
do cœur, libraire fl Saint-Nazaire, 3 
s'est fait éditeur pour mie u x transmet- 
tre le» signaux rte mélancolie de Mau- 
rice Blanchard, Patrice Repuasean et 
Knut Odegard. 

Figures Tombées, Tracta, son premier 
livre, nous entraîne dans une ville in- 
certaine où des hommes dépossédés de 
leur» rêves se laissent choir dans les 
Inas de la mort. Les poèmes de Chris- 
tian Boutbemy se usent comme se 
feuillette tm viril album de photos. 
Souvent, te regard s'arrête et se froisse 
sur une phrase éperdue de nostalgie. 


tères de la plmeqw, quelquefois, font 
croire qne les hommes savent encore 
s'abandonner aux larmes. Christian 
Boutbemy con s tr u it, dans ses textes, un 
univers où la passion remporte sur la 
raison, et où des flamants roses vie a- 
nent se blanchir tes sites sur des lèvres 
de femme. 

PIERRE ORACHLME. 

* FIGURES TOMBÉES. 
TRACES, de Christian Bo oth e m y . Ar- 
ôme 17 (126, avenue de la République, 
44000 Sutes-NaateeL 50 B, 50 F. 


Portrait 

Un aristocrate 
des bas-fonds 

BeUiée par André Bay, voici l’his- 
toire d’une passion dévastatrice. Le 
jetme juif bulgare - Julius Mordecal 
Pinç a s , devenu a Purin ■ par sa sente 
volonté — qui déco uv r e Montparnasse fl 
vingt ans, en 1905, ne sait pas qu'il in- 
carnera, fl hu tout seul, fis ■ années 
fidles », tes •Golde a Y cars ■ et te • gé- 
nération perdue », ces trois formules 
pou définir unè époque emplie de fré- 
nésie, création, bohème et plaisir si 
étroitement mêlés qu'ils Font vendue 
légendaire. Julius est déjà un dessina- 
teur célèbre (te peinture viendra pfag 
tard), et fl arrive auréolé de gloire fl 
Paris, où «i l'attend comme une étoile 
de plus. 3 ne décevra pas, étoile d'or 
avant de devenir étoile noire. 

Tout de suite, sa gentillesse, sa géné- 
rosité on peu ostentatoire, sa culture (3 
est polyglotte), son talent éclatant et 
son abord facile hri attirent tes sympa- 
thies. Il en suscitera partout, pu plus 
heureux pour autant. Déjà, la femme 
est son obsession, 1a femme et le sexe. U 
rejette dans le libertinage.- 

Un jour, il est piégé. U croît avoir 
trouvé nn pôle en Hermine David, 
peintre sur noire, qui aura une noto- 
riété. De frit, pour cet homme qui hoir 
son père, qui a adoré sa mère, qui tes a 
fuis tous les deux, Hermine paraît, un 
temps, 1e • fixateur ». H J’épouse, aux 
Etats-Unis, où U est allé en 1914, et 
d'où il reviendra, en 1920, citoyen 
américain — mais ce mariage n 'riait 
qu'un frux pas vers te bonheur. 

La femme « fatale », c'est Cécile Vi- 
dfl, « Lucy», comme rite se fait appeler 


depuis qu'elle a quitté ses parents pour 
• vivre sa vie ». Coup de foudre réci- 
proque quand Pasris Fa rencontrée 
comme modèle. EUe a subi son charme, 
il voit en elle, active, efficace et gaie, 1a 
vie mê m e. Pascîn réussit fl mener les 
deux aventures (avec Lacy, avec Her- 
mine) en même temps, ma is, quand fl 
part pour F Amérique. Lucy, elfe, s’éta- 
blit avec Per Krohg, le peintre norvé- 
gien, qu’elle épousera et dont die aura 
un fils. 

Lorsque Pascîn et Lucy w retrou- 
vent, après la guerre, U passion flambe 
fl nouveau. La différence entre eux est 
qne Lucy tient à rester libre, qu'elle 


mère, qu elle se reprend, aussitôt don- 
née, alors que Pascm la voudrait fl lui 
tout entière. Le drame est là qui couve. 
Pascîn boit de dus en plus et, bientôt 
atteint de rirrnose, se promène avec 
son du peau melon, scs chaussures ver- 
nies et son écharpe de soie blanche au 
milieu des drogués, des ivrognes, des 
miséreux, des doehanU-. 

Il écrit fl Lucy, quand fls sont séparés 
pour une heure oa trois jours, des let- 
tres exquises ou déchirantes. Il vou- 
drait d elle un enfant ; die ne craint 
rio tant que d'avoir un enfant de Pw- 
rin. Enceinte, elle se frit avorter. La 
■ fausse couche » annoncée fl Pascîn est 
le glu d’une espérance de rénovation. 
Peu de temps après, 1e ]«■ juin 1930, 
r* aristocrate des bas-fonds m, depuis 
longtemps suicidaire, «ouvre tes veines 
avant dé se pendra ■ Adieu Lacy », 
écrit-il de son sang sur une porte de son 
atelier. Ces dernières pages, pour les- 
quelles André Bay ne disposait pu 
d'informations, et pour cause, sont hal- 
lucinantes de vérité. 

a GUITARD-AUVKTE. 

★ ADIEU LUCY - LE ROMAN 
DE PASCIN, d’André Bay. AU» !SO- 
cheL 425 pages, 89 F. 


GISELA PANKOW 

avec 

C. AUÉ, M. GUIBAL, M.-L. LACAS, P.-P. LACAS, 
J.-C. LUIZARD, J. BARBIEUX-MARSALEIX, 

D. MAUGENDRE, J. PUGET, P. SANS 

25 années de 
psychothérapie 
analytique 
des psychoses 

Neuf contributions, douze récits de cas- prolongés par une 
réflexion théorique—, des styles thérapeutiques différents, 
mais un même objectif : trouver, et appliquer, une 
technique de la psychothérapie analytique des psychoses. 


CLAUDE RABANT 

CLINS 

Le malaise actuel serait-3 apaisé par un traitement 
scientifique du social ? Ou la psychanalyse a-t-elle raison 
de dire que tes folies se déplacent avec les politiques 
qui les bornent et qui les suscitent ? 

CùBectum la Psychanalyse prise au mot 



Girard de Charbonnières 



Un témoignage essentiel sur l'imbroglio d'Alger 
en 1943, par Guy de Girard de Charbonnières 
cfirecteur à l'époque du cabinet du Général 
Catroux, qui suivit les événements jour après 
jour et connut les détails de toutes les péri- 
péties. 

PLON 


Michel 

DÉON 

de l Academie française 



Je vous écris 
dltalie.r 


'•Déon n'a jamais été meilleur: le raconteur, mais 
aussi le voyageur épris de mystères, l'Européen 
inconsolable de nos guerres fratricides : et l’homme 
de plaisir.” Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 

"Un roman d’amour et de raison.” . 

Sylvie G enevoix / Figaro Madame 

GALLIMARD (l/f 











Naissances 


- M. Jeu CANAVAGGIO et 

M“. née Perrine RAMES, 

Laure et François, 
sam heureux d'annoncer la naissance de 
Emmanuel, 
le 20 mais 1984. 

Jean CANAVAGGIO. 

1 7. avenue de TourviUe. 

75007 Paris. 


o M. Michel KERGRE1S et 
Solange, née TIXIER, et leurs 
familles de Nantes et de Dreux, ont la 
très grande joie de faire pan de la nais- 
sance de 

Maëla, 

le 17 janvier 1984 à Nantes. 

Consulat général de France à Marra- 
kech. Maroc. 


- Jocelyne MARCANDORO et 
Alaia SOBEL ont la très grande joie 
d'annoncer la naissance de 


à Paris le 13 mars 1984. 
13. avenue Lafemère. 
94000 Créteil. 


Décès 

- Elie et Evelyne Faroult, 

Yves, Muriel, Myriam et David 
FaroolL 

Jocelyne Haifon. 

Les ramilles Pallia. David. Rabin»- 
viich. Lapid, KhsliL Lassner, Abram et 
Bloch. 

Enfants, petits-enfants, frères, sœurs, 
tous ses proches et ses nombreux amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M- Henriette FAROULT, 
née Pallia, 

employée de banque retraitée, 

après une courte mais pénible maladie. 
Les obsèques se tiendront le vendredi 
30 mais 1 984, à 10 heures, au cimetière 
de Vïlliers-le-Bel (Val-d’Oise). 

15. rue des Barres, 

75004 Paris. 



- Nantes-Paris-Lyon, 

M" Jean Graveicau, 

son épouse. 

Le général et M“ Jean-Paul Cboflet, 
M. et M“ Jean Graveleau, 

Mère Françoise Graveleau, 

M. et M“ Rare Boursier. 

M. et M- Claude Migmères, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles Le Maître, Graveleau, 
parents et alliés, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Jean GRAVELEAU, 

ingénieur général des télécommunications, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
officier de la Légion d'honneur, 

mi h iiii il H£( iln miiauni rih huit iimi 

La messe des obsèques aura Heu dans 
l'intimité à AmaiQoox (79) et rinhoma- 
tion au cimetière de Parme (44), le ven- 
dredi 30 mars 1984 à 15 heures. 


- M" Roger Kessler, 

Le capitaine de vaisseau et M* Jean Kessler 
et leuis enfants. 

M. et M* René Guttoo. 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“* Robert J auteur 
et leurs enfants. 

M. et M* Philippe Kessler 
et leurs enfants. 

Le chef de bataillon et M" François Kessler 
et leurs enfants. 

M. et M 1 " Didier Kessler 
et leurs enfants. 

M“ c Chazal. 

M. et M 0 * Edmond Kessler. 

M. et M“ Paul Chazal, 
font part du rappel à Dieu du 

Général Roger KESSLER (CR) 


ingénieur civil des Mines, 
chevalier de l'Ordre équestre 
du Saint-Sépulcre de Jérusalem, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
croix de la valeur militaire, 
médaille de la Résistance. 

survenu le 27 mais 1984. à l’âge de 
soixante-quinze ans. 

Le service religieux sera célébré le 
vendredi 30 mars, à 9 heures, en l'église 
Saint-Pierre de Neuilly. 

L'inhumation aura lieu au Puy- 
en-Velay le samedi 31 mars et sera pré- 
cédée d'un service religieux à 10 heures, 
en l'église du Collège. 

Cet avis tient lieu de laire-part. 

8. rue Devès. 

92200 Neuilly. 


- M. et M“ Michel Le Goc 

et leurs enfants, 

M. et M* Jacques Renauld, 

Leurs enfants et petits-enfants. 
Docteur et M« André Chateau et 
leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Yves LE GOC, 
avocat honoraire, 

ancien bâtonnier du barreau de Brest, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
leur père, grand-père et arrière- 
. grand-père, survenu le 23 ma» 1984, 
dans sa quatre- vingt-quatorzième année. 

La cérémonie religieuse sera célâuéc 
le vendredi 30 mars à 1 4 fa 30, en r église 
Saint-Louis de Brest. 


- Le professeur Jacques Modal. 
Pascale et Philippe. 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part du d éc ès de 


M- Catherine MODAL 

néeSUkr. 

Les obsèques ont eu lieu le 26 mars 

liant l'in timi té 

10, boulevard Flandrin, 

751 16 Paris. 


- L'Association française des 
experts de la Coopération technique 
internationale (AFECT1). 47. rue de 
Lille. 75007 Paris. 

a la tristesse de faire pan du décès de 
son président. 

le docteur François REBEUF. 


- Nous avons appris le décès de 

M. Paul- Emile VLA RD, 
ancien député. 

[Né » Ejànal (Vosges! le 27 février 1902, 
PaiS-Em ite VSvd avait enseqjnë le droit è runi- 
imité <f Alger, dont 3 devint plus tard le doyen, 
avant d'être nommé A la (acuité de droit de Lüe 
où I enseigna le droit ro mai n. Résistant et gaié- 
hste. I avait présidé la com m— ion <f enquête 
désistée A la fin de la guano par le Comité fran- 
çais de Libération nationale puis avait été mem- 
bre de P Assemblée consuimive (f Alger, m 
1943, avant de porétipar aux datai Aliambliai 
constituâmes, en 1945 et 1946. 

Bu député <f Alger, a avait siégé, de 1946 è 
1951. parmi les députés du MRP. Depuis la fin 
da la guerre d’Algérie. I présidait l'un des grou- 
pements les plus actifs des rap a triés d'Afrique 
du Nord, fAssodaiion na tio na le des F ia nç a i s 
d'Afrique du Nord. <5 outre-mer et de leurs amis 
(ANFANOMA). Il était également membre du 
corwel d'a dnûémi fi lial da l'Alton fmneaisa.l 


Remerciements I MOTS CROISÉS * 


fias abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde -, sont priés de joindre à 
leur émoi de texte une des d ernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 






Loisirs 


NOUVEAU SUPPLEMENT ILLUSTRE 

AU «MONDE» DU VENDREDI 30 DATÉ SAMEDI 31 MARS 1984 


AU SOMMAIRE DE CE NUMERO : 


OUVERTURE 
DE LA SAISON DE GOLF 
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NEIGE : 

De Megève à Val-Thorens. 

MODE: 

Présentation 
des collections 
automne-hiver. 

\ SPORTS 
\ EQUESTRES: 

\ Cette passion 
\ pour r attelage. 

* \ Et un choix com- 
1 \ menté des pro- 
\ grammes de la 
gg? radio et de la télé- 
s 33 vision pour la 
se 




- Michel Jacoub et sa fille remer- 
cient profondément tous ceux qui se 
sont associés â leur douleur lors de la 
disparition de leur épouse et mère, 

Isa JACOUB, 

et auxquels ils ne peuvent répondre per- 
sonneBemeiit- 

1 1, me Pé riau tn. 

75015 Paris. 


- M* Henri-Pierre Klotz, 
ses enfants, pc lits-enfants, beUe-sccar, 
satura, les élèves, ta famille, tes amis, 

dans l'impossibilité de répondre 
personnellement aux très n ombre us es 
marques de sympathie qui leur ont été 
témoignées Ion de la diiparition 
brutale de 


Henri-Pierre KLOTZ, 
expriment id toute leur reconnaissance. 


Anniversaires 


— En ce troisième anniversaire 
du départ de leur très chère fille unique 


. CHçuCARDOUUS, 

architecte, vingt-neuf ans, 

M. et M“ Alex Cardoulis demandent 
une armée pieuse à toutes les personnes 
qui font connue et aimée. 


Avis de messes 


Une messe â Finira lion de 


Antoine YAZBEK, 

ambassadeur du Liban, 


décédé à Moscou 
le 20 novembre 1983, 

sera câébrée le dimanche 1* avril 1984, 
ft 1 1 heures, en l’église Nolre- 
Dame-du-Libao, 15, rue d’Ulm, 
Paris (5 1 ). 


Messes anniversaires 


- Pour le premier a nni v e rs a ire du 


PROBLÈME N° 3678 


- Pour le 
rappel ft Dieu 


M- Etienne deOa SUDDA, 
née Geneviève SILLON, 

Une messe sera célébrée le vendredi 
6 avril, è 18 h 30, en Féglise Saint-Louis 
des Invalides. 

23. rue Surcouf, Paris-? 1 
TéL 705-46-26. . 


Communications diverses 


- Le prochain congrès des associa- 
tions d'anciens élèves des lycées et col- 
lèges de France -aura pour thème. 
• Conservation historique, sauvegarde 
et réhabilitation des établissements ». Il 
se tiendra â Toulon (28 septembre- 
1' octobre), ville oû le lycée Peiresc, de 
style typiquement Second Empire, fait 
l’objet d’importants travaux de réhabili- 
tation. Les congressistes visiteront 
ensuite plusieurs Des des côtes varahes , 
(Bendor. Em feriez, Porquerolles) et 
Saint-Tropez. Les anciens élèves des 
lycées et collèges sont invités à se rensei- 
gner à F- A » de Toulon (22, rue Paoi- 
Landrin) ou â l’Office du tourisme 
(8, avenue Colbert, 83000 Toulon. TéL : 
(94) 22-08-22). 


Avis de recherche 


On nous prie d’insérer l’avis suivant : 

Ou recherche 

M"* Christiane COLLET, 

née le 5-5-1915 à MalakofT. 

Se mettre en rapport avec le service 
des recherches de l’Année du Salut, 
76, rue de Rome, 75008 Paris, 
TéL : 387-41-19 qui transmettra un com- 
muniqué urgent 



HORIZONTALEMENT 
I. - Sa couverture est précieuse 
quand on se trouve dans de beaux 
draps. — □. Fait partie d'une classe 
de singes parmi laquelle ou distin- 
gue des hurleurs. Lunette ou four- 
chette. - III. Simple, fl est espa- 
gnol ; doublé, fl est plutôt gaulois. 
Complexe méridi onal- — IV. Mar- 
cheur de la fin. V. Prendre les 
choses en main. Pape qui ne man- 
quait pas d'étoffe. - VI. Diffuse,’ 
mais pas forcément avec confusion. 
- VII. Prenait parti. - VIII. Arbi- 
tre troyen d'un concours de beauté 
en haut lieu, ou haut lieu de l'élé- 
gance française. Symbole de la 
liberté ou de la réclusion. - IX. Cer- 
taines sont essentielles, d'autres 
croient l’être. Personnel. — X. Anti- 
ques adversaires de la révolution 


Le cinquième salon de la 
maquette et du modèle réduit ouvre 
ses portes samedi 31 mars ft la 
Défense. Deux cents fabricants, 
constructeurs, artisans et importa- 
teurs attendent les passionnés de 
bateaux, de trains, d'avions,' de voi- 
tures et de figurines. 

* Au CNIT, du samedi 31 mais au 
dimanche 8 avril, de 10 heures ft 
19 heures (jusqu'à 22 heures, vendredi 
6 avril). Entrée : 28 F. 

TRAIN SPECIAL — L'international 
Ferroviaire Club (1FC) propose aux 
fervents de la maquette et cfai mo- 
dèle réduit de se rendre è l’inaugu- 
ration du cinquième Salon en em- 
pruntant le train à vapeur tracté 
par la locomotive 140 C 231 qui 
fera le tour de Paris par la petit* 
ceinture. Départ de Paris- 
Saint-Lazare vers 9 h 30, arrivée 
au CNIT è 12 heues. AHer et re- 
tour en train è vapeur + entrée au 
salon: 120 F. 

★ IFC 46, «renne de Saviguy, 

93600 Auhuu-soas-Bois. ta : 384- 

78-17. 


universelle. — XI. Change de cou- 
leur selon les saisons. 0 sert en des- 
servanL 

VERT1CALEMENT 
1. Le signe de l’amitié. - 2. Telle 
une note dépassant la mesure. Dou- 
ble berceau royal. - 3. Nom de 
plume d’une femme liée è un pia- 
niste romantique. Opération récla- 
mant parfois autant d’adresse que 
d’adresses. — 4. Demi-jour ou cité 
de la des temps. Met un pied 
devant l’autre en boitant. - 5. Occu- 
pation familière à Carmen. Un per- 
sonnage cloquent. — 6. Bien qu'arri- 
vant fraîchement, on le salue avec 
chaleur. Copu&tive. On le vide 
quand on en a ras le bol - 7. Bande. 
Possessif. - 8. Corps céleste. Une 
des prérogatives du chef. - 9. Dont 
la raison d’exister est manifeste. 

Solution du problème if 3677 

Horizomalemaa 
I. Tailleuse. — U. Rimailler. — 
lU. Amadoue. — IV. Mas. - 

V. Ancras. - VI. Sot. EE. - 
VII. Sassafras. - VIII. Is. Tulipe. - 
DC Eire. Unir. — X. Rein. Ecce. - 
XL Entourée. 

Verticalemem 

1. Tracassière. - 2. Aima. 
Oasien. - 3. Imanats. Rit. - 
4. Ladin. Sténo. - 5. Lionceau. - 
6. Elu. Refluer. - 7. Uléma. Rince. 
— 8. Se. As. A-pic. - 9. Eros. Isère. 

GUY BROUTY. 


EXPOSITION 

LES ARCHIVES DÉPOUSSIÉRÉES. 
— A l'occasion du mois du livre, 
las Archives nationales (Musée de 
l'histoire de France) présentent, 
jusqu'au 17 avril, c La lecture pu- 
blique populaire en France de 
1789 à 1945», une exposition 
qui retrace la naissance et le déve- 
loppement des bibGothàques pu- 
bliques. 

* A rbôrd <fe Soafatse, 60, rue 
' des Fraaes-Bo e rgeoâ ft Paris Ol 
tues les jouis serf le mardi de 14 h ft 


PUBLIC ATION JU DICIAIRE 

Extrait d’on jDgëagBt~co h ec tiQnn cl 
reods par dédsian au 23 novembre 1983 
do Tribunal de grand e instance d'Aix- 
en-Provence, «ta ruant es matière de po- 
lice correctionnelle. 

• Le Tribunal de grande instance 
d* Aix-en-Provence-, à la requête de la 
Sté CECA SA_ VâizyVifbcwibley- 
CONTRE Jean Fayofle, route de Berre, 
13510 EgmHes- 

AttBDduL. qne la Sté CECA SA_. a 
pour objet essentiel ht fabrication et la 
rente de dzvezs 
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JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 29 mars: 

DES DÉCRETS - - 

• Relatif à rattributioh. d'une 
indemnité de fonction» aux délégués 
régionaux à Farchitecture et & Team- 
ronnement et arrêté du 26"maà 
1984 fixant le taux de cette indem- 
nité. ‘ 

• Modifiant le décret du 3 juillet 
1972 fixant le montant dè là rede- 
vance perçue km du dépGt des 
demander de visa de. publicité 
concernant lesmédicameût». 

UN AVIS; 

• i^fedâégatkm-parienicntaire 
pour la communication sudiovî- 
snclle : avis de délégation. 


PARIS EN VISITES— 

SAMEDI 31MARS 
«La Chapelle nude.de Dreux ». 
8 h 30, place de bcéaoôrdé, grille des 
Tbilcries, M“* Jfejoee. 

.* Le Muait *, J4 b 3Q,.métio Santt- 
PtaLM-Dtitaédft* * r 
• LenntbdflMv^d'b 30. denait les 
grilles, placé daPaathétm, M. Jaoûawt. 

« Hfltel de SüDÿ>. 15 heures, 62, ne 
Saiat-Antoine, M™ Venaemch (Cdoe 

nrtiww Ui tW mnnl |mml t hîUMM inw\ 

- - La cathédrale ntte *,14 b 30. 12. 
rneDaiu (Acadsmn). 

m. Hfltel Potocki », TShewo, 27, no- 
ne Friodkod (Approche défait). ' 
«Li.ftUMMjâasait». 15 he ur es, 
16, me Cadet (ksFUncriet). 

‘ «L'BeSdafrLoaia». 14b 30k afin 

POnt-Maric (les Flâneries). 

«Limitât de France», !5 heures, 
23, quai Coati (la France et sou passé). 

«Hfltel de Sens», 15 heures, |. na 
du Figuier {Hàtoiro et Archéologie).- 

CONFÉRENCEl 

15 béons : 36, ne des Mathurins, 

M. Botnecqne : «Napoléon HL e mp o- 

; ML RJdentks : «Qa» 


rw social 
tiens sur le prix des Buts 
Faubourg) 


(le Nouveau 


MÉTÉOROLOGIE 


Ma 


■ preWbfci 
le JmM 2b ami à • 
~ 30 mi à 24 


h «rie 


La France Testera sous nathkace de 
uses pressions recouvrant f Europe 
ocoddentale. Ma» vendredi sera mar- 
‘ par nne accalmie eaue doux pertar- 


PRÉVISIONS POU» LE 30.3-84DÉBUT DE MATINÉE 



très brumeux sur toute la 
des bancs de brouillard se for- 
mèrent sa lever du jour du Val de Lqin 
au Limousin, sur les Landes fe» nuages 
bas seront abondants. Quelques nuages 
résiduels ig stawat sur les répons de 
rEst : des Vosges aux Alpes. La Cône 
gardera toute la journée un temps faeta- 
bte avec des ondées. 

Les températures seront sur iapiu- 
paxt des légions de rhitêrieur comprises 
cotre -1 et 1 *C bu lever du jour. Elfes 
atte ind ro n t 2 h 4*C sur la «te atlanti- 
que et 6 <C en bodnre de la Méditerra- 
née. 

Dans ht journée beau temps presque 
partout, dd peu nuageux; rares codées 
et luges périodes de soJetL 

En soirée, sur la efite atlantique, ' 
nuages annonçant ra ppr oche de la nou- 
velle perturbation. H fera 8 à* 9 °C dans 
le Nord. 13 US *C sur le Sud-Ouest, 15 
à 16 *C pais' de la Médh a onranée et sur 
toutes les autres régions, 101 il «C. 



. Les pèruubetfens co ntinu eront de 
défiler sur la France tout au long du 
week-end-MIsà part de belles éditant* 
samedi manu sur les Alpes, 1e Jura et les 
Vosges, l'aggravation touchera ensuite 
tous Joe maudis et je mauvais temps per- 
sistera jusqu'à (fimanche soir. 

D n e ig era sa mon t ag n e, d’abord von 
1 000 mètres samedi matin, puis vers 
2000 métros seulement dans raprèt- 
ndfi de samedi, et dimanche à nouveau 
des chutes de neige souvent abondâmes 
à basse attitude en Kaisoa avec un refroi- 
di— ut — Musepro du ha ul d—ilt 
jomnfie.. { 

La pression atmosphérique réduite au 


niveau de la mer était & Paris, & 
8 heures, le 29 mata, de 1 008^ milli- 
bars, tait 75é,4 miïfimètres de mercure. 

Te m pér a tures (le premier chiffre 
fadlqw k m a xiiininra e nre gii trt au cours 
de la jouznée du. 28 mars; le second le 
mimnmm de h nuit du 28 an 29 mars) : 
Ajaccio, 18 et 12 degrés; Biarritz. 15 et 
6; Bordeaux, 25 et 5; Bouges, 12 et 4; 
Brest. 10 et .4; Caen, 13 et 4j; Cher- 
bourg, 12 et S; Cknnont-Ferrand, 14 et 
4; Dijon, 11 et -6 Grenoble- 
Saint- Marti n-d’ H ères, 18 et S; 
'Grenobl&Saint-Oeoirs, 16 et 5; Lille. Il 
et- 11; Lyon, 14 et 6; Marseille- 
Marignane, 17 et 7; Nancy, 22 et 7; 
Nantes, 12 et 4; Niee-CQte d’Aznr, 15 
et 9; hris-Montsouxis, 13 et 5; Parxs- 
Oriy. 13 et 4; Pan, 15 et 6; Perpignan, 
19 et 9; Rennes, 13; Strasbourg, 16 et 
8; Tours, 12 et 4; Tonfcuse, 15 et 6. 


PRÉVISIONS POUR LE 30 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 





UÀ 


Bonn, 12 et 8; Bruxelles, Il et 5; 
Le Caire, 22 et 13; lies Canaries, 21 et 
16; Copenhague, 6 et 2; Dakar, 24 et 
19; Djcrtu, 20 et 14; Genève, 13 et 4; 
Mrusalews, 19 et 7; Lisbonne, 16 et 9; 
Londres, 8 et 3; Luxembourg; 9 et d; 
Madrid, 13 « 6; Moscou, 1 et 1; Nai- 
robi. 28 et 13; New-York, 6 et 0; 



„ . ^ 17 et 7; Rame, 16 
et II; Stockholm, Ô et - 1 ; Toaxnr, 28 
et 17; Teus, 25 et 19.' 


avec le support technique spécial 
Météorologie nationale.) 


delà Aie 


ECHECS 


Ufirateda Tournoi 


HUTàE PARTE : KASPAflOV 
SECOHTBdEDElAMUUlrt 

Vassifi Smyslov n’a pas réussi ià 
surprendre une seconde fais Gamr 
Kasparov dans la huitième partie de 
la finale dn Tournoi des prétendants, 
fi a rejoué, dans on gambit de Ta 
dame défense Tarrasch: 13 RM, 
coup qm avait «éberfné» son adver- 
saire fan de la deuxième partie dtt 
match. Mais, au Beu de : 13Dd7, ce 
dernier a répoodn par Fg4, ce qui a 
forcé Smy&lov a réfléchir vingt sqpt 
minutes avant do répondre. 

Après le setzième coup dé Kaspte- 
rov : Fç5 et le vingtième de Snays- 
kn : £3, considéré par les analystes 
présents à Vilnius comme faible, la 
position des noirs est devenue inté- 
ressante et c’est avec surprise que 
l’on a vu Kasparov proposer la nul- 
lité après son vingtseptièine coup 
d’autant qu’il n T avait dépensé 
qu’une heure et cinquante minutes 
sur son temps de réflexion contre 
deux heures et cinq minâtes pour 
Smyslov. Le score est donc du 5 à 3 
pour Kasparov. La neuvième partie 
MI prévue pour le vendredi 30 mars. 
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I l est né en 1865 ; ü est mort héroïquement pen- 
dant la guerre de 14. Ses symphonies sent tout 
«iwiplament géniales. Son seul tort est d'avoir fin 
l’intelligentsia de son époque. 

Découvrez absolument Albéric Magnard dans Le 
Monde de la Musqué d’avril. Le Mande de la 
Musique d*avriL. 18 F, chez votre marchand de joar- 
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SCIENCES-PO 

classe préparatoire 

.v- r r li 1 PK l O S 7 - fl* Ch.-UMtta. 92 NauiSv. 7223434 
QUARTgB LATIN Txcnoia majnamt Mptnn. put 


m nouveau . 

drouot 

H6tel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Télex : Drouot 642260 
tef a n nsHomt a tghBSdqmi pennaaretes: 779-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

In expositions auront Beu ta veUe des ventes, de 11 è 18 heures 
eeuf indicationa particulière» 

LUNDI 2 AVRIL 

& 1 à 14 h. - TabL, mcubL Objets. M* «MINETTE DE SAINT- 
CVR. 

S. X — BBoax, ar gente ri e. M** BONDLL 

& 4 - Tableaux aucuns et modernes, art 1900, mobilier aaciea 
M-OGER, DUMONT. 

S. 14. -- Tabieaux moderees. M* RENAUD. 

MARDI 3 AVRIL 

18 , - Bons meubles, objets mobiliers. M“ AIMER, PICARD, TA- 


JAN. 


MERCREDI 4 AVRIL 


S. I. - FaSences et porcelaine* anciennes. M“ ADER, PICARD, TA- 
4 AN. 

S. 3. - Antiques. M” LAURIN, GUDLLOUX, BUFFET AUD, TA1L- 
LEUS. M. Romfillon. eoqwrt 

S. 7 — Bel ensemWc de verrerie anc i en n e. Objets d’art et beau mobilier. 
Tableaux. M^UBERT, CASTOR. 

& 11 — Objets de vitrine. AmeublemenL M** PESCHETEAU, 
PESCHETEAU-BAD1N, (TERRIEN. 

S. 16 - Tableaux modernes. Bons meubles, M* LANGLADE. 

JEUDI 5 AVRIL 

S. 16 — Vente d'atelier: meubles anciens M* BSNOCHE, GODEAU. 

VENDREDI 6 AVRIL 

S. L - Objets de vitrine. Ameublement. M** PESCHETEAU, 
PESCHETEAU-BADEN, FERRŒN. 

S. 3. — Meubles, bibelots. M* ROCEON. 

S. A — Estampes, tableaux. M“ LAURIN, CUILLOUX, BUFFE- 
TAUD, TAILLEUR. M* 0 Caüac, M“ Fabre, experta. 

SL 7. — Beau mobilier. Tapis d'orient M* DELORME. 

S. IL — Tapisseries 18 e , mob. 19* et de style. Paire de vases de Paria, 
début 19*. Bronzes de Carrier-BoUeuse. M* BOSCHER. 

S. 13. — Tableaux. Bibelots. Mobilier. M“ OGER, DUMONT. 

S. 16 — Linge, dentelles. Jouets. Foomirea. M“ ADER, PICARD, TA- 
JAN. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN, 12, me Fa van (75002) , 261-80-07. 

J.-C1. BENOCHE, anr. COMA U, 5, nie la Boétie (75008), 742-78-03 . 

J-Ph. a D. BONDU. 17. nie Drooot (75009) . 770-36-16. 

BOSCHER, 3, riw d’Ambotse (75002) , 260-87-87. 

CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, avenue George-V, (75008), 7M-1 5-94. 
DELORME, 14. avenue de Messine (7S008) , S62-31-I9. 

LANGLADE. 12, me Descombes (7S017), 227-00-91. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETaUD, TAILLEUR (anrlr—iaiiiai 
RHEIMS. LAURIN), 12, rue Drouot (75009), 246-61-16. 

LEBERT, CASTOR, 3, rue Rosaôm (75009), 824-5 1-20. 

OGER. DUMONT, 22. me Drouot (75009), 246-96-95. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-BAD1N, FERJEUEN, 16, rue de la 
Grange-Batelière (75009), 7704&38. 

RENAUD, 6 tue de la Grange-Batelière (75009) , 770-48-95. 

ROGEON, 16 me Milton (75009). 878-81-06. 

Cette rubrique a fat établie par rOAP, 64, rue La Boétie, Paris (8«). 
563-12-66. 
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MEDECINE 


SPORTS 


De nouveaux remnographes 
seront installés en France en 1985 


FOOTBALL 


Cotre cinq et dix appareils à résonance magnéti- 
que nucléaire (appareils à RMN ou remnographes) 
devraient être installés en France en 1985. 

C'est l'une des principales conclusions de la réu- 
nion de travail sur une imagerie par RMN organisée 
le 28 mars au secrétariat d'Etat à h santé, â l'initia- 
tive dn docteur Emmanuel Cabanis (hôpital des 


Quinze- Vingts à Fuis). Une décision qui témoigne 
de la prise de conscience par les pouvoirs publics de 
la véritable révolution que constitue en médecine 
f utilisa ti on de la RMN et des performances techni- 
ques accomplies dans ce do maine par la C ompagnie 
générale de radiologie (groupe Thomson*. 


APRÈS LEUR PETITE VICTOIRE SUR L'AUTRICHE (1-0) 

Les attaquants français en question 


Lentement mais sûrement, les 
cboses bougent en France en ce qui 
concerne la RMN. L'important, ici, 
est de ne pas reproduire l'erreur po- 
litique et industrielle commise au 
milieu des années 70 avec les scano- 
graphes et qui a amené le parc hos- 
pitalier français à souffrir d'un sous- 
équipement notoire. On recense 
aujourd'hui plus d'une centaine de 
remnographes à travers le monde, 
et, de l'avis général, cette nouvelle 
technique apporte des images iné- 
dites du corps humain qui sont d'un 
considérable intérêt diagnostique. 

Associant informatique, magné- 
tisme et haute fréquence, plusieurs 
modèles d'appareils sont actuelle- 
ment disponibles. Ils sont caracté- 
risés par le type d'aimants utilisés 
(résistif, supraconducteur ou 
permanent) et par la puissance 
développée (de 1 500 à 
15 000 gauss) (1). Le coût des 
appareils varie entre S et 16 millions 
de francs, auxquels il faut ajouter 
chaque année une somme équiva- 
lente pour l'entretien et U mainte- 
nance. On estime environ au- 
jourd'hui à 3 000 F le coût unitaire 
de l'examen contre 1 000 F environ 
pour un scanographe. 


prochainement à l’hôpital des 
Quinze-Vingts (Paris). Il a déjà été 
utilisé sur son site de fabrication (à 
Bue, Yvetines) sur près de cent cin- 
quante malades, fournissant, de 
l’avis générai, des images de qualité. 
Pour La première fois, une image ob- 
tenue sur un appareil CG R de 
3 500 gauss a été présentée le 
28 mars au secrétariat d'Etat à la 
santé. Quatre autres sites d'implan- 
tation ont été retenus pour 1984 : hô- 
pital du Kremiin-Bicêtre (il sera 
équipé d'un appareil General Elec- 
tric de 15 000 gauss). clinique 
Clairval de Marseille (appareil 
Technicare) et les hôpitaux de 
Montpellier et de Grenoble. Stras- 
bourg développe pour sa part un ap- 
pareil original (professeur J. Cham- 
bon). La CGR annonce son. 
intention de construire une gamme 
complète de remnographes de 
1 500 à 15 000 gauss. 


de santé, l'annonce faite le 28 mars 
d'accorder « une dizaine - d’implan- 
tations nouvelles de remnographes 
eu 1985 a valeur de symbole (2). 
M. Edmond Hervé, secrétaire d’Etat 
à la santé, a annoncé que la liste de 
ces autorisations sera connue dans 
« quelques semaines » et que celles- 
ci concerneraient - éventuelle- 
ment • des établissements de soins 
privés. 

JEAN-YVES NAU. 


Bordeaux. - L’équipe de France avait réussi le 
coup d'envoi de sa campagne de préparation anx 
(bapion uts d’Europe en battant F Angle terre par 2 
à 0, le 29 février, an Parc des Princes. Mercredi 
28 mars, elle entamait à Bordeaux, contre r Autri- 
che, tme tournée des provinces destinée â mobiliser la 
France profonde appelée à la soutenir de la voix et dn 
cœur du 12 au 27 juin prochain. L'étape bordelaise a 
été un beau succès populaire, avec près de vingt-cinq 


«nîih» spectateurs. On ne peut pas en dire au t a n t au 
plan sportif. Le bot de Donriniqne Rocheteau marqué 
à sept mi TïU fes dn coup de sifflet final ne saurait faire 
oub&er les multiples maladresses d’un match où les 
Français ont encore péché par inefficacité. 


11 ne leur reste que trois sorties avant le grand 
rendez-vous dn 12 juin au Parc des Princes contre le 
Danemark, pour remédier à ces faiblesses. 


1 ) - Le Monde de la médecine » du 
16 novembre 1 983 a consacré un dossier 
à la RMN médicale. 

(2) Au secrétariat d*Êiat à la santé, 
00 indiquait, jeudi 29 mars, que le nom- 
bre exact d’autorisations serait compris 
entre quinze et 4 !t 


Michel Hidalgo ne sait plus à quel 
at taquan t se vouer. Ce n'est pas 
faute d’avoir multiplié les essais. Eu 
dix-huit mois, depuis la dernière 
Coupe du monde, plus d’une dou- 
zaine de joueurs se sont succédé sans 
grande réussite aux postes d'avants 
de pointe. Le patron de l'équipe de 
France a dû se résoudre à rappeler 
les anciens que l’on ne pensait plus 
revoir sous le maillot bleu. 

An même titre que Maxime 
Bossis, Michel Platini et Dominique 
Rocheteau, Bernard La combe ie 
Bordelais et Didier Six le Mulhou- 
sieo figurent parmi les barons de 


.(Publicité). 


Une industrie de l'aimant 


En 1983. la CGR (Compagnie 
générale de radiologie) mettait au 
point un premier prototype de faible 
puissance (1 500 gauss). L’accord 
n'ayant pu être obtenu pour l'im- 
plantation de cet appareil au CHU 
«ie Bordeaux, celui-ci sera installé 


D’autre part, le professeur J.- 
C. Bisconte, chef du département 
génie biologique et médical (minis- 
tère de l'industrie et de la recher- 
che), a annoncé le développement, 
soutenu par les pouvoirs publics, 
d’une industrie française de l'aimant 
(société Drusch). Jusqu'à présent, 
la technologie RMN restait, pour 
l'essentiel, dépendante de la firme 
britannique Oxford Instrument, qui 
disposait dans ce domaine d’un 
quasi-monopole. 

Compte tenu de l’efTort annoncé 
concernant le parc de scanographes 
(quarante nouveaux appareils seront 
installés cette année et soixante en 
1985) et de la volonté affirmée de 
réduire ta progression des dépenses 


Des vitres 
blindées et 
des calories 
économisées 


Le fameux film anti-effraction Secury- 
fflm, appliqué sur vos vitrages, leu 
confère une résistance de 2.6 tonnes a i 
centimètre carré, il est im/is&le et peu 
coûteux. (Expéditions en Province). El 
pour lutter très effic a cement contre le 
froid et le bruit posez vous-même ou 
faites poser le survitrage DUO- 
FENÊTRE très esthétique et l'un- des 
moins onéreux du marché. PRIVAD. 
.5, rue Chariot, 93320 Pavillons- 
sous-Bois. TéL : (1) 848-85-37. 


• Projet de loi sur les activités 
physiques et sportives. - Le Syndi- 
cat national de l'éducation physique 
(SNEP) estime que le projet de loi 
sur les activités physiques et spor- 
tives, qui doit être examiné par l’As- 
semblée nationale les 10 et 11 avril 
prochain. - omet de poser la ques- 
tion du rôle spécifique de ces disci- 
plines dans la transformation de 
l’école. • - Le projet de loi se 
contente d’énoncer des principes 
sans apporter de points d’appui qui 
permettent de développer l’éduca- 
tion physique à l’école ». a déclare , 
M. Jacques Rouyer. secrétaire géné- 
ral du SNEP. qui souhaite que le 
ministère de l’éducation nationale 
prenne entièrement en charge les as- 
sociations sportives scolaires et uni- 
versitaires. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O. S. P. - 64, rue La Boétie. 563.12.66 


VENTE après liquidation des biens, au Palais «le Justice à PARIS 
le JEUDI 19 AVRIL 1984, à 14 heures. - DEUX LOTS 


n APPARTEMENT de 4 P. princ. avec CAVE 
21 APPARTEMENT de 3 P. princ. avec CAVE 


au !■ étage, bit. B «fan immeuble dit « LE BUFFON » 

24-27-29, rue Buffon. à SAINT-ÉTIENNE (Loire) 

28 et 30, rueDesaugieis-37, me du Mou 

MISES A PRIX : 100.000 F - 80.000 F. 

S’adr. M* Bénard MALINVAUD, avocat. 1 bis, place de l’Alma, PARIS 
(16*). TéL 723-73-70. - M* GOURD AIN, syndic. 174. boni Saint-Germain, à 
PARIS. Tous avoats près Tribunaux de Paris, Bobigny. Nanterre et Créteil. 


VENTE SUR FOLLE ENCHERE au PALAIS de JUSTICE D-EVRY, R. des Matières 
te MARDI 17 AVRIL 1984, à 14 famés 

UN IMMEUBLE ONCY-SUR-ECOÜE 

(Eaaome) BemBr « la Prête de Feeair Hlw » 

Edifié sur un terrain de 39 ares 3 1 centiares et an terrain sis même oonnmme 
et lieudit de 28 ares 72centiarcs. 

MISE A PRIX : 250 000 FRANCS 

Co n si gn a n on indispensable pour enchérir. Pour tous renseignements s’adresser à 
M** AKOUN & TRUXHJ.O, avocats. 4. bd de l’Europe, â Evry (Essonne). TéL : 
079-3945. Au greffe du tribunal de grande instance «TEVRY. 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice à Paris 
te JEUDI 19 AVRIL 1984, à 14 h, UN LOT: 

APPARTEMENT 5 pièces u 1* étage. CAVE, CHAMBRE de SERV. 

3, RUE MARIErDAVY, PARIS-14* 

M. à P. : 150.000 F - S’adr. S.CJP. GASTINEAU 

MALAN GEAU et BOITTELLE-COUSSAU, avocats associés à PAR1S-1" 
29, rue des Pyramides. TéL : 26046-79. Tous avocats pour Trib. Gde Inst. 

Pari, Bobigny, Nanterre, Créteil - Sur les lieux pour visiter. 


VENTE SUR PUBLICATIONS JUDICIAIRES AU PALAIS DE JUSTICE D*EVRY 
te MARDI 17 AVRIL 1984 à 14 bems 

UN APPARTEMENT ^ à MORSANG-S-ORGE 

(Essonne!, 61 Ms, avame de Jnvisy. 

MISE A PRIX : 100 000F. Possibilité de beisse en cas de non enchère de moitié. 
Consignation préalable pour enchérir. Pour renseignements, s’adresser à 
M“ AKOUN A TRUXHJLO, avocats ass., demeurent à Evry (91), 4, bout de 
l’Europe. TéL : 079-3945. Au greffe du tribunal «le grande instance d’Evry. 


Vente sur surenchère au Palais de Justice d'Évry. rue des Matières 
LE MARDI 17 AVRIL 1984 à 14 bernes 

2 BATIMENTS à USAGE PROFESSIONNEL 

SIS à LINAS (Essonne) 

LieadU « Les Bas-SsUoas » ; chemin des Petits-Prés 

MISE A PRIX : 352.000 FRANCS 

Consignation préalable pour enchérir. Pour tous renseignements 
s’adr. à M* AKOUN A TRUXILLO, avocats associés demeurant à ÉVRY (91). 
4. bd de l'Europe. 079-3945. Au greffe du Tribunal Grande Instance d’ÉVRY. 


Vente sur publications judiciaires, au palais de justice d'EVRY 
le MARDI 17 AVRIL 1984 à 14 bernes. 

1 . a_rx- T-- 3 ' par «UE de TERRE 

I IMMtUDLC à grains Lieudit « Argeutière», commune de 
et partie hab i table. FORET-SAINTE-CROIX 

Commune de (91) de 7 630 m*. 

KŒ 4' PMCEILE de TERRE 

4* iiaucilDir Commune à VIDY, lieudit - Fonceau ». 

T IMMtUDLC de ■ commune de 

FORET-SaINTE-CROIX FORET-SAINTE-CROIX 

(91) Grande-Rue (91) de 13 800 m». 

MISES A PRIX : 1« lot : 300 000 F - 2“ lot : 100 000 F 
3« lot : 60 000 F - 4« lot : 10 000 F. 

Possibilité, de baisse en cas de noo-enchère, d’un quart puis de moitié. Consi- 
gnation préalable pour enchérir. Pour tous renseignements, s'adresser à 
M* AKOUN A TRUXILLO, avocats associés demeurant à Evry (91), 4. bd de 
l’Europe. TéL : 079-3945. Détenteurs d’une copie du cahier des charges et des 
pièces «Turbanisme. An greffe du tribunal «ie grande instance d*Eviy. 


Vente sur licitation au Palais de Justice de CRÉTEIL, 
le JEUDI 19 AVRIL 1984, à 9 h 30 

UNE PROPRIÉTÉ h MA1S0NS-ALF0RT (94) 

8, rue dn 8-Mai-1945 

Cotnpr. on PAVILLON de 4 pièces principales sur un tarais de 2 a 57 ca 
Mise à prix : 400.000 F. S’adresser à M* Albert TUHIANA, avocat â Ciétefi 
(Val-de-Marne), S. rue Gabriel-Fauré. TB. 377-65-99. 


VENTE SUR PUBLICATIONS JUDICIAIRES, AU PALAIS DE JUSTICE D’EVRY 
Rue des Matières, te MARDI 17 AVRIL 1984, à 14 benres. EN 2 LOTS 

COMMUNE de JUV1SY-SUR-ORGE [Essonne) 

m \ lutin ma E situé 37, quai Jean-PieiTe-Tunbaud 
IJ IMMeUdLE Cadast. Sect. AH N* 195 pour 7 b 52 ca. 
mi aiaueiiBa e situé 41, quai Jean-Pierre-Timbaud 
ZJ IMMEUBLE Cadast Sect AH N" 193 pour 3a 25 ca. 
MICEC A DDIV ■ 1" LOT: 300 000 F 

MISES A PRIX : 2* LOT: 80 000 F 

Possibilité de baisse, en cas de non-enchère, d’un quart puis de moitié. Pour tous 
renseignements s’adresser à M- AKOUN & THUXILLQ, 4, bd de rEurope, à 
EVRY. TéL : 079-3945. Au greffe du tribunal de grande instance «TEVRY oû le 
cahier de» charges est déposé. 


VENTE S/PUBLI CATIONS JUD. as PALAIS de JUSTICE D’EVRY. R. des Marital 
le MARDI 17 AVRIL 1984, à 14 HEURES 

EN HUIT LOTS AVEC FACULTÉ DE RÉUNION 

DANS un IMMEUBLE sis à PUSSAY (91) 

63-67. rue Etienne-Laurent 


1) UN LOCALISE*. 

avec APPARTEMENT au l w éu 
gréa, et 2 ch. manu.. 2 pièces à us, 
réserve et cave, garage et remise. 

2) UN LOCALE». 

avec cave, ans qu’une gde pièce, 
cuisine, cour couverte et une chambre 
au l*étege, • 

3) UN LOCAL ÏSSUni 

auquel fait suite APPART. comp n 
couloir, salle à manger, cuis, et an 
I* ét salon, 4 du grenier et cave. 

4) DES LOCAUX 


VENTE SUR SURENCHERE DU DIXIEME, après SAISIE IMMOBILIERE 
AU PALAIS DE JUSTICE DE VERSAILLES 

LE MERCREDI 18 AVRIL, à 10 bernes - ^ 


UNE PROPRIETE 

A USAGE D’ÉTABLISSEMENT 


yENTRAINEMENTdeClffiVAlJX3eC(HJBSES 
64 BOXES - 3 SELLERIES - 2 GRAINETERIES - 2 APPARTEMENTS 

à MAISONS-UFFITTE (Yvelines) 

1, avenue Malesherbes 
MISE A PRIX :1 430 000 FRANCS 

S’adresser à : I] M* EBsabetb FUCHY-MAIGNE, avocat à VERSAILLES 
32. avenue de Saint-Cloud (9504)2-28) : 21 M* Catherine LELLUCH, avottl | 
MÈZIERESearSEINE ; 3) M " SALONE et COYDON, avocats à VgjSAjU-jjS 
et à tons avocate paradant près le tribunal de grande instance de VERSAILLES 


surélevés «feu I- étage et d'un grenier j 3* LOT :80000 F; 


5) UN APPARTEMENT 

garage, remise, poulailler. 

6) DES LOCAUX 

à usage «le garage ou d'entrepôt 

7) UN GRAND HANGAR 

avec remise 

8) PARCELLE DE TERRE 

lieudit Champtlcr-du-Paradis, de 
512 m 9 sur le chemin de MànrevîU& 

MISES APRE: 

l-LÛTï 100000 F; 
frLOTzSOOOOF: 


au-dessus. 


4r LOT: 50000 F; 


5* LOT: 100000 F ; if LOT: 20000 F; 7- LOT: 10Û00 F; 8» LOT: 5000 F. 
Possibilité de baisse, en cas de non-enchère, d'on quart {mis de moitié. 
Consignation préalable pour enchérir. Pour tous renseignements, s'adresser à 
M” AKOUN A TRUXILLO, avocats ass. demeurant & Evry (91), 4, bd de 
l’Europe. Tfil. : 079-3945. Au greffe du tribunal de grande in**»»**- d’Evry. 


De notre envoyé spécial 


J'ère Hidalgo, qui ont côtoyé le 
sélectionneur depuis sa prise de 
fonction en 1976. Lear retour ne 
pouvait certes pas provoquer de 
miracle. 

Face à une défense autrichienne 
très regroupée et peu scrupuleuse 
sur les moyens d’intervention et cm 
l'absence de Michel Platini retenu 
par la Javentns de Turin, les occa- 
sions de but ne pouvaient qu'être 
rares. En fait, sx l’on excepte un tir 
de Genghini détourné sur le poteau 
par Koncilia juste avant la mi- 
temps, pus une tête à bout portant 
de Six repoussée par Linden berger, 
les deux gardiens autrichiens ont 
passé, jusqu’au but de Rocheteau, 
une soirée presque aussi confortable 
que celle de leurs homologues fran- 
çais. 

Faut-3 pour autant modifier une 
nouvelle fois Panaquc pour le pro- 
chain match contre la RFA ? 
L’heure n'est plus aux expériences 
mais plutôt aux répétitions et aux 
ultimes réglages. En rappelant 
Lacombe et Six, Hidalgo semble 
tenté de miser sur la sécurité et sur 
l'expérience pour le championnat 
d’Europe. Le choix peut se justifier. 

Au mois de juin prochain, les 
Français ne devront pas seulement 


vaincre leurs adversaires mais sur- 
tout surmonter la pression d'une opi- 
nion publique qui fera d'eux les 
favoris de la compétition. Pour cette 
raison aussi, Michel Hidalgo pour- 
rait être tenté de faire confiance en 
priorité à «les joueurs comme Bossis, 
Battiston, Platini, Rocheteau, 
Lacombe et Six, qui. dépassant tons 


vingt-sept ans, comptait déjà les 
deux dernières campagnes de Coupe 
du monde à leur actif . 


GÉRARD ALBOUY. 


• Championnat d’Europe 
juniors ( moins de dix-huit ans). - 
L'équipe d'Espagne s'es qualifiée 
pour la phase finale du championnat 
d’Europe juniors (groupe 11) en 
battant, le 28 mars, à Gijon, la 
France par 3 à 1 (bus de Mazerand 
pour la France, de Francis, 

Fonseca pour l'Espagne). 


• Championnat d r Europe 
espoirs (moins de vingt et un ans). 


— L'équipe d’Angleterre s’est quali- 
fiée pour les «Jean-finales du cham- 
pionnat d'Europe espoirs en battant 
là France 1-0 (penalty de Hatdey), 
le 28 mars, à Rouen, en match 
retour des quarts de finale (la 
France avait été battue 6 à 1 an 
match aller). 


NATATION : Records de France. 
— A u cours des championnats 
d’hiver des Etats-Unis, à India na- 
polis, Thierry Pata a amélioré 
«leux fois, le 28 mars, son ancien 
record de France du 200 m brasse 
(2 mm. 21 sec. 65) en réussissant 
2 njin. 21 sec. 51 en série et 2 min. 
21 sec. 11 en finale, qu'il termina 
quatrième. Ce temps est cepen- 
dant insuffisant pour lui permet- 
tre d’être qualifié pour les Jeux 
olympiques, le minimum ayant été. 
fixé à 2 min. 20 sec. 57. Véronique 
Jardin est dans le même cas : elle 
a porté le vieux record national du 
200 m dos dames (2 miu. 


19 sec. 80 en 1979) à 2 min. 
19 soc. 48, mais il lui faudrait réa- 
liser 2 min. 18 sec: 27 pour aller à 
Las Angeles. 


• TENNIS : Tournoi de Boca 
West. - Les Américains Connors, 
Arias, Gîammalva et Parce IL, qui a 
éliminé Henri Leconte (6-1 ; 6-2) se 
sont qualifiés, le 28 mars, pour les 
huitièmes de finale du tournoi de 
Boca West (250 000 dollars). Le 
numéro on français Yannick Noah 
qui faisait sa re n t r ée après un mois 
d'interruption s'est qualifié pour les 
huitièmes de finale en battant T Aus- 
tralien Drewett (6-2 ; 6-2). 


Farts divers 

Frankenstein de Fosses 


e Je n’ai rien i dire. Tout est 
réglé, s Et M. le régisseur tourne 
nerveusement las talons. * Vous 
allez nous laisser travailler ,■ 
oui I » M. l’assistant pousse fé- 
brilement vers la sortie un jour- 
naliste. L’équipe de tournage «le 
M. Alain Jessua. producteur- 
réalisateur, spécialiste de films 
d'hémoglobine ( Traitement de 
choc, hier, Frankenstein 90, au- 
jourd'hui). cette équipe avait ses 
petits coups de sang et ses va-, 
peurs, lundi 26 mars à Fosses 
(Val-d'Oise). Cest pourtant par 
elle «nie le c scandale a est ar- 
rivé. 

L'église Saint-Etienne (dou- 
zième siècle), située dans ce coin 
très campagnard du vieux 
Fosses, è 30 kilomètres de Paris, 
est classée monument histori- 
que. Depuis plusieurs mois, elfe 
est en réfection, sous l’égide des 
Beaux-Arts. Des ouvriers y tra- 
vaillaient donc, et les riverains, 
plutôt âgés, s'ét aien t habitués 
aux allées et venues, sans plus y 
prêter d'attention. 

Il y a une dizaine de jours — 
fâcheux événement. — un vieux 
. paroissien, célibataire, meurt 
après avoir exprimé la désir que 
ie’ service funèbre religieux soit 
célébré en l'église Saint-Etienne. 
Le vieux monsieur n'aimait pas le 

béton de la nouvelle maison du 
Bon Dieu construite à Fosses. Il 
préférait encore l'édifice dédié au 
premier martyr du christianisme, 
pleine de courants d’air et déser- 
tée l'hiver. 

Un de ses parents se pré- 
sente, lundi 19 mars, pour pré- 
parer les obsèques. Stupeur : 
tous tes meubles du culte ont été 
relégués dans une annbxe, une 
grande table de dissection — 
ciou du laboratoire de Franken- 
stein - est en construction à la 
place de l'autaL Les ouvriers des 
Beâux-Arts ont disparu, rem- 
placés par les décorateurs de 
M. Jessua. 

Durant toute la semaine der- 
nière et surtout, pendant ce 
week-end. c'est l'effervescent» 
à Fosses. Les déclarations se 
multiplient M. l'abbé, André Bri- 
non, exige «r la restitution Immé- 
diate des Baux é leur état ini- 
tial s. Il avertit t'évéché. 


Mgr André Rousset évêque de 
Pontoise, monte aussitôt au cré- 
neau et se déclara e révolté ». Le 
maire communiste de Fosses, 
M. Alain Lacombe, affirme : 
«r Ces gens se sont installés dans 
T église, sans demande d’autori- 
sation. ni au curé ni au maire ». 
Pour une fois Peppone et 
Don CamÜJo sont d'accord. 


... . Mais la question se pose : qui 
a donné les dés de Saint-Pierre 
- pardon de Saint-Etienne — à 
l'équipe de M. Jessua 7 On 
soupçonne tout le monde, ici, et 
la comité de gestion de la pa- 
roisse a porté plainte contre X... 
pour Violation de domicile. L'en- 
quête sera malaisée : la mairie, le 
presbytère, le comité de gestion 
lui-méme possèdent ces clés ou 
leurs doubles. A la société de 
production AJ [Alain Jessua] 
Film, on se contente d'affirmer, 
sans plus de précisions : une 
somme de 12 OCX) francs a été 
versée, après les classiques rapé- 


Pourquo» l'attitude générale 
a-t-elle changé du tout au tout, 
lundi 26 mars, pourquoi tout le 
monde était-il soudain si 
nerveux ? m. le maire claque la 
porte de l'hôtel de ville aux 
journalistes, M. le curé est 
subitement absent, Mgr l'évêque 
ne répond plus, M. le 
porte-parole des paroissiens 
déclara : c filous n’avons rien 
contre la société de production. 
Et puis, cela ne serait pas 
chrétien de gâcher à présent Ig 
travail de toute l’équipe de 
tournage, même si réaliser un 
fUm sur Frankenstein dans une 
église peut heurter nos 
consciences, j M. te régisseur a 
tout dît, en disant : «r Tout est 
réglé. » L'équipe de M. Jessua 
devait terminer te tournage à 
Fosses, ce jeudi 29. mare, avant 
de partir pour. l'Auvergne. 


Alors, pourquoi ne pas 
l'avouer franchement : un petit 
denier du culte par-ci ; un don 
aux œuvres sociales par-là ? 
Chacun, ou presque, y a trouvé 
son compta, bien embêté, après 
coup, d'avoir alerté te presse. 
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THEATRE 


« LA MORT DE SÉNÈQUE », à la Copaédie-F rangaise 


Une résurrection 


C'est untrès grand bot de très 
grand théâtre qué non» donnent Jcs 
actrice» et le» acteursyde la 
Comédie-Française, avec la Mort de 
Sénèque, de Tristan Ï/Hennife. 
Peut-être le plus beau geste de cette 
vieille noble maison, depuis an 
moins trente ans, ÇJno fête.' Une 
résurrection. 

D'abord, doux mots de Pautear. U 
a écrit, entre 1636 et 1655,'huitt 
pièces, «font cinq tragédies. La pre- 
mière, Marianne, rencontre tin 
succès énorme (Tristan a alors 
trente-cinq ans), plus de succès 
même que le ÇSd, joué l'année sui- 
vante (Corneille a, hti traite est un . 
ans). Tristan a émit aussi un r&ûtr 


0 était d^me Camille de seigpenjs 
grands propriétaires de province (la 
Creuse d’aujourd’hui, près de -Gué- 
ret). Famille ed déconfiture, per- 
dant ses biens. Tristan a dû ^pren- 
dra tôt, sapa doute vers cinq pu six 
ans, que sem père, Pierre LHermtte, 
avait été condamné û mort pour le' 
meurtre d’un vice-sénéchal de Gué- 
ret Ce père avait dût-sept ans, au 
moment des faits, JD reata sept ans 
es prison. Henri IV te «ùrâ. lui 
évita d'être « décapité sur m écha- 
faud dressé en place de Grive». 
Deuxième donnée : la mère de Tris- 
tan n’âeva pas ion fils. A trois ans H 
fut emmené & Paris par sa grand- 
mère maternelle, et depuis il passa 
sou enfance, sa jeunesse, à la Cpur* 
dans l'entourage du pu- Les tragé- 
dies de Tristan serait de» tragédies 
d’insurrection, d’absolutisme, 
d’échoc, d'amour refusé- 

D était beau, plaisait aux femmes 
pt aux hommes, H avait la passion 
ir ré pr e ssibl e du jeu -et avait .Cépée 
facile. H a pris part | des combats, 
comme la délivrance de La Rochelle 
et de PUc de Ré en 1628, mais 12, 
par exempte, entre les actions, fl 
compose un très beau poème, la 
Hcr, dont certaines idées et -images 
annoncent Valéry. 

H a été souvent remarqué que te 
vers de Tristan annonce celui de 
Ratine, car fl est te premier à modu- 
ler, par l’emploi notamment des syl- 
labes muettes, un certain chant mur- 
muré de l'alexandrin, et à faire 
sourdre, comme Racine, Une cer- 
taine poésie invisible du vers ordi- 
naire, prosaïque, comme : «Je crois 
qu’elle me naft parce que vous 
m’aimes», on encore ; * Il ne peut 
vous aimer qu'avec beaucoup 
d'erreur. » 

La Mort de Sénèque a été jouée 
eu 1644 pur te troupe de rUJortre 
Théâtre, qui venait de se constituer : 
de très jeûnes acteurs, dont MoEèrfc 
Le chef de la troupe était Madeleine 
Béjart, vingt-cinq ans. Ils demandè- 
rent nue pièce à Tristan, pour se ten- 
ccr. 

La Mort d* Sénèque, c’est la trar 
gédie d’une conspiration contre 


Néron, Après les crimes de Néron et 
Fîpceodie dç Rome, plusieurs chefs 
mOütaires et responsables poétiques 
s’unissent en secret pour lé tuer. Ht 
saut trop nombreux, fls attendent 
trop. La conjuration est découverte, 
Nérçu fiait torturer et exécuter te» 
mutinés, et Sabine Poppée, la nou- 
velle femme de Néron, obtient que 
l'empereur donne aussi au phfloso» 
■ phe Sénèque l’ordre de » suicider, 
alors que celui-ci a refusé de prendre 
pprtan complot contre Néron qu’il a 
élevé, doit fl se considère comme le 
père, 

La pièce est de toute beauté. Tris- 
tan adapte, ajuste, avec un an 
ntbtime, toutes tes informations pré- 
cises que nous a laissées Tacite (en 
1644, dans ces les drama- 

tnrges n'avaient pas te droit de tru- 
quer les événements de rhistore), 
Tristan dispose d’un art masque uni- 
que de donner, en quelques répli- 
ques, une vie incroyable, une âme 
particulière, wm» nature, un carac- 
tère, à chacun des protagonistes. Q 
n'évite pas les détails triviaux, 
q n’écarteront Corneille et Racine. D 
use d’un langage aussi superbe que 
res deux « concurrents mais par 
moments il emploie des termes phis 
crus, si la vérité du personnage 
l'exige, comme le fait Shakespeare 
(Û ce propos, Tristan est te seul des 
trois grands dramaturges français 
dq dix-septième siècle qui s pu assis- 
ter à des pièces de Shakespeare, à 
Lmdres). 

Toutes ce» qualités de réalisme 
historique, de présence exception- 
nelle dés personnages, -de charme ou 
de brusquerie du dialogue, font de 
la Mort de Sénèque une œuvre pas- 
signnante è voir, a entendre. 

La flamme 
data conjuration 

La orésentatkm oue dirige jean- 
Marie Vïllégier ut Théâtre-Français 
est magnifique. Décor de Carlo 
Tompiasi, grandiose et simple, qui, 
dans la perspective en trompe-Tocü 
d'un palais, laisse aper c e voi r, è 
l'horizon, te paysage du forum, des 
wiIm'il Quand nous sommes chez 
Néron, un trône somptueux appa- 
raît, à gauche. Quand nons sommes 
dans 1e jsfdfn cA se retrouvent les 
coqjurte c’est è droit un éléphant 
de pierre surmonté d’un court obéhs- 
qnc^ comme il y en a piazza 
Minerve, à Rame. 

Costumes colorés, aérés, mou- 
vants, style Louis XIV théâtral, de 
Patrice Cauchetier. Lumières 
chaudes ou livides de Philippe 
Ail au d, qui inondent doucement les 
figures de profil, comme sur une 
plage quand te soir va tomber. 

Les acteuts sont merveilleux. Il 
faut dire que Richard Fontana est 
presque né pour jouer Néron : il irra- 
die avec une subtilité et nne force 
inouies tes composantes du person- 
nage, l'intelligence» l’audace. 


« PASSAGÈRES », de Daniel Besnehard 

Une hécatombe de mouettes 


Kathia, une jeune o u vrièr e , mem- 
bre du club de théâtre de Tusine, est 
sélectionnée pour aller apprendre 
Fart de Facteur à l'Institut du théâ- 
tre, à Moscou (son usine se trouve 
dans une île assez Soignée de te 
capitale). 

Sur le bareav qui remporte die 
s’ennuie un peu. Son fiancé, qui a 
choisi te Sibérie (bon salaire, pro- 
messes d'avancement), hri manque.' 
Kathia noue une amitié, converse 
longuement avec Aima, une femme 
pins âgée qu’elle. Tune des déjour- 
notas du bateau (dans les hôtels, les 
bateaux, tes trains russes, officient 
ces femmes (te chambre, person- 
nages curieux, un peu flics quand ça 
se trouve, ou au contraire un peu 
babas). 

Passagères, te pièce de Daniel 
Besnehard, laisse espérer è ce 
moment un regard théâtral sur te .vie 
de certaines gens en Unirai soviéti- 
que - regard attachant, particulier, 
car les protagonistes, le décor, la 


Et cela d’aurant plus que 
l 1 • inf o r matio n > pure et simple, 
dispensée par le dialogue, se double 
d’une saisie assez riche, assez « dia- 
lectique », des pezspectfves qu'offre 
le théâtre. Le bateau s’appelle 
rOuWt Comme sur tout navire de 
transport de passagers, te vie y est 
un peu suspendue, hors des servi- 
tudes immédiate*. Besnehard eoire- 
méte des vérités et des fictions, sus- 
pend «après de travers la traie de 
tend de te scène, image de la mer 
retvolée par nne manette. Le théâ- 
tre auquel aspire te jeune Kathia se 
confond partais avec des mémoires 
de rifles, ou avec des conduites 
dégelées qu'faip&qoe la vie de tous 


wjMlMi 

Mais te pièce ne va pas tarder è 
tematler «ms expression plus 
c ***nte, pfe» tranchée. Il apparaît 
‘h* te vâaBe Anna, a été une actrice 


célèbre, aujourd’hui privée de son 
art, punie, réduite è des tâches obs- 
cures. Vêtue d’une robe de bure 
grise, die est persécutée par tes offi- 
ciers du boni, qui paraiss en t ne 
s’ingénier qu’à raconter au déses- 
poir. Son bonhomme est au goulag. 
EUe dît à Kathia que ses trois der- 
niers partenaires se sont suicidés, le 
premier d’une balte dans la tête, 1e 
second par pendaison, le troisième 
avec un. poison. « Restez dans votre 
village, dît-elle è Kathia. 
Aujourd'hui, il n'y a plus en ce pays 
de Jardin pour l’art, le jardinier a 
arraché les rosiers, les bouleaux 
sont en deuil, le théâtre n’est plus 
qu'un jeu d’intrigues et de mon _ 
Demeures dans votre fabrique, 
Kathia. » 

Kathia a, elle aussi, des exemples 
de suicides à donner, comme Mini 
d’une vieille femme chassée de son 
logement, mise de force dans un 
asiQe. Au dentier acte de Passagères. 
Kathia se suicide elle-même, et 
Anna, lavant son cadavre sur le 
pont, dît : « Demain, en prison, 
j'apprendrai à dormir assise « Il n’y 
a pais d’aube. *. » 

L’ambiance te m pérée du premier 
acte était la préface mi-figue, mï- 
raisin d’un tableau en fin de compte 
totalement tragique de la Russie 
actuelle, conforme è l'image sans 
cesse dispensée par tous tes médias 
de l’Ouest. Et il est évident, à voir 
jouer Passagères, que 1e metteur en 
scène Philippe Mercier et les 
actrices Demie Bonal et Catherine 
Gandois, remarquables, sont, 
comme fauteur Daniel Besnehard, 
absolument convaincus que toute 
comédienne de théâtre, en Union 
soviétique, est nécessai r ement pro- 
mise à la prison ou an suicide. 


l’inquiétude, la sauvagerie, la 
méchanceté, le délire, une bi- 
sexualité, te ruse, une jeunesse 
étrange. A cette fin, Fontana use 
concurremment de plusieurs catégo- 
ries de jeu, fait appel par moments à 
fart japonais, ou au mima. C’est le 
récital d’un immense artiste, inspiré, 
maîtrisé, qui prend des risques. 

Glande Mathieu manifeste, pour 
te première fois â ce point, l’enver- 
gure d’une très grande tragédienne, 
dans le rifle sublime (TEptebaris, une 
* fille inconnue », affranchie, peut- 
être ancienne pr os titu ée, qui est la 
flamme de la conjuration, son mem- 
bre te plus courageux, seule è faire 
front aux tortures sans révéler aucun 
non. Claude Mathieu apporte 1& 
une rigueur, an naturel, une fraî- 
cheur, une pensée, une beauté, stu- 
péfiants. Elfe dit les vers divine- 
ment Elfe diffuse comme un soteü 
ces éclairs, ces élans lumineux de 
méditation, de passion, de vie nue, 
d’alH&pcc d’instinct et de ciel, de 
sang et de firmament, qui sont tes 
signes bruts de Ja tragédie. Voilà : la 
Comédie-Française compte cette 
fois une grande tragédienne. 

Le personnage de Sénèque 1e phi- 
losophe, métaphysicien souriant, 
homme politique d’une pénétration 
rare, a trouvé en Hubert Gignoux un 
interprète bouleversant Gignoux 
bouge à peine, sa voix s’élève è 
peine, néanmoins entièrement com- 
préhensible et par des nuances de 
jen ou de voix d'une délicatesse infi- 
me Il exprime toute te richesse des 
réflexions de Sénèque. Quel grand 
acteur quHubert Gignoux, ri sim- 
ple, ri cure, ri profond. 

Jean-François Rémi (le chef de la 
1, Marcel Bozonuet (le neveu 
Sénèque), Claude Wtnter (la 
femme de Sénèque), Jacques Des- 
toop et Alain Rimoux (deux autres 
ooqjurés), sont parfaits eux aussi 

Remercions Jean-Marie VtBégier 
d’avoir piloté ainsi cette magnifique 
aventure. À a dû y mettre beaucoup 
de présence d’esprit, et de douceur 
modeste, car ce n’est jamais par une 
direction trop autoritaire qu’un met- 
teur en scène oriente des comédiens 
vêts de tels sommets de théâtre, 
qu'à» ne pepyent attendre qu’en 
dormant libre cours à leur être tout 
entier, surmot compris, par moments 
dans un ride, dans un noir. 

B faut aller voir la Mort de Sénè- 
que, car lorsque le théâtre est ri 
beau, fl est l’art le pins mystérieux, 
le {dus Infini 

MICHEL COURNOT. 

1r Comédïc-FrBaçaise, en alternance. 


CINEMA 

fTKMRI VERNEUIL. BELMONDO ET « T.F.R MORFALOUS » 

Honneurs et succès 


Le magazine Càté-étavue. qui s* en 
prend fréquemment au « terrorisme 
intellectuel » des critiques refusant 
selon lui, droit de cité au cinéma 
grand public, pavoise cette semaine- 
Henri Vemeui), le symbole même de 
ce cinéma, reçoit, jusqu'au 3 avril, un 
hommage de te Cinémathèque fran- 


Une douzaine de ses films sont 
présentés. Les cinéphiles exigeants 
doivent-fts pour autant sursauter ? 
Henri Langlois a toujours affirmé qu'il 
fallait recueillir, préserver, examiner 
tous les films, et s’B était encore vi- 
vant, A aurait sans doute accueilli hè- 
même, un jour, Henri Vemeuil dans 
sa nwison. Or l'« événement », célé- 
bré avec satisfaction par Côté-Revue. 
coïncide avec la sortie des Morfakjus. 
le dernier Vemaufl. Vedette : Jean- 
Paul Befanondo. 

A cause de la confusion de valeurs 
régnant dans le cinéma français, les 
temps sa prêtent à une révision. 
Contrairement è une opinion large- 
ment répandue. Henri Vemeuil n’a ja- 
mais été totalement rejeté, méses- 
timé. Au début des années 50, les 
films qu'B tourna avec Fernande!, ses 
adapt ati ons de Simenon ou des co- 
médies de boulevard très soignées 
comme Maxime ou Paris Palace Hô- 
tel avaient retenu l'attention des cri- 
tiquas. Les Cahiers du cinéma ont 
même défendu Des gens sans impor- 
tance (1956), étude de mœurs avec 
Gabin et Françoise Amoul, dont le 
réalisme psychologique portait la 
marqua d’un rèsBsalaur original. 

Le flot de la nouvelle vague a em- 
porté Vemeuil et son cinéma de 
genres, ce qui ne l'a pas empêché 
d'avoir du succès. Après tout, c’est 
hri qui a mis face à face l’ancien et le 
nouveau: Gabin et Belmondo dons 
Un singe en hiver, puis Gabin et De- 
lon dans Mélodie en sous-sol Et il lui 
est arrivé ce qui était arrivé è Julien 
Duvivier : ta maîtrise de sa technique 
hri a valu la consécration internatio- 
nale. les fil ma à gros budget et à 
grand spectacle. 


■ YOUSSEF CHAHINE NE 
SERA PAS MIS EN PRISON. - Le 
procureur général ■ décidé mué 
'27 aura m Cfeirv de surseoir à Pappü- 
cation te jugement du tribunal de pre- 
uBr «■**■■»•* condamnant à an aa de 
prison six personnes dns r affaire du 
Sn égyptien PAroau dont le principal 
acteur, AdcJ Imam, ect la distributeur, 
Yonssef ChaUne. Les accusés oe serait 
donc pas emprisonnés pour le ment 
le procureur général a également décide 
U tarée de la caution de 10 OM titres 
égyptiennes (80 000 F) dont devait s’ac- 
quitter chacun des c o n da mnés avant 
d'introduire a appel contre le jage- 
(Lc Monde des 23 et 24 mars.) 


m. a 


it Petit Athénée, 18 h 30. 


.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 

Une explosion de charme, 
de drôlerie et d ’ énergie. . . 
Deux heures de fou rire... 


LEHGARO 



Comme Duvivier, Vemeui n’a pas 
toujours réussi - sauf dans l'optique 

films d’aventures ou d'espionnage 
pour le public — tout ce qu’il entre- 
prenait, mats Ü lut peut-être le seul 
en France, après Duvivier, è filmer 
d'une manière dgne des réalisateurs 
d' Hollywood. On i'a connu, d'au- 
teurs, réellement ambitieux dans le 
choix de ses sujets, avec le Corps de 
mon ennemi. !... comme team et 
M9e MUSons de doOers. 

Henri Vemeuil n’a, certes, pas be- 
soin d'une consécration. On ne te 
rangera jamais dans le cinéma d’au- 
teurs, et cala n'a aucune importance. 
Las raisons de ses succès populaires 
sa trouvent dans des films et, sans 
qu'B soit nécessaire aux critiques, 
« terr oriste s » ou non, de tes appré- 
cier tous, l'hommage de te Cinéma- 
thèque française remet un peu d’or- 
dre. L'industrie du cinéma a besoin 
de metteurs en scène comme Ver- 
nsuü. Un point, c’est tout. 

Les braves légionnaires 

Pour tes Morfalous. 3 a refait une 
fine équipe avec Michel Audtard, qui 
a souvent écrit pour lui, et Jean-Paul 
Belmondo, qu'il a souvent dirigé- Ce 
film, nous l'avons vu dans une salle 
de quartier (la plus grande des Trois 
Sacré tan), emplie d'enfants et 
d’adultes (B y avait peu d'adoles- 
cents) qui riaient - mate pas forcé- 
ment & chaque réplique — et com- 
mentaient, parfois, l’action. C'est 
déjà un signe. L’autre est la popula- 
rité de Belmondo. Son image virilisée 
sur les affiches se retrouve vivante 
dam le film, tiré d'un roman de narra 
Sinïac, en lequel Audîard a dû retrou- 
ver son goût des situations absurdes, 
de la dérision caner». 

Cela se passe en Tunisie, en 
1943. Un groupe de légionnaires, 
venu chercher à EWCsûur la réserve 
d'or {6 milliards en lingots) d’une 
banque française, a été massacré 
dans une embuscade tendue par tes 
Allemands. Le sergent Belmondo, 
bronzé, musclé, tatoué, la lippe ironi- 
que, a survécu avec l'adjudant Michel 
Constantin et la deuxième classe Mi- 
chel Creton. Jacques Wtaret. artil- 
leur trouHIard oublié dans la déroute 
de son bataillon, se joint è eux. Ils se 
débarrassent des Allemands qui les 
guettent au prix d'un exploit invrai- 
semblable, mais ça fait plaisir. Bel- 
mondo et Creton, suivis par VUIaret, 
sont décidés è s'emparer de l’or. 
L'ad]udant, service-service, réglo- 
réglo, s‘y oppose. 

Vemeuil a brossé, avec son habi- 
leté coutumière, quelques scènes 
spectaculaires, mais B apparaît vite 
que tes Morfalous parodie è la fois le 
film de guerre (Week-end à Zuyd- 
coote) et le film de hold-up [Mélodie 
en sous-sol. le Clan des Siciliens ), 
spécialités du réalisateur. Audiard, en 
verve, lance des piques mordantes 
contre l'hérdteme militaire, le devoir 
et, dans tes salles de la banque, l'ad- 
judant, décidément borné, se bagarre 
et feinte avec Belmondo. 

Au jeu des morfalous (tes voraces) 
pour la possession du trésor sont 
mêlés ('impassible directeur de la 


banque (François Perrot), vêtu de 
blanc, immaculé et surtout, sa 
femme véritable garce interprétée 
avec un humour rentré par Marie La- 
for fit, prête è toutes les complai- 
sances et à toutes tes trahisons. Na- 
turellement. tout le monde souhaite 
que Belmondo l'emporte, encore que 
ce tas d'accessoires dorés figurant 
les lingots n'ait pas grande significa- 
tion. 

En procédant par éliminations suc- 
cessives des partenaires de Bel- 
mondo (ils sont tous épatants, cha- 
cun sn son rôle), Vemeuil polarise 
('attention sur ('acteur gouailleur, 
roublard, baratineur et séducteur, qui 
se tire de toutes tes embûches. La 
force de Belmondo, c'est qu’il n'est 
pas un mythe. Lorsqu’à est placé 
face è ta caméra, H a l’air de parler 
aux spectateurs. Pour un peu, on 
l'attendrait è te sortie. Entendre et 
voir une salle populaire se tordre de 
rire è une scène finale façon films de 
Huston et à une citation do Biaise 
Cendrars, cela donne à réfléchir... 

JACQUES SfCLfER. 

Hr Voir les films nouveaux. 


NOTES 


Musique 


MICENMACHER A DÉJAZET 


Peau à peau 


Une drôle de bouille, une tête de 
clown avec des yeux ronds et une 
jtignasse. Ce n’est pas l’essentiel, ni 
te cigarette qui s’allume, petit bout 
rouge intermittent dans le noir. Ses 
bras enlacent le tambour. Un tam- 
bour eu fer peint, un de ces vieux 
tonneaux comme on en trouve aux 
Antilles, Il se redresse, petites 
lunettes noires, les doigts partent... 

Pendant une heure, homme tout 
seul, primitif, bizarre, régressif, 
Youval Mi crama cher passe d’un 
tambour è un antre (lof, zarb, ben- 
dir, batterie...), cherche 1a bête et 
lui-même bien sur, flotte, tapote, 
rfide, gratte, caresse, fait tout et 
même le ménage sur chaque peau, U 
tape à te machine, il trotte, fl mange 
sa soupe avec ses doigts, et finit par 
mettre le doigt dedans. 

La percussion est l’affaire de sa 
vie, un spectacle assez gai, léger, 
spirituel, à la croisée de tout ce qu’il 
a appris, de ce qui l’a nourri, les 
musiques traditionnelles des com- 
munautés juive et israélienne, 1a 
musique égyptienne, le jazz contem- 
porain, le théâtre. Youval Miceiuna- 
cher n’a pourtant pas encore tout 
sorti de lui-même dans ce corps è 
corps avec 1a peau, comme si quel- 
que chose - une dernière peau ? — 
lie retenait encore d’aller plus pro- 
fond. 

CATHERINE HUMBLOT. 

* A Déjazet, 22 h 30, jusqu’au 
■samedi 31 mars. 
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théâtre 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 

- LEAR de Ben i {« anglais) - BasdHe 
(357-42-14). 21 h. 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), 19 ta 30 : Marco 
Spada. 

SALLE FAVART (29686-11), 19 h 30 : 

la Demoiselle duc, Di don et Ente. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 

20 h 30 : la Critique de l'Ecole des 
femmes, l'Ecole des femmes (derru). 

CHAILLOT (727-51-15). Grand Foyer. 
18 h 30 ; Carnets d'un disparu. - Grand 
Théâtre. 20 b 30 : la Mouette. — Théâtre 
Gésrier, 20 h 30 : Faut-il choisir ? Faut-il 
réver 7 

ODËON (325-70-32), 20 b 30 : Ionesco 
par leTNP. 

PETIT ODËON (325-70-32). 18 h 30 : 

Sarcasme ; 21 ta : Jardin sous la phiic. 
TEP (364-80-80), 20 h 30 : la Double In- 
constance. 

BEAUBOURG (277-12-33). DOnts : 

21 h : Les enfants de l'immigration ; 

18 h 30 ; La couleur chez Bonnard. - 
Concerts-ammndons : 18 h 30 : Une 
heure de musique de chambre sa 
JCX‘ siècle avec les solistes de l*EIC: 
20 fa 30 : Ircam/Eic. Atelier François 
Bayle. - Cinéma- vidéo : Nouveaux films 
BPI ; 16 h ; Une île : Baü. de N. Sfeiz ; 

19 h : Faits divers, de R. Depardon; 
15 ta : L'école de Nioe : René Pradal ; 
18 fa: Inn Hugo. - Théâtre-dan»* : 

20 b 30 : Des écritures scéniques contem- 
poraines 2 « Plaisir synthétique », de J.- 
M. Mates. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
18 ta 30 : Jacques Berlin ; 20 h 45 : Arden 
de Faveraham. 

CARRE SILVU-MONFORT (531- 
28-34). 21 b :Lcs Perses. 

Les autres salles 

A DÊJAZET (887-97-34). 20 h 30 : 

TcfaoukTchouk Noug&h. 

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30). 

20 h 30 : Enrioo IV. 

ANTOINE - & BERRIAU (208-77-71), 
18 h 30 : Hamlct ; 20 h 45 : Nos premiers 
adieux. 

ATELIER (606-49-24), 21 h : le Bonheur 
à Romaramin. 

ATHÉNEE (742-67-27), 1 : 21 h : le Re- 
tour ; U : 20 ta 30 ; Passagères. 

BASTILLE (35742-14), 19 h 30 : Celle 
qui ment. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 

21 h ries Trois Jeanne. 

CALYPSO (272-25-95), 20 h 30 : Loin du 
grenier ; 22 h : Les daines de cœur qui pi- 
quent. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65). 20 h 30 : Zod, zod. axLJaque. 
CARTOUCHERIE, Th. du SotaB (374- 
24-08), 18 h 30: Henri IV. - Tempête 
(328-36-36), 21 ta : le Retour d'Iphigé- 
nie. 

CENTRE MANDAPA (3594)1-60). 

20 fa 30 : l'Epopée de GUgameah. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Galerie, à 20 h 30 : tes Amours tragiques 
de Pyntme et Tfaisbé. - Resserre, 

20 ta 30 : l'Homme Job. - Grand Théâ- 
tre, 20 h 30 : te Cercle de craie cauca- 
sien. 

COMÉZNE-CAUMARTIN (742-43-41), 

21 b : Reviens dormir â l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS£LY5ËES 

(720-08-24) . 20 h 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : la Manie de la villégiatare. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 h 30 : les Marchands de gloire. 
DÉCHARGEURS (236-0002), 19 h : 
Gide 84; 20 h 30: Gertrud, morte cet 
après-midi ; 22 h 30 : le Dernier Ffl m . 
ÉDOUARD-Vn (742-57-49), 20 h 30 : 
Désiré. 

ESPACE KIRON (373-50-25) : 20 h 30 « 

22 ta 30 : Extravagances (Cie Eh. Genty, 
Th. ManarQ- 

ESPACE MARAIS (5844)9-31), 22 h 30 : 
Un ntflieu sons la mère. 



LE PLUS GRAND DES PETITS THEATRES] 


• - 20 h salle D 

MOLLY BLOOM 




d après Ulysse de James Joyce 

3VCC 

GARANCE 


Insolite et superbe auormUN oe mms 
Réussita incon tastabte frjmccsoir 
Ttdsbeau- hUONOE 


2 1 h salle B 

L ELEVE DE 
BRECHT 

de Bernard DA COSTA 
• ite en scène : Nicolas BATAILLE 




Etienne BIERRY et Claude AUFAURE 


ESSAION (278-46-42), L 20 ta 30: Oitste 
ne viendra plus; EL 20b 30: Chant 
la nuit 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (23741-56), 20 h 30 : Bio- 

gra phi e ; Un JOlL 

LA FORGE (371-71-89), 20 ta 30 : b De- 
moodkdcTac&g. 

GAITÊ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 fa 45 : Graad-Fèra. 

GALERIE 55 (32643-51), 20 h 30 : 

Who’s ATraid of Virginia Woolf 7 
HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : b 
Cantatrice chanve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 b 30 : les Cerises rouges. 

IA BRUYERE (874-7699), 21 ta : 
Tcboufa. 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 h 30 : 
TEte de fanae : 20 h 15 : l’Ambassade ; 
IL 18 h 30 : b Dentelle du cygne ; 
20 -h 15 : Six heures an plus tard ; 

22 h 30 : te Panthère bleue. - Petite 
saBc, 18 ta 30 : Pique et pique et follet 
drame ; 22 h 30 : le Drap de sable. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61 ) , 

20 h 30 : Chants mêlés ; 22 h ; le Shaga. 
MADELEINE (2654X7-09), 20 b 30 : le 

Rhinocéros. 

MAISON DES AMANDIERS (201- 
56-65), 20 h 45 : Histoires <TO_baldia. 
MARAIS (278-03-53), 20 h 30 : Le roi se 
meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80), 18 h 30 : 

Artoisc ; 22 h : l’Echo du silence. 
MAR1CNY, salle Gabriel (225-20-74), 

21 h : le Don d’Adèle 

MATHURINS (265-9000), 21 h : b 
Femme assise 

MAUBEL (255-45-55), 20 fa 30 : Sud- 
denly Lest Summer. 

MICHEL (265-354)2), 21 fa 15 : On cfineni 
auliL 

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 h : 
Tchin tchin. - Petite sale, 21 h : le Jour- 
nal d'une femme de chambre. 

ŒUVRE (874-42-52) , 20 h 30 : Comment 
devenir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 h 45 : 
te Fille snr In banquette amère. 

PLAINE (250-15-65), 20 h 30 : Préjugés 
et Passions. 

PLAISANCE (3200006), 20 h 45 : b 
Pierre de la Folie. 

POCHE (54892-97) . 20 h : Molly Binon ;• 
21 h : rfiève de B r e cht . 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), 
21 ta : K 2. 

QUAI I» LA GARE (585-88-88) 
20 b 30 : Échec à b reine. 
RENAISSANCE (208-18-50), 2! h : Noix 
de coca 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10), 21 h : Agnès. 

T AI TH. D’ESSAI (278-10-79). L 
20 ta 30 : le Harla. - IL 20 b 30 : l’Ecume 
des jouis ; 22 h 15 : Oriamoode. — IEL 

20 ta 30: Huis dos. 

TEMPLIERS (27891-15). 20 b 30 : A b 
rencontre de Mareel Proust. 

THÉÂTRE A.-BOURVIL (373-47-84), 

21 h : Y^en a marr— cz voua. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous on 
fait où on noos dit défaire. 

THÉÂTRE DE DOC-HEURES (606- 
07-48), 21 b. : Fils de butte, on les Sei- 
gneur* de Montmartre. 

THÉÂTRE NOIR (346-91-93) 20 h 30 : 

Gouverneur* de la ratée. 

THÉÂTRE DE PARS, Grande suDe 
(280-09-30), 20 h : Roi Lear de Shakes- 
peare ; Petite salle, 20 h 30 : Rayon 
femmes fortes. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080) , 20 ta 30 r Angelo tyran de Padoue ; 
Patte salle, 20 h 30 : Pense ta l’Afrique. 
THÉÂTRE 13 (588-16-30), 20 h 30 : Long 
Voyage vers b nuiL 

THÉÂTRE 347 (874-28-34), 20 b : Dam 
Juan. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88), 

21 b : Médée. 

TOURTOUR (887-8248), 20 h 30 : les 
Elles et les Eux ; 22 ta : Une noce. Une de- 
mande en mariage. 

TROCS SUR QUATRE (3274)9-16), 
20 b 15 : Acteur— est acteur— est acteur; 

22 b: A/BU. 

VARIÉTÉS (2334)992), 20 ta 30 : rEti- 
qnette. 

Les cafés-théâtres 


ATHLETÏC (6244)383), 21 h : les Chant- 
sures de madame Gilles. 

AU BEC UN (296-29-35). 20 h 45 : Le 
boa voit rouge ; 22 h : le Président. 
BEAUBOURGEOIS (2724)8-51), 

19 h 30 : Odd nam bers sur un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (387-15-84), I : 

20 ta 1S : Areuta-MC2 ; 21 b 30 : tes Dé- 
menés Loulou; 22 h 30 : le* Sacrés 
Monstres ; II : 20 ta 15 : Pas de dtrouiUe 
pour Cendrüion ; 21 h 30 : Last Lunch, 
Dernier Service. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 20 h : 
Chant d’épandage ; 22 h 15 : P Auvent du 
pavillon 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02). I : 

20 ta 15 : Tiens vdlâ deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours ; D : 21 b 30 ; b Chro- 
mosome chatouilleux ; 22 ta 30 : Fais voir 
ton cupidaa. 

IXX HEURES (606-0748), 20 h: Sunces 

ft Sophie. 



[L^Mond^nfoiTTYations Spectacles] 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
■ Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[Réservation et prix préféfentîoh awc lo Cort» O”] 


Pour adhérer au Club du Mondé des Spectodes envoyez te bulletin à-dessous 

cw journal Le Monde, sanricepid)feitÂf5 rue des Italiens 75009 Parâ_J| 
Je désire recevoir la Carte du Club du Monde des Spectacles e» H 

10Û F français par chèque ou mandai- lettre à l’orebe du journal Le Monde. 


Nom. 
Ville ■ 
N° 


.Prénom 


.Rue 


. Code postal 


N° tel 


Jeudi 29 mars 


POINT-VIRGULE (278-674)3). 18 b : 
Britanmcus: 20 ta 15 : les Surgelés; 

21 h 30 : le Ticket ; 22 b 30 : Moi je cra- 
aue. pi m n i i n M iti THOuent. 

PROLOGUE (575-33-15), 20 ta 30 : Auto- 
■nobOocratk ; Petite suite pour femme 

y pi tf 

RESTO-SHOW (5084)081). 20 h 30 : 
Sonde ■ privée >. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 
20 h 15 : D. Dimey : Moi. j'aime pas tes 
papes ; 21 h 30 : la Folle Nuit érotique de 
Roméo et Juliette ; 22 fa 30 : Acide. 
SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93), 

20 ta 15 : M. Boojcnah ; 22 ta : Plus la 
peine de frimer. 

LE TINTAMARRE (887-3382) , 20 ta 15 : 
Phèdre; 21 h 30 : Apocalypse Na; 

22 ta 30 : le Céleri janne. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20 h 30 : 
les homes de l'amour ; 22 ta 30 : les Soli- 
loqua du panvre. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 ta : Ou perd tes pétales. 
DEUX-ANES (606-10-26). 21 h : l'Impôt 
et tes Os. 

La danse 

AMERICAN CEN1ÉH (32142-20), 

21 h : K. King. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-134») 
20 b 30: Ballet du vingtième aè de 
M. BéjarL 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55), 

20 h 30 : Collectif Iseion, Aby Danse 
Trio , J. -Ch. Pare, S. Aubry, Cie 
Limbes). 

Opérette, 

Comédies musicales 

THÉÂTRE DE L'UNION (7709094), 

21 h :Tbe Rocky Horror Show. 

Le music-hall 

ATMOSPHÈRE (249-74-30), 20 h 30 : 

Métamorphose d'une mélodie. 

BOB1NO (322-7484). 20 h 45 : P. Perret ; 
J. Lapointe. 

CASINO DE PARIS (874-26-22), 
20 b 45: Haïr 84. 


ESPACE CARDIN (266-1781). 20 h 30 : 
J. Valent. 

ESPACE MARAIS (5844)9-31). 18 h 30 : 
11 était une fais Piaf ; 20 fa 30 : G. Cuvier. 

FONTAINE (87482-34) ,20 fa 30: P. Des- 
piogie&. 

GYMNASE (246-79-79). 21 h; Odeurs. 
LUCERNAIRE (54487-34). 21 h : G. De- 

Han 

OLYMPIA (742-2549). 20 h 30 : J.- 
J. Goldman. 

PALAIS DES GLACES (60749-93). 
20 ta 30 : Jim van dix Woode. 

PÉNICHE-OPÉRA (245-18-20). 21 ta : 
tes Garçons « Boris super Van ». 

RANELAGH (288-6444), 20 b 30 : From 
Harlem lo Broadway. 

TRISTAN BERNARD (5224)840), 18 h: 
le Mariage forcé ; 20 b 45 : MarotterimoL 

LE TROU NOIR (57084-29). 21 ta : 
B. MeuDen. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 20 ta : E. Martinez ; 22 b : 
Josefïna ; 24 h : D. Fanas, R. Barbera. 


Les concerts 

EgBse Sabt-Loos-dee-tavaBdea, 21 b : 
Orchestre symphonique de la radio- 
tfléviaon de Ljubljana, dïr. L Sagres- 
tano (Beethoven). 

Stfie Plcyd, 20 h 30 : Orchestre de fais, 
dïr. Myung Wtaan Qnmg (Bach. De- 
bussy, Élgar). 

Radio-France, Grand raufitartom, 20 ta 30 : 
Nouvel Orcbestre ptaübannafnque, dïr. 
EL Tcfaafcarov (Prokofiev, Tcbaikovski). 

Salle Gureau, 20 h 30 : F. Kaxfcncuff 
(Franck, Chopin, ChaiDcy_ ). 

EgBse Snte-Mtdnrd, 21 ta : K. GSbert 
(Bach). 

f»ainle - Chf rRr . 21 h : EmcmUe d’archets 
français, rfir. J.-F. Goura 1rs (Vivaldi). 

Sale A. Maréchal, 20 h 45 : J.-N. Cattice, 

R. Ouofria 

EAt Sritf4iLinih fAnwron, 22 h : 
Ensemble, vocal et ins tr umentai Massfl- 
kaudir. F. Picard (Bach et sa 6b). 

EgBse Sute lidten Ir Perre, 20 b 30 : 

S. Goldstein, D. Dctettre, M.4X Leroux 
(Schumann, Schubert. Mozart-.). 

Salle Goriot, 20 h 30 : J. Cotera (Chopin, 
de Faite. Ravel). 


cinéma 


La <Bms marqués (*J sent IfnH t a aux 
moins de treize nue, (••) aux mates de (Hâ- 
tait us. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 h. Mélodie en sous-sal, de H. Ver- 
neuü; 19 b. Histoire du cinéma japonais : 
Eclair, de M. Nanue ; 21 h, relâche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h, 1 m Prescrits, de V. Sjostrom ; 17 h, 
Doomed Love, de A. Hom ; Jéricho, de H. 
Catef. 

Les exclusivités 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua. 

va) : DenTert 14* (32141-01). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Quintette, 5* (633-79-38) : 
Olympïc Balzac, 8* (561-10-60) ; Parnas- 
siens. 14* (32983-11). 

L’ASCENSEUR (HolL, vX) (•) : Rex 2- 
(2368393) ; Paranumst Montparnasse, 
14* (32990-10). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^ vX) : Cajai, 2* (508- 
1189). 

BAD TOYS (A^ va) (*) : Paramount 
City, 8* (56245-76). - VX : MaxévOte, 
9* (770-72-86) ; Paramount- 

Montpannsse, 14* (32990-10). 

LE BAL (Fr.-lL) : Forum Orient Express. 
1- (23342-26) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Studio de la Harpe, S* (634- 
25-52) ; Ambassade, fr (359-1988); 
Parnassiens, 14* (32983-11) ; 14 Jniltet 
Bcaugrendlc, 15* (575-79-79); Murat, 

Ifr (65199-75). 

LA «a JR CAPTIVE (Fr.) : Denfen 
(H. sp.), 14* (321414)1). 

LE BON PLAISIR (Fr.) : 14 Juütei Par- 
nasse. 6- (326-584») ;Marbeu£, » (22S- 
1845) ; 14 Juillet Beaugreneile, 15* 
(575-79-79). 

CARMEN (Esp* v.a) : Cinoetaes, 6* (633- 
1082) ; Rnnefegh, 16- (2888444) ; Stu- 
dio de PEtoile. 17* (380424)5). 
CARMEN (Franeo-It.) : GaumontflaDes, 
1» (29749-70) ; Berlitz, > (74280-33) ; 
BieheBm, 2* (233-56-70) ; Vendante, 2* 
(742-97-52) ; Si-Germain Huchctic, 5- 
(63383-20) ; Haetefeuille, 6* (633- 
79-38) ; Pagode. 7» (705-12-15) ; CnB- 
Séc, 8* (359-2946) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8° (3594)4-67) ; Gaumont Sud. 
14* (32784-50); Miramar, 14< (380- 
81-52) ; Kinopanorama, 15 e (306- 
50-50) ; Gambetta. 20" (636-1096). 

LES CAVALIERS DE L’ORAGE 
(Franco- Yougoslave) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; UGC Rotonde. 6* (633-08-22) ; 
Ambassade, 8* (359*194)8) ; Gaîté Bou- 
levard. 9- (23387-06) ; UGC Gobelïns, 
13* (336-2344) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Gambetta 20* <636- 
1096). 


COMME SI CET AIT HIER (Bdgc) : 
U Marais, 4* (2784786). 

LES COMPÈRES (Fr.). : George V, » 
(5624146). 

LES COPAINS D’ABORD (Æ, v.a) : 
Gaumont Halles, 1" (29749-70) ; UGC 
Opéra, 2- (261-50-32) ; UGC Odéon, 6* 
(325-71-08) ; UGC ChampsBlyséa. 8> 
(359-12-IS) ; 14 JuükC Batffle, lt« 
(357-9081). - VX : Gaumont Sad. 14* 
(3278480). 

LE CRIME DE CUENCA (••) (Esp, 
v.a) : Maria, 1« (2604399) ; St Sév«- 
rin, y (354-50-91). 

DEAD ZONE (A. va) : Gaumoai- 
Halte», 1- (29749-70); Paramount 
Odéon, 6* (325-5983) ; Marignan, 8° 
(3599282) ; Puhhcà Champs-Elysées, 
#■ (720-76-23). - VX : Arcades, 2* 
(2338488) ; P ara métrait Opéra, 9* (742- 
56-31); Momparaos, 14* (3278287); 
Gaumont Con v ention, 15* (82842-27) ; 
Pattaé CBetay, 1» (522464)1). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots.-A^ vX) : Impérial Patbé, 
> (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : RivoU Beaubourg, 4* (272- 
63-32) ;C3nadnt,6 a (633-1082). 

DON CAMILLO (II, vQ : Rex, 2* (236- 
8393). 

L’EDUCATION DE RITA (AngL. va) : 
UGC Maibeuf, » (225-1845). 

EMMANUELLE IV (") ; George V, 9- 
(5624146) ; Français, 9- (770-3388) ; 
Maxévüte, 9* (770-7286) ; Mctntpar- 
nasse Patbé, 14* (320-1206). 

L’ENFANT INVISIBLE (Fr.) : Oiympîc 
Luxembourg. 6* (63397-77). 

L’ENFER DE LA VIOLENCE (A^vxj.) 
(") : Paramount Odéon, 6* (325- 
5983); Publics Matignon, 8* (359- 
3197) ; George V, 8* (56241-46) ; Er- 
mitage. 8* (359-15-71). - V.f. : 
Paramount Marivaux, 2* (2968040) ; 
Paramount Opéra. 9* (742-56-31) ; Max 

Limier, » (770404)4) ; Paramount B» 
tille, 12* (343-79-17) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-184)3); Fanvette, 13* 
(331-60-74) ; Paramount Orléans, 14* 
(5404591) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10) ; Paramount Maütet, 17* 
(758-24-24) ; Patbé Wepter. 18* (522- 
4601). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : PamaxruK- 
Marivanx, t (2968040) ; Oné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; Stmüo Alpha, 5* 
(3548947). 

ET VOGUE LE NAVIRE (IL. vxx) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (634-25-52). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) -* Fo- 
rain, 1* (297-53-74) ; Rtehdteu, 2- (233- 
56-70) ; Paramount Marivaux» 2* (296- 
80-40) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-5983) ; Publia St Germain. 6* 
(222-7280); Paramount Mercury, 8* 
(562-7590) ; Marignan. 8* (3599282) ; 
St-Larare Paaquier. S* (387-3543) ; Pa- | 
ramoaot Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- j 


moust 12* (343-79-17) ; Na- 

tions. 12* (343-04-67) ; Paramount 
Galaxie, 13* (580-1603); Paramount 
Gobelïns, 13* (707-12-28); Paramount 
Montparnasse. 14- (329-90-10) ; Mottt- 
pemac. 14* (327-5287) ; Convention St- 
Varies. 15* (579834») ; Passy, 16* 
(288-62-34) ; P aramoun t Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Pallié Olefay, 18* (522- 
464)1). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, ta) 
<— ) : Gaumont Haltes, l- (297-49-70) ; 
Quintette. 5* (633-79-38) ; Elysée* Lin- 
coln. 8* (359-36-14) ; ft immirre , 1* 
(320-30-19) ; - VX : RiebeGeu. 2* (233- 
56-70) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; N*- 
xksn. 12* (3434)4-67) ; Gamnoot Sud. 
14* (32784-50) ; Mon t porn os, 14* (327- 
52-37). 

FREBESOESANC (A_va) (*) :7*Art 
Beaubourg, 4* (278-34-15) (H_sp.). 

LE GARDE DU CORPS (Fr.) : UGC 
Marbenf, 8* (225-1845) ; UGC Boule- 
vard, 9- (2468644) . 

GORKY PARS (A., va) : Paramount 
Odéon, 6* (325-5983) ; Ptabfids Champs 
Bysécs, 8* (720-76-23) ; Parnassiens, 14* 
(320-30-19) - VX : Paramount Opéra, 
9* (742-5681). 

HOT DOG ( A, Vjû.) : UGC NunnanrEe. 8* 
(35941-18). - VX: UGC Boulevard, 9* 
(2466644). 

LE JOUR D’APRES (A^ vX) : RivoE 
Beanbomg.4* (2728382). 

LAISSE BETON (Fr.) : RiebeEea, 2* 
(233-5670) ; Logos. S* (25442-34) ; 
Ambassade, 8* (359-194)8) ; -Psxna*- 
, 14* (32983-11): 


LE LEOPARD (Ft) : UGC Opéra, 2* 
(2618082) ; Rex. 2* (2368393) ; Osé 
Beaubourg, 3* (271-52-36)4 

UGC Odéon, 6* (325-71-08) ; 
UGC Mo n t parnas se. 6 (544-14*27; 
UGC Normandie, 8* (359-41-18) ; 
UGC Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 
UGC Boulevard, 9* (246-66-44; 
UGC Gare de Lyon, 12- (3434)1-59) ; 
UGC Gobe Lino, 13* (33623-44) ; 
UGC Convention, 15* (828-2084) ; Mis- 
tral. 14* (539-5243) ; Marat. 16 (651- 
99-75) ; PaXhéOtchy. 16 (5224681): 

LETTRES D'AMOUR PERDUES 
(Fr.) : Mario, 1* (2604399). 

LOCAL HERO (/L va) : Forum, 1* 
(29783-74) ; Quintette. 6 (633-79-38) ; 
14 Juillet Parnasse, 6 (326584») ; 
George V, » (S624146) ; Marignan. 8* 
(3599282) ; 14 Jnfflet Bastille, IP 
(3579081); 14 Jniltel BeangreneBe. 
15* (575-79-79) ; (vX) : Français. 9* 
(770-3388) ; Montparnasse Pattaé, 16 
(320-124)6) ; faimar Convention. 15* 
(82842-27). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

FEMALE. TROUBLE (*•), fibn 
américain de John Watees (va) : 
Septième Art Beau b o urg , 6 (278- 
34-15) ; Action Christine, 6 (325- 
4746); Parmi ratent. 16 (329- 
83-11). 

LES MALHEURS DE BBOH, fin 
américain de Robot Taylor (vX) : 
Gamnoat Halte», I* (29749-70) ; 
Gaumont Richelieu, 2* (233- 
567Q) ; f ï— —i* Ambassade; »• 
(359-19-08) ; Athéna, 12* (343- 
<n-48) ; Gamnoat Sud. 16 (327 t 
8650); Moutparnos. 16 (327- 
52-37) ; Grand Pavois, 15* 
(5544885). 

LES MORFALOUS, Sm fiançais de 
Henri Vczneud : Gamnoat Haltes, 
1- (29749-70) ; Gaumont Berlitz, 

. 2* (74280-33) ; Grand Rex, 2* 
(23683-93) ; Cluny Palace, 5* 
(35407-76); Bretagne, 6 (222- 
5797) ; UGC Danton. 6* (329- 
4262) ; UGC Biamtz, 8* (723- 
69-23) ; Le Paris, » (359-5399) ; 
UGC Normandie; .8* (3594M8).; 
Gaumont Ambassade, 8* (359- 
1908) ; Saint-Lazare Patquier. 8* 
(387-3543) ; Français, 6 (770- 
3388) ; Hollywood Boulevard, 9* 
(770-1041) ; Athéna, 12* (343- 
0748) ; UGC Gaze de Lyon, 12* 
(3434)189) ; Nation, 12* (343- 
0487) ; Fauvette, 13* (3318686) ; 
Gamnoot Sud, 16 (3278480) ; 
Montparnasse Patbé, 16 (320- 
124)6 J ; Ggaao nt Convention, 15° 
(828-42-27) ; Victor-Hngo, 16 
(727-49-75) ; Patbé Wepter, 18* 
(5224601) ; Tirais Secrétan, 19* 
(241-7799) ; Gaumont Gambetta, 
20* (6361696). 

SANS TÉMOINS, 0m soviétique de 
NÜta Mïkhalfc pv (va) : Cosmos, 
6 (544-2880) ; Olympe Eattepft, 
16 (545-35-38) ;Soidto de rfitoDe, 
17* (38042-05). 

TTMERIDER, LE CAVALIER DU 
TEMPS PERDU, film américain 



1» (5224794). 

VIA LES SCHTROUMPFS, film 
américain de Peyo et des studios 
Hanna Barbera (v.f.) : Forum 
Orient-Express, 1** (23342-26) ; 
Quintette, 6 (633-79-38) ; George- 
V, 6 (5624246); Marignan, #- 
*39282) ; St-Lazare Pmmier. 6 
1-3543) ; Lumière. 9* (246 
; Maxévüte, 9* (770-72-86) :• 
Nations, 12* (3434)487); UGC 
Gare de Lyoa, 12* (343-01-59); 
Fanvette, 1> (331-5686)); M6 
tral, 16 (5398243) ; Montpar- 
nasse Pattaé, 16 (320-12-06) ; Par- 
nassiens, 16 (32983-11) ; Grand 
Pavois, 15* (5454845) ; Gmnwnwf 
Convention, 15* (82842-27); Pattaé 
Otefay. 16 (5224601) ; Les 3 Se- 
crétan, 16 (241-7799). 


LOUISIANE (Fr.) : Marbenf. » (225- 
1845). 

LE LEZARD NOd (Jap., va) : Mûrira. 
1* (2604399). 

MEGAVDCENS (A.) (“J. VJjc mévog 
St-Uzarc, 9» (574-7744). 

MAUVASE COPaSUTIE (Fr.) : OJyi». 
pâcSt-GenBsâak6* (222-87-23). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Bm., vxl) : Forum Orient Ex- 
press, 1- (23342-26) ; 16IuÜfct Ratine. 
6“ (3261988) ; 14-Joüht Panasse, 6 
(3265880) sGeorge-V.»' (56241-46) ; 
Lunnüre, 9* (246?S ®/) ; M-Jmlka Bas- 
tiBe. Il* (357-9081) ; 144udtet Beau- 
grandie; 15- (575-79-79). 

PLANETE DES FEMMES (Fe), Le Mi- 
rais. 6 (2784786). 

FQLAR (Fri) : Berlitz. 2< (74280-33) ; 
Rex. 2* (2364393); -UGC Opéra. 2* 
(2618632) : Ciné B ea ub o urg . > (271- 
52-36) ; UGC Dansas, 6 (32942-62) ; 
UGC Biarritz, » (7238623) : UGC 
Gare de Lyon. 12* (34381-59) ; Otym- 
pie, 16 (54635-38) : Miramar, 16 
(32089-52) ; 148aaSet Bcang reneüe . 
16 (575-79-79). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Studio des 
Unafines, S* (354-39-19). 

KEBELOTE (Fr^ Vecnon Concert) : Ma- 
ns. 6 (2784786) ; (Vendrai FRa w- 
MR) : Espace Gaîté. 16 (3279594). 

LE RETOUR DU JEU (A. va. v.f.) : 
Calypso, 17* (38080-1 1). 

JUSXY BUSINESS (A.) : *jo/ Forem, 1* 
(297-53-74) ; Ha ut cfenille. 6 (633- 
79-38} ; Marignan. 6* (359-9282) : 
Mtyfkir. Ifr (525-27-06) ; vX/lmpériaL 
2* (742-72-52) ; MtepteUK Pallié, 
16 (32612-06) ; Gatnaottf Convention. 
15* (8284227). 

LE ROI DES SINGES (Cte, v.f.) : Ma- 
rais, 6 (2784786). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (33787-47) ; StrAmbroüe. Il* 
(70089-16). 

RUSTY JAMES (A-) : VA/Fhrum Orient 
Express, 1** (Z3 342-26) ; Hautcf caille, 
6 (633-79-38); Geotgc V, 6 (562- 

- 4146); vX/Marapaniaxie Patbé, 16 
(320-12-06). Parnassiens, 16 (329- 
83-11). 

SCAKFACE (A.) (*) : VA/Pomm Orient 
Express, 1- (23342-26) ; Ouay Palace. 
5* (354-07-76) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; Gonfle V, 8* (5624146) ; 
vX/ Rex. 2* (2368393) ; Montparnasse 
Pattaé, 16 (320-12-06) : Bienvenue 
Montparnasse. 15* (544-14-27). 

SECOND CHANCE (A.) vm/UGC 
Odfion. 6* (325-71-08) ; UGC Biarritz,»* 
(7238923) ; Marignan. 6 (3599282) ; 
vJ./ÜGC ‘ Mentpamœ, 6* (544- 
14-27) ; Français, 9* (770-3388) ; Fau- 
vette. 13* (3318686) ; UGC Conven- 
tion.. 25* (828-20-64) ; Images. 18* 
(52247-94). 

LE SECRET DES SELENTTES (Fi-.) : 
St-Ambroûc. D* (70089-16) ; Boite 1 
Sms. I> (62244-21). 

SOB (A4 va/UGC Kartitz, » (723- 
69-23). 

LÉ SPECTRE DE LA DANSE (Fr.) : Le 
Mante. 6 (2784786). 

STAR 80 (A.) VA/Epéo de Bon. 5* (337- 
5747) .-Cotisée.» (359-2946). 

STAR WAR LA SAGA (A.) (va) : la 
Guerre des émfles ; L’enmire contre ana- 
le Retour «tas Jedi; Escurial, 13* 
7-28-04). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra, 2- 
(26180-32) ; UGC Daman, 6* (329- 
4262) ; Biarritz, 8* (72369-23) ; Para- 

- moust Opéra, 9* (7428681) ; Nation. 
12* (343-0467) ; Fauvette, 13* (331- 
5686) ; G aum o nt Con vention, 15* (828- 
42-27) ; Montpanaos, 16 (32782-37). 

LE TEMPS SUSPENDU (Hongrois) : 
va/ R eflet Quartier Latin. S* (326- 
8485). 

TO BE OR NOT TO BE (A.) : 

VA/Geotfle V, 8* (5624146). 

TOOTSIE (A.): vX/ Opéra Nigbt, 2* 

• (2966286). 

LA TRACE (Fr.) : L uc ernaire, 6 (544- 
57-34). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) : 
version Debtvaott, Sr-Ambroisc, U* 
(70069-16). 

TRAHISONS CONJUGALES (Ans.) 
va /Cluny Ecoles, 5* (354-20-12) : Lo- 
oc rmge. fr (54487-34). 

TRICHEURS (Ft.) : Parnassiens, 16 
(32983-11). 

LA ULTTMA CENA (Cote) VA/Hsp 
Deufert, 16 (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : UGC 
Opéra, 2» (261-5082) ; Hantefeuffle, 6* 
(633-79-38) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 
Cotisée, 8* (329-29-46) ; Aténa, 12* 
(343-0085) ; Miramar, 16 (32089-52). . 

UN BON PETir DIABLE (FT.) : Sfr- 
Ambroise, 11* (70089-16) ; Grand- 
Pavois, 15- (5544685) ; Calypso, 17* 
(38080-11). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A.) 

v A/George V, 8* (5624146). 

LA VILLE BRÛLÉE (Esp^ v.a) : De* 
fort; 16 (32141-01). 


LA 


VILLE DES PIRATES (Franco- 
t) : vX/CHympic, 16 (545- 


nsr> 


VIVE LES FEMMES (Fr.) : CSné Beau- 
bourg. » (27884-15) ; UGC Danton. 6* 
(3294282) ; UGC Rotonde, 6* <633- 
08-22) ; UGC Mbntpahusse. 6* (544- 
14-27) ; UGCEnmtage. fr (359-15-71) ; 
Karritr, fr (7238983) ; MuériDe, 9* 
(770-7286) ; UGC Boulevaid, 9* (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
0189) ; UGC Gobelins, 13* (336- 
2344) ; Mistral, 16 (539-5243) ; UGC 
Convention, 15* (828-2084) ; Para- 
rnoum Maillot. 17* (7588484) ; limages, 
18* (52247-94) ; Secrftan, 19* (241- 
77-99) ;Tomdtes. 20* (364-51-98). 

WEND KUUNI (Hattc-Voha) ; Sainl- 
; AnarMufcArts.6* (32648-18). 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 FèuStoton : Marie Pervenche. 

De P.'Andtota. RésL C. Boisant, avccD. Evcnoa... 
lAt attentat place. Vcmbitm. dont 1er responsable res- 
semble comme deux gouttes d'eau à Marie Pervenche. 

21 ta 26 Porurunmmirg ~ I nnnimi mniThon 

De B. Mue] . .. . . . 

La situation poUtiqunen Colombie, te trqfic de cocaïne 
Documenta &»chi vex. ixxrOHWÜex d‘ tôt dnétote'âvec 
un pays mythique chômé par Garcia Marques dans 
• Cent ansde solitude 

22 h 40 Lejanatvous. .. 

Enmsîradè JackDierat ' 

M. Vandair et son grand orchestre ; D. Erfy, violoniste, 
et Q. Rehaut, pùndsu: /„-C Fohrenbach et le quatuor 
: G. Pbcnœ; AC ZamM et son. orchestre'; G. Radini et le 
" » Swing Machine *■ ; Sam Woodyard et C Bcllonzi, duo 
de bmt t ahe. Le p ee m i ii r mnmtl n de aw Airff 


2» Il 26 Journal. . 

23 h 46 Uopold Sodar Sçnghor * TAcadémia 


Discours ü* réception (extraits ) . 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



Pour recevoir . \ ^ 
Canal Plus, faifes^P^ 
adapter votre antenne 
par un spécialiste. . 


20 h 36 Série : La Saga du Parrain. 

D'après M. Puzzo, rfaL F. -Ford Coppola. 

Après Ut version üaimazomphique du Parrain 1 
(19721 m du Parrain 2 ( 1974 ). la chaîne américaine 
NBC a demandé en 1973 à Francis Ford Coppola d’en 
faire un feuilleton de neuf heures pour la télévision. Le 
cinéaste a repris l’imé&otité des deux films et les 


dattes écartées au montage. Avec Robert de Niro, 
Marion. Brando et Al Pacintu^. Un rive! 

21 b 35 Document : Fait cfivara. 

De R. Depardoo. 

FUmmportage d’un grand photographe, sur m «ont* 
■ - mtssarlat du cinquième arrondissement de Paris. Une 

caméra scalpel qui scrute ta réalité contemporaine. La 
vie marginale, la rie tout court, prise en flagrant délit. 
CM document aussi puissant que (a réalité. 

23 h JO Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Théâtre : la Dansa An la mort. 

(A rocca t taa de la Semaine nationale du théâtre.) De 
Strimlberg. réaL C Chabrol, avec KL Bouquet. N. Ares- 
trnp. J. Carré, M. Marie, C. P&oünL 
Ecrite en 1900. la Danse de la mort rejoint les pièces 
naturalistes de Strindberg des années 1887-IB88. 
Enchaînés l’un à l'autre. Alice ci Edgard — dit » le capi- 
taine » - mf peuvent se supporter. Deux ratée Insépa- 
rables. Drame violent, possession, obscurité. 

22 h 40 Journal. 

23 h Théâtre : Brûler las planchas. 

Une Émission de G.Garran. .. . 

Des extraits de Roy Blas de V. Hugo, du Sauvage de 
A. Tchékhov, de Maître Puntila et son valet Matti de 
E. Brecht, du Penthésilée de H. von Kleist. avec les 
élèves de l'Ecole de l’acteur. 

23 h ' 50 Spécial Salon du livre. 

Fmiwjfin J. fia rein 

23 h ES Prélude à la nuit. 

Knücowia, de S. Kazuro, par les chœurs Barfa de Var- 
sovie. avec J. Weiss au piano, sous la direction de 
J. DabrowskL 

FR 3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 LTéàurira da France an BD. 

17 h 11 Las conteurs : J.-P. ChabroL 
.17 h 50 Le Phare d'Armen. 

16 h 07 Fauittaton : Dynasty. 

16 h 56 GU et Julie. 

19 h Informations. 

19 h 35 FapWston ; La trésor des Hollandais. 

19 h 50 Dessin animé ; GAdéon. 

FRANCE-CULTURE 

20 II Semais* nwdak de théâtre : Mendoza en Argen- 
tine, jTE. Manet, avec C. Sellera. M.. Rayer. C. Labordé— 

22 h 30 Hritn mn gatokp**- 


FRANCE-MUSIQUE 

19 h 30 Concert (en direct du grand Théâtre de Genève) : 
- Idoménée de Mozart, par les chœurs du grand théâtre de 
Genève et Porcbestre de chambre de lamann e, direction 
J. Taie, solistes S. Jérusalem. A. HoweDs_. 

23 h 15 Les hÜs d* Fnaw Mariqq* ; concours interna- 
tional de guitare, œuvres de Ponce. Llobet, Beethoven. 
SdimnaaniL- 


Vendredi 30 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


17 h 25 LavQagadsnslaanuagaa. 

17 h 46 Séria :HohaasatYayow 

18 h 16 Pi—» » citr o n . . ( •*' " Y 

18 h 25 IficrolucÛc. 

18 II 60 Variétés: Jnr J. 

19 h 16 Enrieatonarégionat—. 

19 h 40 Las petits drôles. - 

20 h JoumaL. .... 

20 h 36 Variété» :Porf»~banhe<ir. 

Avec les Compagnons de la chanson, Jean Lapointe, 
Brenda Woatton. The Brands, i "Orchestre du Spîmdid, 
une vidéo de Paul McCartney, Rose Laurent— 

21 h 60 Doonnantaira:Hx9a. 

EmigâOB de F.-M- Rîtadetu. Algérie etSénégaL 
Troisième et dernier volet tf une série sur Iq condition de 
vie des im m ig r és résidant en France. Après les Por- 
tefaix. les Polonais, les travailleurs africains. Saulumm 
Djaby. chqf d'une communauté, ouvrier dans 1‘ automo- 
bile. griot, musicien troubadour, témoigne- ainsi qu'une 
fondu* algérienne. 

22 b 46 BrancMo-musiq— :22v'teferocfc. 
Emission de J.-B. Hébcy. 

Rod Stewart. Lionel Rlichle. ZZ Top, Phll Collins; 
Eurythmies. 

23 h 30 Jotral ~ 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

15 h 46 Reprisa: je. ; 

16 h 50 itinér ai res 

18 h 60 Jaa: Des chiffras et des lettres 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL ' 

20 h 36 Séria : Disparitions - 

Katherine et fbopieteur OccoBnl découvrent l'homme 
qu’ils recherchent criblé de balles Plat deux détectives 
sur tes tracas des assassins. Un JmdUètou médiocre. 

21 h 40 A ftwiw p h fi t i ' 

Sur t* thème « Romans -, sont invités ; îsabet Allende 
(la Maima des EgriB), Bor t ens e Dufour (le Taprnîs), 
Akân Badaud (Archéologie du zéro), Philippe DJtam 
(Zone érogène), Bernard Thomas (Aurore ou la généra- 
tion perdue), Didier Van Camutlacri (Poisson 
d’amour) . 

22 h 60 JoumaL 

23 h Gué-club (cycle humour) : Papa d'un Jour. 
Film américain de H. Laugd.au (192T). avec 
H. i-awgdwy G. Mac C o mmL C. Keefe, H. Barrows, 
F. Raymond (N. Muet). 

Un employé timide es malheureux recueille un* femme 
qui rient de quitter son mari U prépare la 
naissance du bébé, fou de joie comme s'il an iudi hd- 
nttom le pire. Pour faire oa rcfedre c a nt taissatct avec 
Barry Langdon. acteur comique et poétique ou visage 
rond et blanc de Pierrot. Histoire simple et mélanco- 
lique d'un beau rêve de paternité. Film très rare. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 65 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accent; émission de l'INC 

20 h 35 Vendredi : Je crois gus mon voisin est 
fou. 

Magazine d'informations d* A. Campa na. 

Fritz Ktnm habit* Hambourg, au chômage depuis sept 
ans grâce d une pension d'incapacité professionnelle. De 
temps i autre son mal de vivre s’exprime un peu trop 
bruyamment. Ses voisins demandent son expulsion. Un 
reportage de la télévision allemande. 

21 h 36 JoumaL 

21 h 55 Eapaoo fr a ncophone. 

Magazine d'ezpressioa française : Brnzeües-WaUooie, 
création et identité nationale. 

La création contemporaine à Bruxelles et en Wallo n ie. 

22 h 25 Prélude à la nuit. 

Quatuor, opus 61 en m auùenr. d’Anton Dvorak. Inter- 
prété par te Quatuor Atuir de Philadelphie. 

FR3 - PARIS - ILE-DE-FRANCE 

18 h Magazine du rock : Rocking chair. 

18 h 30 Match dTmpro. 

(A Toccarion de la semaine d» théâtre.) 

18 h 55 GüatJuüa. 

19 h Informations 

19 h 35 FeuBfston : La trésor des HoRandais 
19 h 50 Dessin animé .'Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

14 h 5 Us fine, des voix : * les Quartiers d’été », d’André 
StiL 

14 b 47 Les après-midi de France-Cul tore : Les inconnus 
de lliisoire (Flavius Amen), avec P. VkW-NaqucL 

18 h 30 Fmrilhsfoa : La chanson des Nîhelnngen. 

19 h Actnafttés 

19 h 30. Le» grandes avril erv de la acte— madame : L’etb- 


20 h Emfesioa n WlHé i (est liaison avec TF 1) : 
L'éduque médicale. 

21 h 30Mnsiq»e : Black and Bine (la musique pour tous, 
avec H. Renaud) . 

22 h 30 Nato magoétiqnes. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h 2 Repères contemporains : œuvres de Tutino, 
Mosca, Testoni— 

14 h 30 Les entais d’Orphée: Ecole buissonnière. 

15 b Dnrif-niiB dre ■Bt i rint : Le Festival (TAJde- 
bnrÿi (1976 et après) : oeuvres de Britien, Schubert, 
Mozart. 

18 h 5 L Tmprfe vn, en direct du stadlo 119. 

19 h Le teams du Jazz : feuilleton -jazz et accor- 
déon » ; intermède ; le clavier bien tempéré. 

20 b Avant concert. 

20 b 20 Concert (cycle d’écha&ges franco-allemand, émis 


violon, M-- 


22 h 20 Les soirées de France-Musiqiie : - Un clin d'œil », 
œuvres de Krommer et Enesco ; à 23 h 10, Du style sévère 
à F euphorie : œuvres de Bach. Wcbern» Debussy, DuriL 
lcux;a 1 fa. Musique rurale de Bofaème da Snd. 



CANAL PLUS. NE RATEZ PAS 

LEDBIUT. Si votre antenne est collective, contactez 


Si votre antenne est collective, contactez 
un des responsables de la gestion de 
votre immeuble. 

Si votre antenne est individuelle, appelez 
un professionnel de l'antenne . Adressez- 
vous à votre spécialiste habituel, sinon 
consultez les Pages Jaunes de l'Annuaire. 


vu 

Le grand déballage 

Vous appuyez sur te bouton ot 
ça commença. Un fleuve, un tor- 
rent, un rutesaau at puis à nou- 
veau une rivière qui s'élargit. Ça 
va. ça vient. 

C'est du direct, c'est sur FR 3. 
Pour le meilleur et pour le pire, le 
bon et le moins bon. le terne ou 
le fade, rémission Agora vous 
embarque pour un débat en 
passa de devenir aussi classique 
que ceux six la peine de mort, te 
suicide, le racisme : l'homo- 


Le réveil des télés libres 

Elles se sont qu’une poignée, et se préparent dans la dtandestinitÊ. 
Elles revendiquent on droit doublé iTbm liberté et promettent en noa- 
vexn la agace, de nouvelles images, de nouvelles idées. Leur existence 
est prévue par la loi. qaï leur confère même «m statut. Pourtant eQes 
sont indésirables, et le secrétaire d*État chargé des techniques de fai 
conuunrfcatiou Fa rappelé récemment en évoquant, eu matière de tété- 
tbfaa, le maialfen d’un «c monopole de faut» pendant an notas cinq ans. 
Dont nouvelles chaînes de (élEvfadoa (Canal 24 et TIME!) s'apprête» 
eu tout cas, à faire leur entrée sur le champ hertzien de la région pari- 
sienne, «t les prochains mois pourraient bien voir te grand révefl des 
télés libres. 


Durée du topo, trots heures et 
des poussières. Une émission 
longue durée favorable à la rêve- 
rie at è ta réflexion (très liées). 
Dans un fauteuil profond, vous 
regardez, vous pestez, vous 
approuvez. Une centaine de per- 
sonnes réunies pour 1* occasion 
an Susse romande, au Québec 
«t en France s'interpellent, 

Mrede de la francophonie, 
des millions de mots se cognent, 
se cherchent las uns les autres. 
Une bien-pensante parle du mal 
(l'homosexualité). Un homo- 
sexuel évoque le poids du ghetto 
gay. Une fosWenne invite à consi- 
dérer aussi et surtout le <r mes- 
sage d'amour». On parte du cou- 
ple homo, des entente élevés par 
ces couples, du conforme et du 
non-conforme. Ces paroles libres 

- vous en prenez, vous en lais- 
sez - finissent par former une 
sacrée banque de données. 

. Trois heures, bien sûr, même 
rythmées par trois brèves fic- 
tions, c'est long. Mais les grands 
déballages, c'est toujours long. 
Manqua de chance, on déballait 
aussi sur Antenne 2 : un couple 

— Patricia et Lionel, des hétéros. 
eux - jouait & psy-show. 

LAURENT GREILSAMER. 


n y a ceux qui croyaient au câble 
et ceux qui c’y croyaient pas» Ou 
pas assez, en tout cas, pour l’atten- 
dre, s’y conformer, s’y préparer. U y 
a ceux qui, fréquentant les couloirs 
et les débats de TélécSMe 84, à 
Êvry, se sont émerveillés des perfor- 
mances de la fibre optique et s’exta- 
sient encore devant les ouvertures 
multiples permises... dans quelques 
temps, et puis ceux qui piaffent déjà 
et se refusent d’attendre pendant 
cinq, dix ou quinze ans le câblage de 
leur vüle ou de leur région. 

« Qu'on tftre d'agiter ces 
carottes pour mieux nous faire 
attendre et nous faire patienter, 
émousser nos espoirs, casser notre 
enthousiasme », commente un ani- 
mateur de la radio pionnière Ici et 
Maintenant. « Comment expliquer 
te verrou que M. Filiioud tente de 
maintenir sur la télévision alors 
même que la société Havas, qui 
régit Canal Plus, jouit de privilèges 
et se volt confier la seule télévision 
hertzienne prévue en France dans 
les années à venir? » 

Même irritation, même langage, 
chez les responsables de l’associa- 
tion Canal 24, anciens militants eux- 
mêmes des radias libres de l’avant 
10 mai 1981, qui croient fermement 
en l’avenir de ia télévision locale par 
voie hertzienne. • Il y a de la place 
pour plusieurs stations locales dans 


LE DEBAT SUR LA TÉLÉVISION PAR SATELLITE 

Le ministre des PTT préconise 
une nouvelle formule européenne 


Le gouvernement est toujours à la 
recherche d’une issue technologique, 
commerciale et politique pour le 
projet de satellite de télévision 
directe TDF 1 engagé en 1979 an 
coopération avec des industriels alle- 
mands. Le secrétaire d’Etat chargé 
des techniques de la communication 
poursuit les discussions engagées 
Avec la Compagnie luxembourgeoise 
de télédiffusion (CLT) et, devrait se 
rendre, vendredi 30 mars, en RFA 
pour examiner avec tes autorités 
fédérales les conséquences de l'attri- 
bution d’un canal à un programme 
germanophone. La CLT voudrait, 
en effet, exploiter deux canaux, dont 
nn en français, l’autre en coopéra- 
tion avec un éditeur d’outre-mer. 

Si la participation de la CLT au 
projet français semble maintenant, 
de part et d’autre, acquise, les 
formes de cdle-cï - location, oofi- 
naocemcnt ou leasing — ne sont pas 
encore arrêtées. Elles le sont 
d’autant moins qne l'association a 
pour but essentiel d’assurer la 
construction du jumeau de TDF 1, 
TDF 2 - sans lequel une exploita- 
tion commerciale est jugée risquée, 

- et que le ministère délégué aux 
PTT n’est toujours pas convaincu 
qu’il faille engager la France dans 
un deuxième satellite « lourd - . 

L'expertise technique, rendue fl y 
a deux semaines par Gérard Théry 
{le Monde du 14 mars), prônant 
une réorientation du programme 
vers une nouvelle génération de 
satellites * moyens » (pouvant servir 
à n’importe quel type de communi- 
cations). est encore venu renforcer 
ce doute. Mais une quelconque 
inflexion dans ce projet en revien- 
drait & remettre en cause l’esprit de 
la collaboration industrielle engagée 
entre les constructeurs français et 
allemands. Conscient de ce pro- 
blème, le ministre des PTT, 
M. Louis Mexandeau, a déclaré, 
mercredi 28 mars, devant des jour- 
nalistes étrangers, qu’une nouvelle 
solution ne pouvait être décidée 
« qu'en accord avec l’Allemagne ». 

M. Mexandeau part du principe 
que, même si la construction de 
TDF 2 était décidée aujourd'hui, il 
ne serait pas opérationnel avant 
l’automne 1987. Donc dix-huit mois 
après TDF 1. Si l’on se son de oe 
dernier, seul, pendant nn délai aussi 
long, ne pourrait-on pas courir 1e ris- 
que, minime, de prendre 1e temps 

• Hélio-Fronce en liquidation. 

- Le tribunal de commerce de j 

Compïègne a prononcé, samedi ! 
24 mars, la liquidation des biens de I 
l'imprimerie HéUo-Franee après que j 
celle-ci eut déposé son bilan | 
(le Monde àu 23 mais). Les deux , 
cent trente-sept salariés de l’entre- I 
prises, associés au capital d’Hélio- , 
France, ont décidé d’occuper les 
locaux. Es ont reçu le soutien du 
mair e de Noyon (Oise), M. Pierre | 
Dubois (RPR), dont la municipalité i 
avait apporté sa caution à un 1 
emprunt de 1,2 million de francs i 
contracté au mois de février. ! 


nécessaire an développement d’un 
satellite «moyen», soit trente-six 
mois? 

M. Mexandeau s’est donc claire- 
ment déclaré favorable à l’étude 
d’une nouvelle « solution com- 
mune» avec les partenaires alle- 
mands et - pourquoi pas ? - avec 
d’autres encore. « Cette solution 
pourrait être élargie à l’ensemble 
européen; compte tenu du progrès 
technique, faire un ou plusieurs 
satellites européens rendant les ser- 
vices escomptés en 1977 (par les 
participants A la convention de 
Genève, qui a réparti les fréquences 
de télédiffusion directe entre les 
paya européens) sans que chacun se 
croie obligé d'aller jusqu 'au bout de 
son propre programme national. 
Est-ce que cela ne mérite pas d’être 
examiné ? » 

En parlant de « satellite euro- 
péen », précise-t-on dans l'entourage 
du ministre, celui-ci pense en fait à 
un satellite qui aurait une diffusion 
européenne. U pourrait s’agir soit de 
TDF 1 et du modèle allemand simi- 
laire, qui pourraient s’épauler 
mutuellement en cas de panne, soit 
des deux complétés par des satellites 
de nouvelle génération. Dans un cas 
comme dans l'autre, cela reviendrait 
A repenser l'ensemble du pro- 
gramme franco-allemand, techni- 
quement, commercialement et poli- 
tiquement- 

EL R- 


chaque ville, assure l'un des respon- 
sables de cette association, électroni- 
cien et constructeur d’émetteurs. 
Libérons les ondes hertziennes, libé- 
rons les programmes et innovons 
enfin!» A l’impétuosité du discours 
répond celle de l'action, et les deux 
associations ont donc décidé d’émet- 
tre dès ce mois d’avril. Le premier 
jour du mois devait être la date com- 
mune de lancement : Canal 24 a 
finalement préféré attendre le 13, et 
bien qu'elle soit déjà prête. Télé Ici 
et Maintenant expérimentale 
(TIME !, un rigle qui signifie temps 
en anglais et » marque à la fois 
l'impatiente et l'urgence *), pour- 
rait décider d'ouvrir le feu au même 
moment. 

Un impératif pour les deux pro- 
jets ? D’abord une réception de qua- 
lité sur l'ensemble des postes de la 
capitale. Canal 24 émettra avec un 
émetteur d’une puissance de 
800 watts, puis de 4000 watts; 
TIME !. elle, devrait, dès son lance- 
ment, émettre avec 1 500 watts. Un 
public potentiel de deux millions de 
personnes, l’espérance d’en atteindre 
au m oins deux cent mille, et de se 
démarquer <T Antenne 1. 

Les programmes ? Courts 
métrages et reportages fabriqués par 
des télévisions étrangères, des cen- 
tres alternatifs et de petites entre- 
prises de vidéo pour Canal 24, qni 
insiste beaucoup sur l’aide & la créa- 
tion audiovisuelle ; reportages et 
interviews maison pour TIME ï, qui 
programme également beaucoup de 
vidéo-clips produits par les maisons 
de disques, ou directement enregis- 
trés à ta télévision. 

Quant aux financements, ils 
seront forcément divers, assure 
Canal 24, qui évoque déjà la possibi- 
lité d’un tarif publicitaire d'environ 
3 000 francs la minute. TIME !, elle, 
annonce déjà le parrainage d’une 
agence de voyages. Il s’agit de mon- 
trer qu'on peut faire de la télévision 
sans préparation ou ressources 
excessives, affirme-t-on de part et 
d’autre, en se disant tout prêt à assu- 
rer les risques de l’opération. Après 
tout, le combat mené par'les radios 
libres n'est tout de même pas si loin- 
tain ! 

D’autres télévisions sont actuelle- 
ment à l’étude dans la région pari- 
sienne, de Le Voix du lézard A Top 
télévision, qui, ayant fait la preuve 
de son professionnalisme en diffu- 
sant des émissions sur FR 3, espère 
désormais gagner l’assurance d"unc 
place sur le câble parisien. La pro- 
vince est loin d’être en reste puisque 
des projets s’élaborcm sérieusement 
A Lyon, Marseille, Nice, Clermont- 
Ferrand, Saint-Etienne et Bor- 
deaux... Sans compter la Vendée, oh 
le promoteur d'Aloueite FM, la 
grosse radio associative de droite, 
prépare le lancement d’une chaîne 
régionale de télévision. Ce n'est pas 
M. Olivier Guichard, qui réclamait 
récemment. A l'issue d'une réunion 
de son conseil régional, une télévi- 
sion hertzienne régionale, qui le cri- 
tiquera... 

ANNICK COJEAN. 
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OFFRES D'EMPLOI 

uEgif* 

.. 83,00 

Lattre t.t.c 
98,44 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 25.00 

23.65 

IMMOBILIER 

56.00 

66.42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66.42 

AGENDA 

. . 56,00 

66.42 

PROP. CQMM. CAPITAUX . . . 

. . 164,00 

194.50 


annonces cuusees 


iETBODUCTfON IMXSDnE 


annonces «cadrées uu-*** 

OFFRES D'EMPLÛi 55.74 

DEMANDES D'EMPLOI M.00 16 .60 

IMMOBILIER 3W» W J 

AUTOMOBILES f?*Z2 

AGENDA 26.00 42.70 

Mjr— »it> Mtnn au norrtw d* paumant 




OFFRES D'EMPLOIS 


t’ immobilier 


appartements ventes 


LE GROUPE 
CAISSE DES DEPOTS - DEVELOPPEMENT 

recrute pour le développement de l'ietMU de ses filiales dans 
le domaine des systèmes locaux de eommumcalloii (cible et 

2 INGENIEURS 

X, TELECOM,... 

Ils amont une connaissance des systèmes de vidéocommunication et 
plusieurs aimées d’expérience d'ingénierie dany «h domaine proche (télé- 
communications, télématique ou informatique). 

Une pratique des contacts avec les collectivités locales sera un atout. 

• L’un développera les prestations d’études et d'ingénierie technique du 
Groupe en matière d’équipements et de réseaux de communication, 
n prendra* terme la responsabilité d’un dépaxtcmoit à créer. Rif. 29JA 

e L’autre sera chargé de la conception et de la réalisation d’outda de 
gestion et d’exploitation destinés aux futures sociétés locales d'exploi- 
tation du câhle. R£f m 29 ! B 

1 ANALYSTE FINANCIER 

GRANDE ECOLE DE COMMERCE 

Dôtë d’une grande connaissance des entreprises du secteur de la communi- 
cation, ses responsabilités s’exerceront dans ce domaine depuis l’étude et 
le diagnostic jusqu'à b conduite des oégoebtions et b réalisation 

des prises de participation du Groupe. Réf. 29 /C 

Basés * Pans, tous trois participeront & b mise eu oeuvre de la politique 
du Groupe dans ce secteur prioritaire pour son développement. 

Adresser candidature manuscrite avec c.v» photo et prétentions 
(en jpKécismnt la référence du poste qui vous intéresse) à AXIAL Publicité. 
27. tue Taitbout 75009 Paris, qui transmettra. 


/ 


1* arrdt 


STUDIO 32 n 2 

Immeuble kocs. T8* 
470000 F 

Mfchel Bamrd. 502-13-43. 


5* arrdt 


Grrto appt*, flrds volumes 

HOTEL DE TALLARD 

aur plaça, 78, ms des Archive* 
14* 19 h. 274-16-92 
ou le matin, 502-13-43. 


MARAIS, bon inve s tis s ement. 
Mutée. pourras, ca ractère. tt dit, 
182.000 F avec 18.000 cpt, 
solds comme lover. 347-67-07, 


531-12-31. 


CEGOGI CONSTRUIT 

329 RUE LECOURBE 


2 ET 3 PIÈCES 

2 P. à partir 709.400 F 

3 P. * partir 948-900 F 

LIVRAISON IMMÉDIATE 
Bureau de vanta ouvert : 

— Mercredi «t VendradL 
14 heures* 18 heures; 

- SamedL 10h30- 13 h 30. 

TéL : 575-62-78: 


immobilier 

information 


ANCIENS, NEUFS 

DU STUDIO AU 8 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 

Centre d'information 
FNAIM de Paris -Ile devance 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER 
27 bis, avenue ds VJLIÆRS. 
75017 PARTS - 227-44-44. 


appartements 
achats 


Puis-je devenir propriétaire 

cf un logement neuf 

en région parisienne? 

la réponse an . 


Centre Information Logement 

Le service cTinfom»crtion grartud le p*t» complet 
pour les logements neufs «u Région Parisienne 



— 

ÉKË5 


HOTEL XVII' 
CLASSE 

DÉDUCTIONS FISCALES 
* rénover : 87-109-168 m» 
MATIMO - 272-33-28. 



PRÈS HCTOR-HOGO 

‘ nw »I«I VK IIMUW «urfBoes «wc eftwi rénover. 
Ppture vend dane immeuble p. prix élevé accepté ai justifié. 

TéL : 355-72-94. 


MM 



BORDAS DUNOD GAUTHIER - V1LLARS 

recherche pour le département 
SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

EDITEUR 

H (elle) devra : 9 avoir une formation scientifi- 
que ou technique supérieure • avoir une expé- 
rience des métiers de l'édition pour assurer, 
sous le contrôle du responsable d’Edltion : 

- la recherche et l'examen des manuscrits 

- les relations avec auteurs et conseillers 

- la mise en fabrication, les bons a tirer, lea réé- 
ditions, etc. 

- la définition et l'évaluation du marché. 

-la deflttnltion en collaboration avec le service 
de promotion des actions promotionnelles. 
Ce poste pourra évoluer rapidement vers le 
poste de “Responsable d’EdlUon". 

Adresser CV a Denise Hirne m a nn , 

11, rue Gossm 92543 Montrouge Cedex 


COMMISSAIRE aux COMPTES 
recherche 

C01UB0MTEDR (TOGE) 
I TEMPS PASTEL 

M vw u DECS ou + . pour Fae- 
Mtar dan* mm contrâtes. Fré- 
quents déplacements province. 

Ecrire M_ GRÉGOIRE 
3, rue d'Edimbourg. PARtS-8*. 

Sté aaeteur énargétiquo rach. 
dane te cadre de son expansion 


NERF 

IMMEUBLE TRÈS 
GRAND LUXE 

RESTE B APPARTEMBUTS 
de 3. 4 et B PCES «t on 
DUPLEX-TERRASSE 
Livraison immédiate 

JARDIN PLANTES 

1 et 3 RUE POUVEAU 

A partir de 16.000 F te m* 
ferme et dé fin i tif 

APPARTEMENT TÉMOM 
Tous loe jours 14 H * 19 h 
Sauf mercredi et démanche 

A. W.l. Tél. ; 257-37-37. 


R. BUFFON. mm. 17-, style 
e N usa Anglais », séduisant 
pied è terre. Cheminée. 45 m*. 
495.000 F. 706-31-13. 


. 80 MURAT (PRES! 

RÉCENT petit 2 F. tt eft. 
470.000 F. 322-81-36. 


I 


propriétés 



UN AGENT 


COMPAGNIE D'ASSURANCES 
recherche 
pour son Service 
Contentieux Prime* 

* 92 CUCHY 

JEUNE LICENCIE-EE 


BUREAU ÉTUDES 
AMÉNAGEMENT 
PARIS, rach. pour son 
Département TOURISME 


RÉDACTEUR-TRICE TOURISTIQUES 


QUAURÉ-EE 
Bec minimum 
Ayant expérience den* 
la branche. 

Ecrite avec C.V.. n* tél et pré- 
tentions sous N- 3.953 * 
UT.P.. 31. bd Botme-Nouvele. 
75083 PARIS CEDEX 02. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE 
COMMEROAUSATUN D'ENGRAIS 
ET DE PRODUIT UES 
AUX ENGRAIS 


Ingénieur Grande Ecole 
ou Unhmaftaîre 

35 ans, langue anglaise. 
E xp érience dans domaine 
tourisme. 

Déplacements étranger 
prévue. 

Envoyer C.V. et prétendons 
N- 91.465 Contasse Publicité, 
20, ev. Opéra 75040 PARIS 
Cedex 01 qui trenem. 


TECHNICO-COMMERCIAL 
N sera chargé de la négoaiadan 
et du suivi technteo-eommerc. 
des affaires auprès d'une clien- 
tèle de professionnels : archi- 
tectes. bureaux d’études, gé- 
rant*. syndics» or gan ismes de 
gesti o n immobilière et promo-' 
taure. Ce poses convie ra* e h * 
un jeune candidat dynamique, 
ayant ta goût des cont a cte, 
avec première expédan ce co m- 
mer cial e. Niveau Bac, BTS. 

Lieu de travail PARIS. 

Env. lettre manuscrite et C.V. 
ev. photo * O.SJ>. Référ. 389 - 
84. rue La Boétie. PAfUS-8* 
qui train u iie ma . 

INGÉNIEUR BREVET 

Pour renforcer son éqwpa, Isau 
des grandes écoles, corwiate- 
sani la mécanique et I" électro- 
nique. cet ingénieur devra bé- 
néficier d'un* sonde expérience 
an propriété industrielle. l’en- 
gtelB et l'allemand courants. 
Merci d'adresser C.V.. photo et 
prétentions au : 
CABINET CLAUDE RODHAIN 
m r. U Boétie. 75008 PARES. 


propositions 

diverses 


Les possibilités d'emplois * 
rETRANGER sont nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentation sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B. P. 291.09 PARIS. 


L’Etat offre des e m p l ois sta- 
bles, bien rémunérés, * toutes 
et è tous avec ou sans dipUVne. 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 1 6) 

B. P. 402.09 PARIS. 


OOÉON 2 Pce» 60 m*. soteiL 
CAMPAGNE 1" Atelier 80 m 1 . 
Ctaude-SERNARD 2 P. 70 m>. 

TERRASSE VUE SOLEIL 
FER- A-MOULIN 2 P. 40 m> + 
jerd. pr.. part. éL 400.000 F. 
VUE S/6EME 2 P. c arac tère. 
CLUNY DUPLEX Imm. XV» 
2-3 PCES « CHARME ». 
OOEON DUPLEX 4 Pcao 4*-5*. 
asc. CHARME. ÉTAT KEUF. 
ST-PLACtDE Imm. 1970. 4 P.. 
106 m*. parking. 1.5O0.000 P. 
■JE ST-LOUS 4 P.. lOO m*. 
parfait état s/ cour-jardin . 
JARDIN PLANTES 3-4 Pce», 
85 m 1 . 4- asc., parking. 
1.100.000 F. 

VAL-GRACE STYLE IRAK.: 

4- PCES 1 lO m». 2 Une. 

RUE MAITRE- ALBERT LOFT 
S /JARDIN PRIVÉ 1 10 m>. 
MONGE 5 PCES, IIO m 1 , 
2- ét.. asc. Parf. état. 
1.100.000 F. 

CHAMPS-MARS S PCES. 
1 17 m*. 2- ét., asc. parf. état, 
service. S/AV. BRETEUIL 
« VUE a. 5 Pcea 120 m*. 4*. 
asc., bal Imm. 

■JE ST-LOUIS 5 PCES 150 m 3 . 
état neuf. CHARME GAAACT. 


Près R_ LEPIC. 2 P., cft. 3* ét. 

plein sud ai calme. 

Px: 186.000 F T. 266-18-00. 


SQUARE CARPEAUX 

Dans nés bal imm.. p. da taWs, 
pptaira, vd 3 P., n cft. 73 m* 
+ balcon, occupé dame seu l e. 
282-03-60 - 500-54-00. 


AtsHar loft, 2 niveaux, accès 
utflhairae légère: calma, clair, 
prix Int é r e ss a nt . Direct pr oprié 
taira, 6, rua Couatou. 18*. ata- 
place, vendredi da 11 h è 15 h 
et samedi da lOh* 14 h. 


RUE CUSTBéE 42 m* 

2 a tteft. bel Immeuble 
T. a. (te taOto. 250000 
AC.O.PA 281-10-60. 


locations 
non meublées 
offres 


SORTE M- MARCADET 
Imm. récent, grand 3 P., tt cft. 
parka. 3.600 F. C.C. Vendredi 


7B-RENNEM0UUN 
TRÈS BELLE MAISON 
Réception -4- 8 chambras, 
2 bna, gar., a. da jeux. jard. 
1.500 m>. Prix 1.500.000 F. 
GAR8I -567-22-68. 


I fermettes I 


CREDIT 100% 

YONNE 186 KM SUD PARIS 
r ar m a t t a c a ractè re 6 p.. dé- 
pend.. 2-400 m*. 220.000 F. 
THYRAULT-ST-FARGEAU 
88170. TéL (88) 74-08-12. 
après 20 h (38) 31-13-93. 


maisons 
de campagne 




3 chambres, sur pare 
paysager taxoriam 
de 1.7» acre 
bordé par amiMon 
lOO mètres 
de front de mer privé. 

S 660.000 
Brochera : LM 9-38 



17-18 h 3p. Bât. D, 8* ét. asc» 
8. ALLEE D'ANDREZŒUX. 


Les PARTICULIERS ont DES 
LOGEMENTS A LOUER 
Ncmbrausea LOCATIONS 
Garanties dteponibtes. 
OFFICE DES LOCATAIRES 
T é l éphone : 298-58-48. 


CECOGI CONSTRUIT 
Résidwus « Mairie du 18*» 

53 ROE OU SIMPLON 

23 APPT» de STANDING 

STUD, 2, 3 P, PARU 

Studio * parti r de 322.600 F 

2 P. * partir de 461.000 F 

3 P. * partir de 880.500 F 
OFFRE EXCEPTIONNELLE 

3 P. PRÊT CONVENTIONNÉ 


MARDI - JEUDI - SAMEDI 
de 14* 19 heures. 

TéL : 575-62-78. 



Maison neuve, 90 m* habit., 
grand Hvfng, cusine aménayéa. 
3 chambres, garage, terrain 
2.500 m». Région Biol*. 
MOREL, 1661, rue du Gué. 
Mont-près-Chambord, 
412S0Bracteux. 


I domaines I 


PBOPf UÉ T ? DE CHASSE 
SOLOGNE 

Ecr. N> 202331 *: ORLET, 
136. av. Chartee-de-GauBa. 
92200 NEUILLY-S /SEINE. 


SOTHEBTC 

INTERNATIONAL 

REALTY 


155, Worth Avenue, Palm 
B each, floride 33480. 
T éléphon e : 305/658-3556. 


VAU, MAISON èVENORË " 
da 100 ut* dans 6.000 m da 
pinède «plombant te mer «me 
tenais, en copropriété dfc 6. 

- Prix." 780.000 F 
Téléphone : (S) 907-61-38. 


• IV 
•!' * 

-r*n 


4*é*. 

• . m 

■-W. 4» 


POUR LOGER cadras et e ne em- 
bta personnel muté 
, IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE rach. appt*, 
ppté. pav. Paris et' environ*. 
Px indifférent. 504-90-00. 


■imiitmjg 



ORDENER (PRES) I Etude cherche pour CADRES 

SÉJOUR + CHBRE tt cft + 


TERRASSE. Bel imm.. esc. 
360.000. 252-94-94, 504-61-63. 


M* HOCHE- loft 120 m* en tri- 
plex * aménager, verrière, pou- 
tres, calme, eotefl. 660.000 F. 
COGEBM - 347-67-07. 


TéL : 88S-8S-66 - 283-67-02. 


HAVRE-CAUNIARTN 
STUDIO A RStfOVER. 
129.000 F. 526-99-04. 


HAVRE-CAU MARTIN passage 
piétonnier, très beau 4 p. 
4- cuis. éq. -i- office, baie., phare 
da L IJ! 80-000 F. 347-67-07. 


ST -GEORGES GD 2 P. 
cuis., bains. BON PLAN. 
350.000 F. 626-99-04» 




Pour cadres mutés Perla 
rech. du STUDIO su B P. 
LOYERS GARANTIS par Sxéa 
ou Ambassades. 285-11-08. 


A DUMAS. 4 P.. 95 m*. 9* ét-, 
mt, loggia. 15 m*. Imm. 74. 
gd cft. reprisa prêt 285.000 F. 
12 K aur 15 ans. ALGRAIN. 
285-00-58. 


immeubles 



Libre Maudon près Observa- 
toire. imm. récent pierre de L, 
2/3 p.. gd bâte., aotoi. parte. 
Cpt 240.000 F +■ 3. 600/ mois. 
Viagers CRUZ 286-19-00. 


Etude LOOB^ 35, bd Voltaire, 
PARIS XI*.. Tél. 355-61-58. 
Sp é cialis t e viagère. Expérience, 
discrétion, oo nssg» . 


.EURE Vda prop. tt cft. cuis., 
*éj-r 3 ch., s. de bna. garage. 
»wt. arb. 3300 m* bordé rtv. 
- 630.000 F cEscut. 

TA. : (32) 32-60-07. 


Possédant une expérience de la 
vente de ces produits pour dé- 
velopper les ventes sur le ter- 
rain et toute personne ayant 
une expérience administrative 
ou commerciale dans la 
domaines daa engrais. 















































































LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 
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LORRAINE : Grive largement suivie 

De. notre correspondant 
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Nancy. — La vtriBér d’anses des 
sidérurgistes lorrains s’est traduite, 
mercredi 28 mars, en fin d'après- 
midi, à Metz, par le défilé dans le 
calme et sous la pluie de huit & dix 


CAEN : Un coup de semonce 

De notre correspondant 


PO, dont une banderole ouvrait le 
cortège. Auparavant, de nombreuses 
opérations villes mortes ont été 
observées tant dans le sud que dans : 
le nord de la Meurthe-et-Moselle. 
En outre, Fappeï à la grève a été lar- 
gement suivi. par les sidérurgistes, 
pilant de 10Ô % h Pompey et à 
Neoves-Maisons, à 75 % à Saxàkxr- 
Goodrange, 80 ? > à Jœuf, 15 % & la 
Soflac et 75 % dans les mines de fer. 

Bien qu’importante par le nombre 
de ses participants, la manifestation 
de l’aprèMmdi a. ne ttem e n t traduit 
une mobüisatioaicrispée des sidérur- 
gistes lorrains, face & l’incertitude 
pesant enoore sur Favenir de chaque 
^te, ia sauvegarde de rôn pouvant 
passer par la fin de l'intégrité de 
l'autre- Souvent pris comme cibles 
des slogans, MIL François Mitter- 
rand et Pierre Mauroy ont été, 8 de 
nombreuses reprises, mis en fcce des 
promesses qu’fls firent notamment à 


• A l'heure de* choix décisifs, 
plus que Jamais la CGT est déridée 
à tout faire pour s'opposer à tout 
nouveau démantèlement et déclin ». 
a lancé, lors du meeting de dft tur e , 
M- André Saîqjon, se cr ét air e géné- 
ral de la fédération de la métaSnrgie 
CGT. Pour sa part, M. Richard Sta- 
wiarski, secrétaire g énéra l de la 
métallurgie lorraine CFDT, ajou- 
tait : •Avant la négociation sociale, 
il est indispensable en Lorraine de 
fortifier le tissu industriel et de 
crier des emplois ; nous ne voulons 
pas d'emplâtre sur une jambe de 
bois. » M. Rode, secrétaire FO, esti- 
mait que ta âdénngie française était 

• la victime des incohérences des 
gouverneme n ts s uccessifs » et, tout 
comme la GFTC et la CGC, se 
disait prêt & l’action en cas de 

• mauvaises solutions ». 

La dispersion se faisait vers 
18 heures, sans aucun autre incident 
notable que le déroulement de fils 
de fer par les sidérurgistes de 
Neoves-Maisons (1). Ces dentiers 
se sentant particulièrement menacés 


par les décisions ministéri ell es, 
Jurent d’ailleurs les seuls & faire pré- 
céder leur délégation d’engins venus 
de leurs usines et transportant plu- 
sieurs toutes de fil de fer. 

Accident morte! 
sur ['autoroute A-3t 

Ces mêmes sidérurgistes avaient 
- bloqué, tôt dans la matinée, les auto- 
routes A- 31 et A-33 è proximité de 
Nancy. Des barrages de JB de fer 
sont à r origine de deux accidents 
‘ graves, dont un morteL Sur l’A-33, 
un automobiliste a percuté te poids 
lourd se trouvant devant hrï, qui 
venait de freiner brusquement 
devant on barrage de 13 de fer. 
Grièvement blessé, te conducteur 
put être évacué vers te CHU de 
Nancy-Bralxris proche. 

Ce np fut pas 1e cas sur i’A-31 
entre Toul et Nancy, où, dans tes 
mêmes conditions, ht camionnette 
conduire par M. Gilbert Araboup, 
trente ans, allait s’encastrer sous le 
poids lourd ayant brusquement 
freiné devant lui. Les sapeurs- 
pompiers, venus porter secours, an 
blessé, ne purent obtenir la levée des 
barrages pour l’ambulance et le 
véhicule de désincarcération. Ce 
n’est qu’une heure plus tard que 
M. Gilbert Araboup put être trans- 
porté à l’hôpital Saint-Julien de 
■ Nancy, oh il décédait peu après. 
Estimant que cette mort pouvait 
être due au retard pris par les 
secours, les médecins mit refusé de 
délivrer 1e p erm i s d’inhumer, alors 
que dans un communiqué, les 
sapeurs-pompiers de Nancy décla- 
raient notamment que leur interven- 
tion avait fait l’objet * d'une vérita- 
ble obstruction aux secours ». Le 
parquet de Nancy a décidé le 29 
mars au matin d'ouvrir une infor- 
mation Ju di ciaire pour rtchartdur 
les causes exactes de la mon de 
LL Araboup. 

JEAN-LOUIS BEMER. 

(1) Rassemblés vers 23 h mercredi 
devant fat mairie de Loogwy-Bas, me 
trentaine de sidérurgistes d*Ustnor- 
Rahoc ont «foncé les grïUes extérieures 
d’une succursale de la Banque de 
F ra n ce et ont déroulé uo feouford i 
l'intérieur de la cour. 
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CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 
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Caen. - Malgré b gravité de b 
situation, les organisations syndi- 
cales et les Sus locaux ont manifesté 
en ordre dispersé, mercredi 28 mars, 
leur opposition & l’implantation 
d'une aciérie électrique qui se sub- 
stituerait h factuelle filière fonte de 
b Société métallurgique de Nor- 
mandie (SMN), Filiale du groupe 
Sacilor. Environ quatre nulle mani- 
festants divisés on trois cortèges sont 
descendus dans les nies de la capi- 
tale bas-normande. 

Rassemblés à 8 h 30 devant le 
poste numéro un de Piume de Mon- 
dcville, tes salariés avaient le choix 
entre deux défilés : celui de te CGT 
et des étas communistes qui appe- 
laient à une virile de f « outil de tra- 
vail ». malgré l'interdiction judi- 
ciaire prononcée la veille en 
audience de référé par le tribunal, 

décitlaient à su iv re ; cd uTdeTintcr- 
syndkate CFDT, CFTC, CGC qui, 
au même moment, s’ébranlait pcmr 
rejoindre te œntre ville, où les prin- 
cipaux sièges des services publics 
(préfecture, trésorerie générale, 
poste principale, centre administra- 
tif, gendarmerie—) étaient rendus 
inaccessibles. Participaient à cet 
imposant regroupement d’en vin» 
trois mille personnes tes élus soda- 
listes, de nombreuses sections inter- 
professionnelles (te b CFDT et une 
petite délégation de FO. 

Devant b préfecture et fbôtel du 
département pour on bref meeting 
vers 9 h 30, un trdsidne cortège, 
mené par des élus de l’opposition 
avec a leur tête M" Jean-Marie 
Girault, sénateur-maire (UDF-PR), 
voulu t franchir le barrage de b 
CFDT pour déposer * une motion de 
soutien aux travailleurs de la 
SMN » sur le bureau dn préfet de 
région. • La rue n'est pas la pro- 
priété de la gauche. Depuis sept ans 
je me bats pour le maintien de 
l’emploi à la SMN mais l’intersyn- 
dicale nous a volontairement 
ignorés. Alors j’ai monté seul mon 
opération, appelant la population à 
se solidariser et les commerçants à 
baisser Leurs rideaux de fer le 
28 mars», déclarait M. Girault. 

De fait, !'• opération ville 
morte » a été totalement suivie 
{tarant h matinée. Mai» Ja popula- 
tion (plus de 120000 habitants) 
s'est contentée de rester chez elle. 

Cherchant & briser le passage, les 
quelque cent cinquante dus ceints 
de leur écharpe tricolore ont été 
molestés et arrosés de plâtre. L’un 
d’enx, M. Charles Beaumont, 
cinquante-quatre ans, unique 
ouvrier (retraité de b SNCF) du 
conseil municipal de Caen, a reçu un 
violent coup de poing provoquant 


rouverture de Tarcade soureflliêre. 
« La CFDT qui se dit démocratique 
par définition a commis une faute 
extrêmement grave, et je ne baisse- 
rai certainement pas ma culotte 
devant de tels syndicalistes. » 
• Nous sommer passés, affirme 
M. Girault, son» répondre aux pro- 
vocations des voyous commandités 
par la CFDT et sans que l’océan des 
forces de l’ordre enfermées dans la 
préfecture nous ait ouvert le che- 
min » 

Pour sa part, M. Guy Robert, 
secrétaire de l’union régionale 
CFDT, estime « que la tentative de 
récupération politicienne de 
M. Girault et de ses amis a été un 
échec». 

Jusqu’à 15 h 30, b manifestation 
intersyndicale bloquait les quatre 
ponts qui enjambent l’Orne dans le 
centre ville, empêchant ainsi tome 
circulation d’une rive à l’autre. Pen- 
dant ce temps, le cortège de b CGT 
quittait l’usine pour se rassembler 
devant l’Union patronale. La dislo- 
cation prononcée, un groupe de 
manifestants pénétrait dans les 
locaux après avoir défoncé b porte. 
Mobilier et documents furent ren- 
versés et jetés par les fenêtres. La 
CGT a jngé cet incident « bien 
minime», comme le « résultat d’une 
légitime colère des travailleurs face 
au diktat européen et à la casse de 
notre Industrie par te patronat ». 

An total, plus de quatre mille 


coup de semonce en ordre dispersé. 

BERNARD LEBRUN. 

• Manifestation de sidérur- 
gistes iFUsbor Tritb-Sainl-Légcr. 

— Une cinquantaine de sidérurgistes 
du train universel (TU) d’Usinor 
Trith-Saint-Léger, près de Valen- 
ciennes (Nord), ont barré pendant 
une heure, mercredi 28 mars, à 
midi, le carrefour de l'umversité de 
Valenciennes pour protester contre 
l’implantation éventuelle d'un nou- 
veau train universel par Sacilor à 
Gandrange, en Lorraine, qui entraî- 
nerait, selon eux, b fermeture du 
train de Trith en 1990. 

A l’appel de b CFDT, les mani- 
festants ont barré la route de 
12 heures & 13 heures avec des 
pneus enflammés, distribuant des 
tracts à b population dans lesquels 
ils affirment : * Jamais nous 
n’accepterons la fermeture organi- 
sée du train universel de Trith en 
1990 comme cela se présente Le 
gouvernement sait pertinemment 
que Gandrange est une erreur. Il va 
certainement te décider quand 
mime. Il faut l’en empêcher par la 
force s’il le faut », conclut ce tract. 

- {AFP.) 


FAITS ET CHIFFRES 



Affaires 


• Préval: le tribunal de com- 
merce de Paris déboute la SCPP. - 
La Société de collecte des produc- 
teurs Préval (SCPP) avait présenté 
au tribunal de commerce de Paris 
une demande reconventionnelle 
pour b nomination d’un administra- 
teur ad hoc. dont b mission aurait 
été de veiller à la sauvegarde des 
intérêts minoritaires, et Ve tribunal 
l’a déboutée. La société Préval reste 
donc dans te giron de l’Union laitière 
normande (ULN). Rappelons que 
b cour d’appel de Paris a rendu le 
12 mars dernier un arrêt qui s’oppo- 
sait- à ce que b SCPP prenne le 
contrôle de b société Préval, détenu 
par 1e groupe coopératif ULN pour 
le céder ensuite an groupe privé Bcs- 
oier (te Monde du 14 mars) . 

• Grande-Bretagne : le chantier 
naval d’Etat Scott Litiigow vendu. 
_ Le gouvernement britannique a 
approuvé, le 28 mars, te vente du 
chantier naval Scott Lithgow 
(appartenant & l’Etat) à une nou- 
velle compagnie privée, créée spé- 
cialement en vue de cette acquisi- 
tion par le groupe britannique 
Trafalgar House et l’entreprise 
anglo-française Howard Doris. Le 
chantier .situé en Ecosse à Greenock, 
était menacé de faillite à b suite de 
fannulation de deux commandes de 
plates-formes pétrolières, dooi l'exé- 
cution avait pins de deux années de 
retard. - {AFP.) 

m RFA : fusion des chantiers 
navals Voûtas de Brème et Hapag- 
Uoyd de Bremerbaven. - L’assem- 
blée extraordinaire des actionnaires 
des chantiers navals Vatican de 
Brême a accepté, le 28 mars, b 
fUsion de leur société avec les chan- 
tiers Hapag-Lloyd (réparation de 
navires) à Bremerbaven, pour faire 
face à b crise mondiale de ce sec- 
teur. Les actionnaires ont voté l’aug- 
mentation de 10 millions de 


deutschemarks du capital social des 
chantiers, qui atteint maintenant 
88 millions de deutschemarks. — 
(AFP.) 

• Volkswagen supprimerait 
13 000 emplois en RFA d’ici à 
1987, séton les syndicats. - Selon 
IG MetalL, syndicat de b métallur- 
gie, b direction de Volkswagen sup- 
primerait 13 000 emplois d’ici trais 
ans dans ses six usines de Républi- 
que fédérale d’Allemagne où sont 
employées actuellement 
118 000 personnes. - (AFP.) 


Énergie 


• Etats-Unis : te Sénat rejette 
me proposition de lof interdisant tes 
testons de grandes sociétés pétro- 
lières. - Le Sénat a repoussé, le 
28 mars, par 57 voix contre 39, une 
proposition de loi déposée par le 
sénateur Bennet Johnston, visant & 
interdire pendant un an toute fusion 
parmi les cinquante premières 
sociétés pétrolières américaines. 
Maïs le Sénat a chargé trois' de ses 
commissions d'étudier l’impact éco- 
nomique et fiscal de ces fusions. Les 
conclusions de ces études seront 
remises le 1" juillet. Cette proposi- 
tion de loi était liée à b multiplica- 
tion récente d’opérations spectacu- 
laires de rachat en Bourse dans te 
secteur pétrolier. 


Étranger 


GHANA 


La révision 
du Plan acier 

( Suite de fa première page.) 

M. Max Galio, qui commentait 
les décisions à l’issue du conseil des 
ministres, a indiqué que ce nouveau 
plan se soldera par b suppression de 
vingt mille emplois environ d’ici à 
1987. 

Une somme de 500 millions de 
francs est prévue pour SACILOR 
pour aider à b création de nouvelles 
entreprises dans les bassins touchés. 

Réviser le plan acier était devenu 
indispensable. Le pays ne pouvait 
plus se permettre les déficits de- 
venus gigantesques de cette indus- 
trie qui privent les autres secteurs - 
en particulier l’électronique - de 
fonds publics si nécessaires. USI- 
NOR et SACILOR ont perdu 
10 milliar ds de francs en 1983, et b 
note globale pour l’Etat, en comp- 
tant le coût des préretraites et les 
frais financiers accumulés, approche 
sans doute les 25 milliards. Il fallait 
en sortir. Le plan de 1982 ne per- 
mettait plus, avec l’effondrement du 
marché observé depuis, de voir un 
jour le bout dn tuneL Le déficit de- 
venait • structurel », comme dans 1e 
charbon. Membre de la Commu- 
nauté européenne du charbon et de 
l’acier (CECA), b France ne pou- 
vait déroger à b règle communau- 
taire qui impose un retour & l'équili- 
bre, en 1986, des sidérurgistes 
européens. 

■ En réalité, U France - mais elle 
ne sera probablement pas seule dans 
ce cas — ne pourra y parvenir. 11 est 
trop tard. Il aurait fallu réviser le 
plan dès l’an passé. Un an (au mini- 
mum) a été perdu, et 1e retour à 
l’équilibre est fixé cene fois-ci pour 
1987. 

Reste que les décisions, qui vien- 
nent d’être prises, et qui marquent b 
détermination du président de la Ré- 
publique risquent de provoquer des 
réactions très vives en Lorraine, b 
région b plus touchée par cette révi- 
sion du pbn acier 

ÉRIC LE BOUCHER. 


• Le troisième anniversaire de ta 
société EnunaOs. - M. Bérégovoy, 
ministre des affaires sociales et de b 
solidarité, devait recevoir ce jeudi 
29 mars Hans l'après-midi les asso- 
ciations de lutte contre b pauvreté, 
afin de • vérifier les conséquences 
des décisions gouvernementales sur 
le terrain», comme il l’a annoncé, 
mercredi 28 mars, lors d’une visite à 
b première cité de transit de b 
société HLM-EmmaÜs, à l’occasion 
du trentième anniversaire de b fon- 
dation de b communauté de chif- 
fonniers du même nom. 


• 0,1 % de hausse des prix en 
mars. - Le coût de b vie en RFA 
s’est accru de 0,1 % seulement en 
mats, contre 0,3 % en février, selon 
les chiffres provisoires du Bureau 
fédéral des statistiques, calculés sur 
b base des Laender les plus repré- 
sentatifs. Toutefois, en un an, la 
hausse des prix de détail s’est établie 
& 3 J %, contre 3,1 % en février et 

% en janvier. 

• Redressement de b balance 
des paiements courants. - La 
balance des paiements courants s’est 
redressée, en février, en Allemagne 
fédérale, enregistrant un excédent 
de 1,3 milliard de deutschemarks, 
après un déficit de 0,5 milliard en 
janvier. Ce résultat est dû au fort 
excédent de b balance commer- 
ciale, qui a été de 4,85 milliards de 
deutschemarks en février, contre 
1 ,94 milliard en janvier. 


LA COMMISSION EUROPESUNE 
APPROUVE L£ PLAN 
DE ^STRUCTURATION BELGE 

La Commission européenne a 
approuvé b 28 mars le plan du gou- 
vernement Belge d’aide & la sidérur- 
gie. L’entreprise CoclceriU-Sambre 
recevra 51,2 milliards de francs 
belges soit 7,7 milliards de francs 
français, destinés à convertir ses 
dettes en capital. Le pbn industriel 
prévoiL une réduction de b capacité 
de production de 7,1 à 4 millions de 
tonnes avec b fermeture de deux 
aciéries sur quatre et b suppression 
de 7 900 emplois dans les deux bas- 
sins de Liège et de Charieroi d’ici & 
1 986 sur les 23 000 de l’entreprise. 

Le pbn social prévoit une réduc- 
tion des salaires de 10 % actuelle- 
ment en négociation entre b direc- 
tion et les syndicats. 

Les plans de restructuration des 
sidérurgies belge et luxembour- 
geoise sont concertés en vertu d’un 
accord passé entre les deux pays au 
début de cette année. L’Arbed, 
entreprise du Grand-Duché, se spé- 
cialisera dans les produits longs et 
Cocfcerill-Sambre à Liège dans les 
produite plate. 

LE GROUPE SIDÉRURGIQUE 
PUBLIC ITALIEN ITALS1DER 
A PERDU 6 MILLIARDS DE 
FRANCS EN 1983, 

L’entreprise sidérurgique Italsi- 
der. filiale du groupe public IRJ, a 
perdu i'an dernier 1 267 milliards de 
lires {environ 6 milliards de francs) 
contre 1044 milliards de lires en 
1982. Les amortissements et les 
frais financiers, qui ont représenté 
30 % du chiffre d’affaires, et b 
baisse de b consommation d’acier 
italienne sont responsables de cette 
dégradation. 

Le groupe propose de réduire son 
capital de 3 1 57 millions de lires à 
1 907 milliards de lires avant de 
faire appel à son actionnaire pour le 
porter & 3 171 milliards de lires. 

Le groupe escompte une amélio- 
ration de ses ventes en 1984, mais 
s’inquiète des tensions sociales liées 
à b fermeture de l'usine de Corni- 
gliano et aux retards de mise 1 feu 
des hauts fourneaux de Bagnoli. — 
(AFP.) 


AGRICULTURE 

LE COMITÉ D r ACTI0N VITI- 
COLE DÉMENT ÊTRE A 
L'ORIGINE DE L'INCENDIE DU 
CENTRE DE RÉGULATION 
TÉLÉPH0M0UE DE MONT- 
PELLIER 

Trente mille circuits téléphoni- 
ques internationaux et nationaux, 
contenus dans un centre de régula- 
tion des câbles souterrains des PTT 
ont -été détruits par un incendie 
volontaire, dans b nuit du 27 au 
28 mars à Assas, près de Montpel- 
lier (Hérault). Cet attentat a été 
«signé» par des inscriptions rele- 
vées sur place : • CAV: bonjour les 
dégâts ! ». 

Le Comité d’action viticole 
(CAV) de l’Hérault a démenti être 
à l’origine de cet - incendie crimi- 
nel -, et sou président, M. Jean Huil- 
ier, a déclaré que « le CAV n’a 
jamais donné ce genre de consigne. 
Dans ce cas-itL les limites du rai- 
sonnable ont été dépassées. » 

Le trafic téléphonique, sérieuse- 
ment perturbé, a toutefois pu être 
rétabli en fin de journée, après un 
important retard dans les communi- 
cations. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


• Dévaloatïon du cedL — La 
monnaie du Ghana, le cedi, a été 
dévaluée de 14,3 %, sa valeur reve- 
nant de 0.0333 dollar à 0,0286 dol- 
lar. Pour sa part, le dollar vaut 
désormais 35 cedis contre 30 cedis 
précédemment- En octobre 1983, U 
avait déjà été dévalué à b suite de 
négociations avec le FMI. A l’ave- 
nir, b parité de b monnaie gha- 
néenne sera révisée périodiquement, 
a indiqué b secrétaire aux finances, ! 
M. Kwesi Botcbwey. - ( Agefi . Reu- 
ter.) 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


BM 5 3/8 5 3/4 5 5/16 511/16 5 3/8 5 3/4 5 5/8 6 

IU 5 7/8 6 1/4 5 7/8 6 1/4 515/16 6 5/16 6 6 3/8 

FJMH8).. 11 1/4 13 3/4 12 7/8 12 5/8 II 5/8 12 3/8 11 5/8 12 3/8 

PS. 13 7/8 15 1/8 3 1/2 3 7/8 3 9/16 315/16 311/16 4 1/16 

1.(1 MR.. 9 1/2 12 1/2 16 1/2 17 1/2 16 1/2 17 1/2 17 17 7/8 

t 8 1/2 8 7/8 8 5/8 9 8 5/8 9 8 7/8 9 1/8 

F .tVÊf. . 12 12 1/2 12 1/2 13 13 3/8 13 7/8 14 3/4 15 1/4 

Ces cours pratiqués sur te marché interbancaire des devises nous sont indiqués eu 
fia de matinée per une grande banque de la place. 
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ETRANGER 


Bataille pour les 35 heures en RFA 


Tandis qu'à Paris la Fédéra- 
tion européenne des métallur- 
gistes, dont font partie FO et la 
CFDT, prépare une manifesta- 
tion pour le 30 mars, le conflit 
sur la semaine de 35 heures 
semble se durcir en République 
fédérale d'Allemagne, alors 

qu’expire l’ultimatum du 
29 mars adressé par 
nG Metall, la principale cen- 
trale ouvrière ouest-allemande 
(2 JS millions d'adhérents), aux 
représentants do patronat 
(Je Monde du 29 mars) sans 
qu’aucun compromis eût été 
trouvé - 


AFFAIRES 


En raison 

d'une forte demande 


LA 205 PEUGEOT SERA AUSSI 
FABRIQUÉE A SOCHAUX 


Le succès de la 205 a obligé Peu- 
geot à accroître la cadence de pro- 
duction de 150 unités par jour et de 
faire fabriquer ces automobiles à 
Sochaux. La cadence de production 
prévue pour la 205 en mai est de 
1650 véhicules par jour, dont 1 050 à 
Mulhouse, 300 à Poissy et 300 en 
Espagne, à Villaverde. 

En septembre, grâce à la mise en 
place de moyens de production & 
Sochaux, cette capacité sera portée 
à 1 800 véhicules par jour. 

Selon la direction de Peugeot, les 
commandes ont atteint en mars un 
niveau -exceptionnellement élevé » 
avec près de 2700 voitures par jour, 
dont la moitié à l’étranger. Ce 
succès se traduit par un délai de 
quatre mois pour la livraison d’une 
version diesel ou GT1. 


LES PAYS MEMBRES DE 
L'AGENCE INTERNATIO- 
NALE DE L'ÉNERGIE VEU- 
LENT AMÉLIORER L'UTILI- 
SATION DE LEURS STOCKS 

Le conseil directeur de l’Agence 
internationale de l’énergie, réuni le 
28 mars à Paris, a demandé aux 
experts des pays membres (les pays 
de l’OCDE moins la France, 
l’Islande et la Finlande) d’étudier 
les moyens pratiques d’améliorer la 
coordination de l'utilisation de leurs 
stocks pétroliers en cas de perturba- 
tion des approvisionnements en 
pétrole bruL 

Les pays membres ont établi, 
depuis la crise pétrolière de 1973- 
1974, un système de répartition du 
pétrole en cas de crise affectant 7 % 
au moins des approvisionnements. 
Le système prévoit le maintien per- 
manent dans tous les pays d'un stock 
minimum de quatre-vingt-dix jours 
de consommation et l’application, en 
cas de perturbations, de mesures de 
restrictions de la demande. 

A la Fin mars, les stocks détenus 
par les vingt et un pays de TAIE 
s'élèvent à environ 407 millions de 
tonnes de brut, soit quatre- 
vingt-douze jours de consommation, 
dont 1 8,5 % sont constitués par les 
réserves stratégiques gérées par les 
gouvernements (les Etats-Unis et le 
lapon pour l’essentiel). La totalité 
de ces stocks ne serait toutefois pas 
immédiatement mobilisable, et la 
première tâche des experts serait de 
faire l'inventaire des quantités dis- 
ponibles à tout moment. 

Les délégués se sont félicités 
d’une déclaration américaine confir- 
mant que Washington serait prêt à 
utiliser sa réserve stratégique en cas 
de perturbation n’atteignant pas les 
proportions d’une crise. 

Les pays membres de l’AiE, qui 
n’ont pu s'entendre sur le choix d'un 
nouveau directeur exécutif de 
l’Agence, ont décidé que l'actuel 
directeur adjoint, M. J. Wallace 
Hopkins, assurerait l'intérim après 
le départ, le 3! mars, du Dr Ulf 
Lautake, directeur exécutif de 
l’Agence depuis sa création en 1974. 


II. — Tout sauf cela... 


De notre envoyé spécial JEAN BENOIT 


Bonn. - - Non. non et non ! 
Jamais! Ni tes 35 heures, ni les 
36 heures, ni les 39 heures et 
demie! - Ainsi s’exprimait, ces jours 
derniers, à 'Stuttgart, Herr Doktor 
Peter Wilfert, l’un des leaders de 
l’association patronale de la métal- 
lurgie du Bade-Wuncmberg. 

« Négocier sur cette affaire 
n'aurait aucun sens, reprenait notre 
interlocuteur, car nous sommes 
totalement opposés à toute réduc- 
tion. si minime soit-elle, de la durée 
du travail hebdomadaire. En revan- 
che, nous sommes prêts à soumettre 
à VIC Metall nos propres proposi- 
tions. Par exemple : l'aménagement 
du temps de travail, les horaires 
• flexibles ». le travail à temps par- 
tiel, voire la préretraite. Pour le 
reste, nous en resterons aux 
40 heures, et aucun compromis n'est 
possible. » Au mur de son bureau, 
situé Hôlderlinstrasse» non loin des 
usines Mercedes, une affiche blan- 


che, frappée d’un disque rouge, 
attire l’attention- Sous cet emblème, 
une inscription ironique : « La 
concurrence japonaise salue la 
semaine de 35 heures en Allema- 
gne. - Ce tract patronal a été, paraît- 
D, distribué à plusieurs milliers 
d’exemplaires dans les entreprises 
delà région. 

C’est dans le sud du Bade- 
Wurtemberg, précisément, que 
s’était déroulée, il y a deux 
semaines, la quatrième rencontre 
patronat-syndicats pour la mise à 
jour des conventions collectives, une 
négociation qui dure généralement 
plusieurs mois, d'un Land à l'autre, 
avant d’aboutir à un accord global. 
Les métallos avaient défilé dans les 
rues pour apporter leur soutien à 
leurs représentants syndicaux. 

Cette démonstration de force, 
comme toutes celles qui ont illustré, 
depuis 1e début du mois, la - bataille 
des 35 heures», n’a pas fait plier 
pour autant l'organisation patronale, 
la Gesamtmctall. Son président, 
M. Dicter Kirchner, s’est borné à 
déclarer qu* » aucune rémunération 
ne peut être versée pour un travail 
non réalisé » - allusion à la revendi- 
cation d’un salaire non diminué, 
qu’il juge » exorbitant en ces temps 
de crise économique ». Quant aux 
industriels du Bade-Wurtemberg, ils 
ont menacé de répondre aux grèves 
d'avertissement lancées par les syn- 
dicats par » le lock-out d'avertisse- 
ment ». autrement dit, par des fer- 
metures d’usines. 


Querelles de chiffres 


Le D* Wilfert, pour sa part, 
répète à qui veut l'entendre que, 
contrairement aux thèses syndicales, 
la semaine de 35 heures ne réduirait 
nullement le chômage : « Tout 
d'abord, elle augmenterait les coûts 
de production, ce que ne compense- 
raient pas les gains de productivité, 
l/ne telle mesure n'enrayerait pas le 
chômage, au contraire : elle se tra- 
duirait par une baisse de la produc- 
tion et une hausse des prix de 
revient, et son application obligerait 
à un effort de rationalisation pour 
rattraper le temps perdu. Ou inver- 
sement. à une diminution volontaire 
de la production faute de main- 
d'œuvre qualifiée, sauf à former de 
nouveaux ouvriers, ce qui coûterait 
cher, de toute façon. Au total, les 
35 heures sans diminution de 
salaire représenteraient un coût 
supplémentaire de 203b. » 

Depuis plusieurs semaines, les 
protagonistes de ce conflit se livrent 
à un assaut de chiffres et d’apprécia- 
tions contradictoires. Le patronat 
multiplie les sondages, auxquels les 
syndicats dénient toute crédibilité. 
Il est vrai que l'une de ces enquêtes, 
menée à Cologne en février auprès 
de 1 183 salariés, révèle que 27 % 
seulement des personnes interrogées 
considéraient que la démarche des 
syndicats était justifiée, et qu'un 
salarié sur cinq se déclarait disposé 
à se mettre en grève. 

Autre son de cloche à Francfort : 
» Le chômage, noos dit M. Rein- 
hardt Kiei, responsable des ques- 
tions salariales à l'IG Metall, est la 
forme la plus onéreuse de réduction 
du travail. » Selon les propres 


études des syndicats, 
1 500 000 postes de travail seraient 
libérés en RFA, dont 235 000 dans 
le seul secteur de la métallurgie, 
grâce aux 35 heures, ce qui corres- 
pondrait à 6,5 % de la masse salai- 
riale. Et le coût des 35 heures, 
répète M. Kiel, serait compensé par 
une augmentation de la producti- 
vité ! 

Comm entaire de M. Wiily Scbef- 
fer, chargé des conventions collec- 
tives au BD A (Bundesveremigung 
des Deutscben Arbeitgcberver- 
b&nde), le CNPF d'outre-Rhin : 
» Les employeurs ont épuisé, 
aujourd’hui, toutes les possibilités 
de rationalisation, on ne peut pas 
aller plus loin dans la productivité 
Ou alors, il faudrait acheter de nou- 
velles machines, faire d’importants 
investissements. En définitive, ne 
faudrait-H pas plutôt porter l'effort 
sur une meilleure utilisation des 
équipements ? ». 

Dialogue de sourds : « Si nous 
avions écouté les patrons, déclarait 
pour sa part, à Bonn, M. Hans Jans- 
sen, l’un des leaders de l'IG Metall, 
nous en serions encore aux 
60 heures, comme au temps de Bis- 
marck. Pour eux. l’affaire des 
35 heures n’est qu'un prétexte pour 
déclencher une confrontation géné- 
ralisée. Ce qu'ils veulent, c'est avoir 
en face d’eux des syndicats affai- 
blis, pour imposer leurs vues au 
mépris de l’intérêt des travail- 
leurs. » 

Côté gouvernement, le comte 
Otto von Lambsdorff, ministre de I* 
économie, a renvoyé indirectement 
la balle aux syndicats en affirmant, 
non «ans sarcasme, que ces derniers 
ont trouvé » un nouvel os à ronger 
après celui des euromissiles.- ». 

« Le gouvernement fédéral, noos 
dit pourtant M. Wolfgang Vpgt, 
secrétaire d’Êtat parlementaire 
aupiès du minis tre du travail et des 
affaires sociales, n'a pas compétence 
pour prendre une décision dans une 
négociation qui regarde strictement 
les partenaires sociaux, c'est-à-dire 
les syndicats et le patronat » Mais 
les autorités de Bonn donnent tout 
de même leur avis : • On a fait de 
cette affaire une tête de pont contre 
le pouvoir, contre le gouvernement 
Les syndicats se trompent d'adver- 
saire : c’est aux employeurs qu’ils 
devraient s’en prendre. Pour ma 
part, je pense qu'on ne peut pss 
demander à la fois des augmenta- 
tions de salaires et une réduction du 
temps de travail dans les circons- 
tances actuelles. C est pourquoi le 
gouvernement a proposé un plan de 
préretraite. S’il reste une possibilité 
de compromis, c’est dans cette 
direction qu’il faut aller. » 


900000 salariés concernés 


soixante-cinq ans pour les hommes 
et soixante ans pour les femmes. 

Comme en France, l’assujettisse- 
ment aux cotisations de sécurité 
sociale, payées pour moitié par le 
retraité et l'employeur, ne serait pas 
interrompu au cours de cette 
période intermédiaire. Toute entre- 
prise privée (occupant moins de 
vingt salariés) qui embaucherait un 
chômeur — ou certains cas un 
apprenti — en remplacement d’un 
pr é re tra ité se verrait accorder une 
prise en charge par P Etal de 40 % 
du coût de l'opération. 

Ce dispositif devrait entrer en 
vigueur vers le milieu de 1984, 
jusqu’à fin 1988. Au cours de la pre- 
mière année d’application, l’addition 
s'élèverait à 600 nullknis de marks 
(1,8 milliard de francs), puis, à par- 
tir de 1985, à 2 milliar ds de maries 
(6 milliards de francs) par an, pour 
900000 personnes conc ern é e s. Tou- 
tefois, selon les futurologues de 
Bonn, si seulement 50 % de ces 
900000 • préretraitables » optaient 
pour cette formule, et même si la 
proportion de postes nouvellement 
occupés n 'atteignait que 50 %, envi- 
ron 200000 sans-travail retrouve- 
raient un emploi. Toujours selon 
M. Vogt, ce processus ne serait pas 
seulement moins coûteux que la 
semaine de 35 heures, mais encore 
• beaucoup plus populaire ». Ce qui 
n’exclut pas, ajoute notre interlocu- 
teur. d’autres palliatifs tels que le 
travail «flexible» ou l'allongement 
des vacances. 

Pour l'homme de la nie, toutes 
ces querelles de chiffres, toutes ces 
arguties sur l’alternative offerte 
entre Ira 35 heures et 1a préretraite 
ou d'autres formules de réduction 
du temps de travail apparaissent 
parfois bien complexes, fl n'est pas 
jusqu’aux dirigeants syndicaux eux- 
mêmes qui ne soient indécis, voire 
divisés, sur la question. Ainsi, tandis 
que l'IG Metall et l'IG Druck 
(imprimerie) prennent la tête des 
partisans des trente-cinq heures, plu- 
sieurs autres fédérations du DGB, 
celles de la chimie, du textile, de la 
fonction publique, de l'industrie du 
vêtement notamment, se prononcent 
pour la préretraite, qui dégagerait 
100000 emplois. 

« Mais que feront de leur temps 
libre tous ces préretraités, s’écrie un 
métallo rencontré à Bonn, contre- 
maître chez OpeL A force de légifé- 
rer. de politiser, on oublie l'essen- 
tiel. A quoi bon disposer de temps 
libre s’il faut arpenter les rues dans 
des villes sans âme. sans aménage- 
ments collectifs? Et d’ailleurs, à 
cinquante-huit ans. les ouvriers des 
grandes usines sont déjà vieux, usés 
par le travail. » 

Paradoxe de l’Europe unie : 
l’ouvrier allemand voudrait être 
danois pour la semaine de trente- 
trois heures, français pour la retraite 
à soixante ans et suédois pour les 
deux mois de congés payés. 


Ce plan, qui fait l'objet d'un pro- 
jet de loi présenté au Bundestag, 
prévoit que des accords, passés dans 
le cadre des conventions collectives, 
permettraient aux travailleurs 
acceptant cette formule de toucher 
65 % de leur dernier salaire 
lorsqu’ils cesseraient toute activité à 
cinquante-oeuf ans - mais on parie 
aujourd'hui de cinquante-huit ans — 
jusqu'à ce qu’ils aient atteint l’âge 
légal de la retraite : en général 


PRÉCISION. — Dans notre pré- 
cédent article, nous avons rapporté 
les propos symboliques d’un vieux 
travailleur allemand, déclarant que 
les sociétés Grundig et AEG- 
Telefunken étaient rachetées par Ira 
Américains ou les Japonais. En fait, 
Grundig est racheté par Philips 
(néerlandais) et AEG-Telefunkcn 
par Thomson (français). 


CONJONCTURE 


La baisse des prélèvements obligatoires 
entraînerait des sacrifices sociaux importants 


(Suite de la première page. ) 


La promesse du prérident de la 
République, confirmée le 18 janvier 
dernier, implique une réduction de 
quelque 70 milliards de francs des 
prélèvements puisqu’il faudra reve- 
nir du niveau qu'auront atteint ceux- 
ci en 1985 (45,7 % environ) à 
43,7 %. Noas en étions à 44,7 % Tan- 
née dernière. 


déjà faites depuis plus d’un an sur 
les prestations sociales. M. Mit- 
terrand, comme MM. Mauroy et 
Delors, a pourtant clairement fait 
savoir que la promesse faite devrait 
se traduire par des baisses effec- 
tives. palpables, des impôts payés 
par les entreprises et les particu- 
liers : probablement la taxe profes- 
sionnelle et l’impôt sur le revenu. 


plus. Enfin, troisième solation : on 
maquille les chiffres. Dans ce do- 
maine, T imagination des experts 
peut réaliser des prodiges.. 


En s’engageant ainsi, M. Mitter- 
rand avait-il présent à l’esprit le fait 
que, chaque année, sur leur lancée. 
Ira prélèvements s'alourdissent d’en- 
viron un point, doublant la portée de 
la promesse? 


Toujours est-il que réduire les im- 
pôts et cotisations sociales de 70 mil- 
liards de francs - une somme consi- 
dérable - implique que les dépenses 
d’Etat et de protection sociale soient 
réduites d'autant puisqu'il n’est pas 
question d’accroître ira déficits pu- 
blics. M. Mauroy vient de le réafîir- 


A priori, on peut penser que le 
budget de l’Etat et celui de la Sécu- 
rité sociale feront la moitié du che- 
min chacun, c'est-à-dire entre 30 et 
40 milliards de francs d’économie. 
Cest en tout cas comme cela qu'on 
l'entend Rue de Rivoli. Mais du côté 
de M. Bérégovoy, il apparaît très 
difficile d’aggraver les économies 


Quand on fait le tour de la ques- 
tion - et le gouvernement l’a main- 
tenant fait cent fois, — ou n'est 
guère plus avancé. Le problème 
reste apparemment insoluble. Les 
stratégies possibles ont toutes 
d’énormes inconvénients. La pre- 
mière consisterait à dramatiser la si- 
tuation, seule façon de faite accep- 
ter par l'opinion publique et par les . 
syndicats des économies draco- 
niennes, aussi bien sur le plan social 
que sur le plan des dépenses de 
l’Etat (réduction du nombre des 
fonctionnaires, baisse de leur niveau 
de vie). Mais dramatiser, n’esi-ce 
pas reconnaître qu’on s'enfonce dans 
la crise, au moment même où les 
pays étrangers semblent en sortir ? 
Seconde solution : on étale sur deux 
ans une promesse impossible à tenir 
sur un an. Mais c’est reconnaître 
qu’on s’est trompé, risquer de perdre 
de la crédibilité à un moment où 
c’est la confiance qui manque le 


Etaler dans le temps la baisse pro- 
mise apparaît, et de loin, la meil- 
leure des solutions. L’important 
n’est-ü pas que soit renversée dura- 
blement la tendance qui, depuis dix 
ans, voit les prélèvements obliga- 
toires s'alourdir sans cesse ? 
Qu’arriverait-il ri le prix à payer 
pour respecter la promesse faite 
était si élevé, imposait de tels cham- 
bardements, qu’une réaction se pro- 
duisait, annulant les efforts faits ? 
C’est un risque. 11 ne vaut pas la 
peine d’être couru. 


ALAIN VERNHOLES. 


MONNAIES 


ftET REPU DU DOLLAR :7,92 F 


Après avoir osefflè. ces jours derniers 
«AOUT de 8 F à Paris, les Qoos du dol- 
lar u sont nettement orientés à la 
baisse ce jeudi 29 mais, revenant de 
7&7 F i 7 $2 F, A Francfort, üs ont 
flédrf de 2^1 DM h 2S7 DM. Cto repli 
est attribué i mm générale 

da tan d'intérêt an Etats-Unis, où 
l'on sembl e moins attendre on re&ve- 
weat da tarot d’escompte fédérai. 


1 


r,'.;:-* >-.ç ; -u/t *„•. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


VISITE DU PRÉSDBfT R0É THOMAS 
AMADffi) 


M. René Thomas, président de la 

Banque nationale de Paris, a ren- 
contré; le 23 mais 1984, à Madrid, 
M. Miguel Boyer, ministre de F éco- 
nomie et des finances. 11 a été en- 
suite reçu au palais de k Monda 
par M. Felipe Gonzales, président 
du gouvernement espagnol. 

Le même jour s’est tenue i Ma- 
drid 1a réunion da conseil d’adan- 
nîstratkm de h BNP Espaça. Ce 
conseil a coopté comme tftminktra- 
teor M. Julio CaOda Gonzalez Ca- 
mfn n et Ta porté à la présidence de 
la Banque. 


D a également présidé peudkm fait 
ans k Gonflé de l'Energie de ro*- 
ganâation de Coopération et de Dé- 
vcfappememéawnmiqnc (OCDE). 

Cotée à ta Bourse de Madrid, k 
BNP Espana dispose de q u i n ze 
agences à Madrid et de (reste et on 
sièges dus les principales riBes du 


pays. Soc action est _ 
forcée per ceSe de ses filiales spé- 
cialisées : Enrofip (société finan- 
cière). Pxomoekn (participation), 
PromoJeariog. Credifm» (crédit 
différé) et Conacjo Evpani. société 
de conseil. 


M. Cafieja a notamment été 
rident de llnstitnt national de rin- 
dustrie (INI), directeur général de 
l'énergie an ministère de rindastrie. 


BNP Espana Sj\_, siège social 
aile Genova 27, Madrid. TéL Ma- 


Genova 27, Madrid. Tri. Ma- 
drid (1) 419-21-27, tâex 22653 
Natespan. 




Réuni b 23 mais, fe conseil d*UFï- 
NEX a élu M. Hugues Lasseron. 
président-directeur général de k so- 
ciété, en rempkcemenL de M. Yves 
BrassoDct, désmaknniaire _ pour conve- 
nances p r uonn r nrt . que £ conseil a 
confirmé dam scs fonctions de directeur 
général. 


Le bénéfice net de l'exercice est en 
augmentation de 654 127 francs, pas- 
sant de 4343 504 francs en 1982, i 
4997631 fiança en 1983. 


H sera proposé un dividende de 
23 fiança plut avoir fiscal, contre 
21 franc s l’an dernier. 


BANQUE COMMERCIAL! 
POUR L'EUROPE DU NORD 


TT 11 . hoalrrarfl Tïanwia 
75382 Paris Cedex 06 


Le conseil d* admini stration de k Ban- 
que commerciale pour l’Europe du 
Nord (Eurobank) s’est réuni k 28 mari 
1984, sou k présid en ce do M. Bernard 
Dnpuy, pour ar r ê ter les comptes de 
Texenâce 1983. 

Le bilan an 31 décembre 1983 riéqtn- 
Ehre à 35,5 nuDianb de francs, contre 
32^ milliards eu 1982. 

Malgré une co nj onc tur e internatio- 
nale difficile, les résultats sont satisfai- 
sant*. Le produit net d’exploitation ban- 
caire s’élève à 405 millions de francs, en 
progression de 20 % sur l’exercice précé- 
dent. Les do tati ons nettes aux oocyt es 
de pro v i ri ons, constituées essentielle* 
ment pour faire face aux risques 
• pays», totalisent 174 mfllîmg de 
francs, contre 125^ millions eu 1982. 
Le bénéfice net de l'exercice s’établit à 
56 310 000 francs, contre 
53 488 000 francs en 1982. 

, A rassemblée générale, convoquée 
pour b 10 mai 1984, il sent proposé aux 
acriomwûr es, comme les aimées précé- 
dentes, de ne pas distribuer de divi- 
dendc et d'incorporer b bénéfice aux ré- 
serves afin de poursuivre le 
renforcement des fonds propres dé k 
banque. Ceux-ci d épass en t maintenant 
no mUKard de francs. 


avec une antre 
b Parc-Club du Mouhn-è-Vem i 
Lyap-Vénisricnx- 

Au total bs engagements cumulés an 
31 décembre 1983 s’élevaient à 
115433 mil l ions de francs. 

Le résultat de Pexererœ, identique à 
l’assiette distribuable', s'établit i 
44 636 524,03 francs contre 
39 162377,22 francs en 1982 soit une 
progression de 13,98 %. 

Le conseil d’administration, réuni 
hos k présidence de M. Jean-Pierre La- 
coste, a décidé, dans sa séance du 
26 mais 1984, de proposer à rassemblée 
générale b distribution d’un dividende 
unitaire de 23 francs contre 20,50 francs . 
(auquel s’ajoutait un crédit d’impôt de 
tM>4 fiança) soit une progression de 
12^0 % pour un taux de distribution de 
85,02 % au bénéfice. 


LOCAEXPANSfON 



POULAIN INDUSTRIKS S.A. 


Poulain Industries SA a signé un ac- 
cord avec b société améri&me Amas- 
keu Cotnpagny de Boston en vue «fac- 


keag Company de Boston eu vue a ac- 
quérir 100 % du capital de Fanny 
Fumer GandySbops Inc, 


Fanny Farmer est une société spécia- 
lisée darô k fabrication de confiserie de 
chocolat, qu’elle vend i travers un ré- 
seau de trois ccni trente magasins de dé- 
uü à sec enseigne, situés principale- 
ment dans k nordrat et b centre des 
Etats-Unis. 

EUe a réaKsâ-cn 1983 un chiffre d’af- 
faires de 46 millions de dollars. 

Lazard Frères a assisté Foulais In- 
dustries SA dans cctlc opération. 


An cours de l'exercice 1983, k so- 
ciété a pris dense enga gemen ts nou- 
veaux: 

- Une participation de nature patrimo- 
nkb de 173 millions de fiancs dans 
k Parc-Club fin Mouüs-Â-Veiit â 
Lyou-Yénisrieux. 

• — Une extension du caécfit-bail consenti 
à Cerba à Saint-Oucn-TAumône d’on 
montant de 8,4 mîTHmwc de francs et 

- portant sur on irnmeabto de 2460 m 1 

dont l'SOOmF de bureaux. 

As total, bs engagements de k so- 
ciété attei g na ie n t 536,83 minions de 
francs au 31 décembre 1983. 

Le résultat de l'exercice, identique i 
l’assiette distribuable, s’établit & 
27 043 039,88 francs contre 
23 900 S 10,73 francs en 1982. soit une 
progres si on de 13,15 %- 
-Le. conseil d'administration, en $a 
séance du 23 mais 1984, a déridé de 
proposer i rassemblée générale k'distri- 
butkru d’an dividende unitaire de 
19 fiancs contre 17 francs, soinme aug- 
mentation de 11,76 % pour un taux de 
dàtobûciau dé 853 i % du bénéfice. 


MMB annonc e & ma eetîw n i» ai r »i« uaa 
prise de partidpatian de 10 % dans b 
capital de h Société financière N* L 

_ Cette société a no nyme, au capital ao- 
rial de 70 radiions de francs, a été 
co n stitu é e eu 1983 à l 'initiativ e de Eu- 


rope 1 Communication Je but de 
détenir la majorité (56 %) de k Société 


. Usez 

j- O \j w v-/ w 

) StTSdmk nsa 

^PHIATEUSTES 


% wmai m* » MBAiaut 


netrir b majorité (56%) de k Société 
Affichage Giraudy». 
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PARIS 

29 mars 

Améfioration 

On attendait Esso, mats, les résul- 
tait duf orage de Chaunoy VU s’ étant, 
paratt-ü, révélés décevants, l’action 
s’est effacée. Et c’est-. Amnsp qui est 
arrivé Après de tangues négociations, 
ta cotation du titre, parvenu à 360 F 
(+ S.J %), fia retardée. Finalement, 
un cours de 363 F fut affiché 
f+ 8.4 %). Bouygues. A qui Ton prête 
rintention de prendre une solide parti- 
cipation dans le capital dé la société, 
serait-il en train de ramasser du 
papier? Décidément, l'affaire Amrep, 
dont la COB avait reparlé la veille sans 
aménité, continue de faire couler de 
l’encre. Mais, cette fois. U n’y a aucun 
Ben entre la recherche d’une prise de 
contrôle et la défaillance de l'informa- 
tion. reprochée aux dirigeants dcAmrep 
avant le lancement de i emprunt mis en 
cause. Four le reste, le marché a été 
mieux orienté. Les « bettes améri- 
caines • ont émergé, mais dans 
ressemble la Bourse n’a parfait mon- 
tre d'un tris grand ressort. La distribu- 
tion, en particulier, a été affecté. Sur 
bb plan plus général, les ' courants 
dafffdrts ad été peu étoffés. A la 
question : « N’avez-vous pas confiance 
en Wall Street ? ». un professionnel a 
répondu : • Certes, à moyen tenue, 
mais pas à court terme. • C’était le 
sentiment général recueilli autour de la 
Corbeille ttprès la reprise fulgurante 
du New-York Stock Exchange la 
veille. Ce qui explique la faible avance 
de {Indicateur Instantané (+0J %). 

Dans le sillage du dollar, la devise - 
titre s’est affaiblie pour s’échanger 
entre 9j83Fet9fi7 F, contre 9.85 F et 
10 F. 

L’or est remonté A Londres, de 
385J5 à 39035 dollars l’once. Beau- 
coup moins A Paris avec le lingot à 
99950 F (+ 200 F). Mais, à parité, 
l’écart était sensible : 392 j 3 dollars 
l’once contre 387 fiO dollars. 

Le napoléon a regagné 1 F à 627 P. 

Le volume des transactions a un peu 
augmenté : 12,45 millions de francs 
contre 1031 millions. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


INDOSUEZ. -«Dans un monde ban- 
caire tris fiffîcÜe, ta Banque tndosue* a 
obtenu, en 1983, des résultats satisfaisants, 
mais pas complètement : ta banque peut 
mieux faire». 1 indiqué, mardi 27 mais, 
M. Jean Peyreievade, présidant de la Com- 
pagnie financière de Soaz, en présentant ka 
comptes de cette Gliale, aux côtés de son 
directeur général, M. Antoine J e a nco nrt - 
OaügnsnL 

Une tvgmencttkn de 22 % du prod ui t 
net bancaire, et de 23 % du résultat brut 
témoignent «fane bonne rentabilité brute, 
bien qne la farte a ugmenta » i on des provi- 
sions (+ 30 % à 612 millions de frîmes) . 
freine fat progr ess i on do bénéfice net 
(+ 10^ % à 18QA nnffions de francs). U 
préoccupation de la banque, maint e nant , 
est de développer son activité de services, 

notamment dans le secteur des garanties et 


NXCES QUOT8NEN8 
0 N 8 SS, tam H 8 ; 2 Mfe IWq 

27 mus 28 msn 

Vatlaari françaises 1#M 

Vsheri étranglrra ....... 97,1 97,3 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(But MO ;31 die. 1SÊ2) 

27 mus 28 mus 

Mkutaénd 1623 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE^ 

ECcu privés de 29 uan 113/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 28 asm 1 29 mus 
224*8 j 224 


caatîon» sur marchés, an Moyen-Orient 

imhiH n n w i t 

Interrogé sor son projet vis-à-vis de la 
Banque parisienne de crédit (BBC) et de la 
Banqne Verne» (/e Monde dn 
18 février 1984), M-Peyrelevade a répandu 
qne • Vidée de rapprocher la BPC de Suez 
pour en fa ire un outil spécialisé hd parais- 
sait raisonnable». Four Vases, »lldée de 
l’adosser à un groupe comme le nôtre n’est 
pas déraisonnable », mais «pas A n’importe 
quel prix : Vantes est concurrent ttlndo- 
sues et travaille, en France, sur les mêmes 
créneaux ». 

-senauiæ -émet p oub 1 mu*» 

IlAttP IME F RANCS PE TITRES PAR» 
TK3PA17HS. — La lé&a Renault va émet- 
tre pour 1 mUfiard de francs de ti tre s 
Mrti rip«rifs de 1 000 F, irai bénéficieront 
d'âne rémunération anni^ ne mnnnuun de 
9 % composée «Tune partie fixe égale à 
6,75 % et dVme partie variable égale au 
tTittmmqTw | 7,25 % et qui variera suivant 


l’ évolution du chiffre J affaires onnaoüdé 
du groupe. Le prix d'émission est de 
1 085 F par titre. 

SUZUKL — Ce constructeur japonais de 
deux-roues compte fabriquer 10 000 moto- 
cyclettes par an en Espagne à partir de 
1985, dans le cadre d'on accord signé avec 
le constructeur espagnol AveBo. 

Cet acoord prévoit une prise de participa- 
tion de 36* % de Suzuki dans h société 
AveDo SA. filiale dn constructeur autri- 
chien Steyr Daimler Puch. 

40 % des pièces des motocydettes pro- 
duites seront importées dn Japon, et notam- 


* 
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NE W-YO RK 
Forte reprise 

PBnr la pra m iitc fofa depuis on mois, une 
très forte reprise s’est produite m e r c redi à 
Wall Street. Amorcée presque dès Poovbt- 
tnre, le mouvement s’est rapidement étendu 
en s'amplifiant et, à la dfitnre, l’indice des 
industrielles enregotnüt une avance de 
2031 points è 1174*2. 

Le bilan de la j o urn ée a démontré de 
façon éclatante que l'intérêt ne s’était pas 
s c nl em e a t porté sur les «Bine Chips». Sur 
1 978 valeurs traitées, 1 108 ont monté, 459 
ont baissé et 41 1 n’ont pas varié. 

Ffats significatif encore de la vigueur du 
redressement : l’activité s’est accélérée et 
104*7 millions de titres ont changé dç 
mains contre 73*7 mHfions la veille. 

De ravis général, la décrue dn loyer de 
Fargent i court terme, avec le retour eu des- 
sous de 9 % des taux interbancaires, a fait 
office de déclic. Bien qne Findécisian règne 
toujours sur la politique de crédit qne le 
Fed entend men er. Us craintes d’une ten- 
sion monétaire préjudiciable à l'économie 
se sont apaisées. Un spécialiste faisait 
remarquer que les liquidités étaient actuel- 
lement abondantes, plus abondantes 

S 'elles ne rayaient été depuis longtemps. 

comme généralement les opérateurs 
tablent snr de bot» résultats industriels 
pour le premier trimestre, ils rep renn e n t 
position. Mais quelle sera b durée de cette 
reprise? Nul ne se hasarderait à faire dea 
p ro nosti cs. 
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720 

• ■ ■ a 

30 

2940 

330 

EÎT3 

n 

n 

WEFS 

110 

8130 

81 

733 

716 

249 

238 

540 

559 

■ ■ 

«350 

281 

280 

366 

387 

113 • 






w 



3940e 
290 
«0 

*286 
« 

126 

*3Ü 


12770 

90 

291 

’iw 

280 

*13840 

"iis 

9820 


VALEURS 


«FM. 


Tadrinen 
TenshAaqutn .. 
OuaiatlkdL ... 
tTamUÂ 

Teu-EU 

UteSJUL .... 


J 3 E !!!!!!!!! 

ItMaeBanaitt .. 

IIMoaMiL 

IUl bu. Fnaa» .. 
jUabdeirift ... 

IWwr 

UTA 

VhcsyBanguPlift 

Veut 

IWnmmSJL ,...| 

l de Mme 
BUnObuMir. 


Coa* 

J«rit 


IM 

4 SI 

441 
1240 
13550] 
76 

445 
128 

SS 
20801 
13520 
55 30| 
555 

^2 99! 
72 
232101 
245 
2270] 
80 
29790] 

165 5M 
67 90 
7870] 

180 
Ml 
171 
158 
44901 
35 
2M 
530 
132 
238 
160 
443 
226 

446 
91 

815 

289 

67 

17420] 
17960 
352 «I 
156 
236101 
29250] 
697 
341 
5810! 
30 
331 

166 
22840] 
360 

98 
550 
W 
281 
28420) 
348 
108 
215 
8801 
50 
236 
142 
3150] 


Dorai* 


1» 

8450 

440 

1289 

*7520 

in 

40 250 
7060 
21 60d 
M480d 


235 

240 

2180 

29750 
185 
55 60 

180 

282 

170 

*4310 
3450 
268 
530 
130 
228 50 
160 

230 

esa 

91 

825 

25050a 
«50 
177 
179 
3S24Q 
156 
23810 
290 
B99 
345 
5730 
29 60 


n t 

naaotneo «.«*«. 
SMtelraRj .. 
SXF.ManMia 

IS£ik': 

satan* 

SncL MtamUas . 

jTum» 

ritanas 

Ibpbnc. 1 000 

SSiSf: 

wngo»Us.... 
IWMRand 


565 

« 

552 

6750 

261 


214 
8 !0ù 
» 

230 

"3Ô30 


Etrangères 


ber.::::::: 

ÀlcmAkn 
MpnstaSM 
An. Patafin .. 
Udnd 

IMmotlta 

Banco Omni .. 
BcoPapé*wri 
B.R*LhHn«L 
B e towHud... 

Btaov 


BnùhnMuaMi 
frünbl ... 
Waidltridha 
iCWtaMie 

CoduSOagn- 

Coaûco 


Coatad* 

Dan. Mb* ... 
D#B*w{pcrtJ... 
:Dm Chutai..... 
DnutarIM ... 
ErimuMOnadi 
«TA V — 


FnHtar ..... 
G*. Brin» 
Goum 


4M 
328 
3S0 
1360 
600 
2« 

130 
U6 
94 

32210] 
117 
140 50 
44 25 
« 

46020] 
120 
341 
28 
415 
656 
2160] 
700 
9050) 
296 
682 
234 
73401 
24S 
03Q| 
328 
540 


335 

361 

osa 


«K 

04 

32150 

142 W 
4525 
70 
461 

341* 


21 U 
314 
*87 

*32850 


VALEURS 


Co ... 


Qî__ 
Hutabun 


LOI 

bv.iin.cbui :: 


ILfW W^fr 1<wgi|t . 


taLtatamta 


OMS 

boadNottn 
PstnAn Caoad* 

PSartac. 

fW wta A uro c. 

FWS 

PreeerGuri* . 
RnhCviiri . .. 
Ateo 


Cours 

prie. 


128 

25970] 
3955M 
4895] 
142 
815 
564 
176 
455 
407 

1331 , 
1440] 

wP 

’i™ 1 

223 
S36 
353 

3S 

480 
4850] 
1083 
1144 
<68 
95 5^ 
240 
413 
201 
15B 
336 
402 
105 
310 

JS 60 * 

608 

349 
92 


Donbr 


125 


4870 

14150 

817 


455 

415 

" 16 
24050 

3990 

*ÎÔ7 

194 

225 


SB 75 
920 
490 
50 
1095 
1157 
46030 


410 

"Ï6Ô 


601 

360 

M 


VALEURS 


Corn 

tac 


Daria 


SECOND MARCHÉ 


A.GJ>.-ADl 

CD Jri. E. 

Ç.Eque.Bm ... 
in Ô.TÂ . . ; 


Ufn1h»n a 

■BuniVQ- Mnert , 


NoualSLLH. .. 
0kn.Gest.Pn. ... 
PutBuao 

ftenfigg 

taon 

SD.GJJ*. 

FwEMHot* ... 

Soda!» 

Soft» 

ZafiB 


1500 
465 
203 
345 
1360 
1930 
160 _ 
26514 
1505 
214 
415 
535 
454 
237 
120 ] 
3095 
207 
1240 


465 


1380 

1830 

165 

265 

2ÎB 

417 

541 

451 

235 

120 

3100 

207 

1245 


Hors-cote 


Air-tuba* 

Ahsr 

CrifataeduPa... 
CJLMaritm .... 
CMHfaritabg.. 
CLSULSem .... 

C*M¥X 

FAM.M 

FfeaiouMS.... 
tap.G.-iang — 
U Mure 

home* 

RanatoH.V. .... 

SefaLMaflonCav. 

SXF-lAppEc. nùj 

SJ* JL 

Ta* CLP JL 

Itaat 


960 
175 
30 
850] 

iis 
601 
70 

U 

145 

874 

129 

60 

122 10) 
60 
240 


175 

2960 


519 
3 60 o 
120 


140 

681 


259 


VALEURS 

Énüâon 

FriûincL 

Rachat 

M 

VALEURS 

Émission 

FnsincL 

Rachat 

net 
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AoriaFta» 

22854 

218 IB 

U&R-ftxn 

206 7; 

196 37 

ArimtaMt*. .... 

27581 

26311 

IdBeOta 

1469) 

14031 

teüMritali» — 

33851 

32318 

latotauun.. 




388 7S 

350 16 

Lrtri-frid... .. 

20907 

19950 

966» 

1151723 

i»enii 

25178 

240 36 


A*U 

38818 

370 58 

üahAuuuÛÉm ... 

1151723 

AG&fatafaris .... 

378» 

38118 

üapfai 

50431 n 

4933247 

Mari 

23278 

19993 

22221 

lintjmMh ... 

50207 

47930 

AtaériqMGeRDii .... 

46648| 

44533 

Monade 

5666015 

5666015 

AareShifenm .... 

111» 

1106473 

n w au ■- -• 

Hnu'Uw0uaB ... 

44271 

42266 

Unie 

2245235 

2245235 

liaahlIù-SA ... 

uuo; 

9935 

imatata .... 

29730 

283 82 

Hta-Auc. 

233866) 

2333995 

MAsndetdB ..., 

208112 

207491 

taa^wgoa 

12717 » 

1259123 


127987 

29118 

127882 

277» 


SSBZ 

91287 

Ctamâiun 

N*io.-0tfgnm... 

43890 

419 

trnmm .......... 

102147 

975 IB 

Raa-ftoata .. 

576197: 

57619 73 

itadta 

40175 

38357 


514 52 

491 19 

CRtakaaaML 

38736 

3S070 

IMm 

DtekéW 

5853721 

58420 374 

OUtan 

157 8D 

15064 

Dnaoitaa 

30031 

286 74 

PritoSHtari . 

4268 

«748 

ChM+taMtte. .... 

747» 

71328 

MûfraoM .... 

1156441 

1151839 

Dmaârii 

19652 

1B7B1 

MaGa* .... 

529 S 

505 79 

Entgii 

24706 

235» 

Pnmriaflaaite.. 

117441 

115145 

EpacoaiSEai 

639411 

8362» 

PhtaRnmm .. 

2483' 

247 07 

[nwiinfl^RViifinflt . 

247291» 

2465567 

Irim lutetia. .... 

44605 

425 82+ 

Epapafitad 

540853 

6354» 

M. - . ■- — 

mnoHiBi . 

5396742 

5390742 

tysreOdm. 

1335 12 

127458 

RnânliMtaB. .. 

283 9) 

27109 

Eçagantakaa...... 

44441 

42426 

tadn.Si4turi . 

12196 a 

121 35 35 

Ijaÿutter 

67861 

84784 

Stea.Mcéfire .... 

38171 

36445 

tatafiéo 

18S3E 

17593 

SBnwttaua 

123168 

12224 95 

Epapato 

87313 

83354 

Série. Mdbi. ESv. ... 

3209 

31282 

ÿapaVdu 

34989 

33402 

Sflaaatandu. .. 

18192 

173» 


112822 

1125974 

Sta.IM.Faop--.— 

2006 

13154 

Eaode 

869129 

829717 

SnhuMIU .. 

MBS 3 

1083 M 

tefrCtanaa ..... 

4229! 

40380 

SfJ.fr. uéa. 

4468 

42607 

5wpaltaitu — . 

KM857 

9» [Ij 

Sfraàn» 

500Z 

477» 

Fadar riante. .... 

66841 

fi» W 

sfawsg® 

22066 

21084 


H27G 

138 29 

— 

3382- 

320» 


204541 

259 3S 

Statu 

30909 

29507 

r, , 

42354 

40433 


20441 

195 13 

frAMfrml 

42250 

40334 

Sfatar 

34855 

332 74 

24398 

232» 

LL-6t 

97B47 

93410 

»- -■* — 




77548 

73947 
1015 71 

411 Me 

fc. — — 


42594 



Fririva 


81187 84 

SS**::;::::: 

43153 

Gagna AsMôatna . . 

11291 

11018 

Soppape 

331 11 

31910 

üammeèrn .... 

S77S7 

551 19 

So9«w 

882 SS 

842 35 

5M.Rntaaal .... 

60807 

48503 

Soprèar 

11» h 

1087 70 

Gtn.SA.lian .... 

36820 

351 50 

SoMrians. 

4» 75 

458» 

friananCUg..... 

128444 

122520 

Tadnodc 

1033 & 

986 77 


70254 


ILAf.kMOn. .... 

344 K 

329 16 

itafi 

38488 

38722 


10557 

105 57 

riritau... 

80022 

57587 

IMfrria 

269 U 

258 92 

taLfraeta 

1197830 

1174049 

1031275 

IHw 

714 18 
65082 

68178 

Mattedhan ... 

28012 

28742 

IriJipu 

12507! 

119404+ 

towéattahf .. 

42005 

401 

UàfiëgiOB 

146341 

1397 06 


W7999C 

10778344 


165985 

17»» 

tautiMpuni.... 

1281056 

12585414 

ttaar 

13391 

13391 

kHHL Friarants .. 

B2B5C 

78902 

Wowa 

3860 

36853 

busLSMtauri ... 

88207 

65114 

Map 

112805 

1t26 32 

LatooMme .... 

1219294! 

12132948 

Vdrri 

123296 3C 

23175 12 

LdBtaEmrin.... 

665881 

6» 48 

Won» riante ...J 

653 W 

623 91 


Oam le gMtrilwu entama, flgarmt vnrta- 
tiwu m pnarcentagae, rien «wi de la n ri uir» 
du Jnor par rapport A eeuk de le veflle. 


Règlement mensuel 


c : cavai drifwM: * 
O : affistt; d : 


droit détaché: 

♦ : prix praoMant. 


«70 

3420 

206 

706 

E15 

4M 

« 

180 

340 

310 

400 

900 

460 

255 

570 

446 

115 
286 
390 
265 
080 
1630 
860 

2120 

1800 

MO 

675 

375 

845 

92 

7 

315 

27 

245 

1280 

820 

116 
215 
235 
158 
325 
«0 
230 
503 

38 

1» 

X3U 

in 

810 

SI 

TU 

515 

220 

215 

24» 

590 

880 

715 


m.: 

lAceor 

A y no ul bu» 
Atüta* .. 
jAlaSopan. 
VtiJ&Pl... 
Nutoeriti. 


Mflpfccm .. 
MtavPMou 

iïts . 


[fiai 
ta» IMF.... 

|W& *»bO' 

Ihiqrrinïïn 


-GJX .. 

(Carriocr .... 


VALEURS 


Ch* 4 


tFJta .... 
CEDE 

Ottacotitak. 
tfiu» 8ta*. 


Kta a» ta*. 
ICIT. Atari . 
ObMUtm.. 


S t Mm* 

LMad. .. 
Roncbr ., 
F.tom.., 
uwN* ...J 


Jb a taSa v p 

teifiiü'' 
buta. 


iEmiGAU ..J 


-tance), 


lEuoSjLF. 


Cnn 

Prie*. 

Itori 

nn 

Damiar 

1888 

1881 

«80 

34» 

34» 

349 0 

208 

205 8 

20650 

735 

740 

740 

518 

524 

525 

442 

452 

452 

92 

« 

n 

184 K 

W8 

18890 

333 

363 

361 

310 

315 

3TB 

400 

422 

422 

913 

900 

900 

485 

«S 

484 

288K 

270 

28810 

585 

590 

588 

«73 

«74 

474 

116 K 

119 

118» 

286 

290 

289» 

425 

«20 

420 

2» 

2B1 26 

284 

1390 

1420 

1*20 

IR» 

1630 

18» 

658 

«2 

665 

2420 

2420 

2425 

1610 

«10 

«10 

910 

906 

906 . 

596 

600 

6» 

388 

375 

375 

835 

842 

842 

SZ 

82 

az 

681 

7 If 

716 

315 

3WK 

316 

28 8C 

2806 

2805 

258 H 

259 

269 

1215 

1238 

1240 

795 

830 

825 

1«X 

118 

U8 

219 

221 

221 

238 

238 

238 

«8 SC 

1« 

168 

332 

335 

338 

B01 

605 

605 

239 

235 

235 

GW 

525 

526 

39 8C 

38 

38» 

119 

119 

1» 

1386 

1420 

1420 

IS1 

884 

687 

«18 

620 

820 

92 

9K 

94 

6» 

700 

700 

525 

525 


224 

22781 

227 

217 5C 

221 

221 

2380 

2355 

2355 

60G 

600 

594 

850 

825 

825 

740 

717 

717 


% 
+ - 


+ 064 

*-"il9 
+ oa 
+ 138 
+ 228 

- 217 
+ 260 
+ 540 
+ 181 
+ *17 

- 142 
+ T 86 

- 029 

- 117 
+ 021 
+ 241 
+ 1» 

- 117 
+ 183 
+ 215 
+ 043 
+ 106 
+ 020 

-043 
+ 087 
+ 190 
+ 110 

+ 4*7 
+ 031 

- 192 
+ 018 
+ 205 
+ 377 
+ 183 
+ 091 

-148 
+ 120 
+ 066 

- 157 
+ 3SZ 

- 251 
-084 
+ 252 

- 269 
+ 064 
+ 217 
+ 028 

+ *133 
+ 1» 
+ 021 

- 198 

- 294 

- 310 


: Can*e- 


640 

820 

700 

m 

290 


380 

170 

940 

260 

300 

1320 

306 

M 

290 

400 

770 

435 

1300 

140 

175 

730 

346 

2000 

1210 

295 

8 « 

735 

«6 

mo 

121 

84 

1820 

920 

M00 

880 

1390 

235 

134 

55 

1400 

450 

92 

570 

230 


GaLUbya». 

iGfeGfcfrim. 

tes? 


|bxL ai Patrie* 
baL Mérita . 


VALEURS 


frmpanM .. 
taon 


[MA.... 

Frii*rii(Géaj 


NÉ* (U). 


1 

Jaunoatad. . 
|L*. Brien... 
iSrsrCopp* 


Lyncn-Em .. 
[Hrie-RbUr.. 

ItjmuM- 


JUchria 

WtQd .... 

iMtfudBk&A. 

aKaitSbB 
lULtaeos* 


|M* LamjHSb • 


flKÿtaMtari .. 
msAfst .... 
iHMoaMy) .. 

0côduL|G*J 
\OUeCibt... 
OmLF.Pa* . 
OpfrPMm .. 


47 

290 

m 

570 

300 

850 

150 

22B0 

72 

650 

240 


Crin 

P**- 

hanta 

oan 

Buter 

oan 

K 

+ - 

Canpan- 

te» 

VALEURS 

Co»» 

pricéd. 

hanta 

onaa 

Dater 

noua 

657 

868 

658 

+ 015 

4» 

Patte* 

517 

S» 

5» 

«0 

8» 

630 

- 119 

7» 

RmUfamt. 

720 

7» 

729 

706 

7» 

710 

+ 070 

220 

NmfaalFu). 

223 « 

225 H 

ZS 10 

«61! 

U64C 

18640 

+ 018 

SS 

- batta). 

52 K 

52» 

52» 

302 

306 

31020 

+ 271 

» 

1X111*88?. . 

77* 

nie 

9098 

349C 

347! 

34» 

- 0M 

220 

tapotSA . 

224 

225 

22620 

« 

« 

» 


GE 

Podta 

54* 

8495 

54» 

386 W 

386 

38810 


3» 

Périt 

3G0 

3» 

3» 

173» 

171 

171 

- Î81 

125 


«0 

12510 

12510 

815 

821 

821 

+ 073 

320 

PJL Ltetoal . . 

3» 

3» 

3» 

262 

282 

262 

+ -- • 

17» 

PriuuC 

«» 

IBM 

«16 

306 9( 

306 H 

30510 

- 028 

010 

PteriaaSte . 

919 

918 

916 

«21 

13» 

Ï3» 

+ 0» 

2» 

hnapaz ...... 

215 , 

215 

215 

300 

315 

315 

+ 5 

131 

Patente .... 

138 H 

139 M 

MO» 

77 7ï 

77BC 

77» 

+ 012 

M20 

FflWalW ,a.a 

079 

MW 

MM 

290 

201 

m 


285 


290 X 

2» 

289 

406 

419 

41980 

+ 358 

W1 

tateffri) ... 

101 21 

101 R 

101» 

750 

756 

765 

+ 0» 

11» 

Itarida La). -J 

11» 

11» 

11» 

<30 

432 

432 

+ 048 

a» 

SwauHfctaf . .| 

795 

«7 

811 

13» 

1350 

1350 

+ 338 

1515 

tHripéâab.. 

«as 

1680 

15» 

«IR 

«1* 

«2» 

+ 076 

«8 

Sa* 

156 

155 H 

155» 

171 

1» 

1» 

- IM 

1360 

taflan 

un 

13» 

1368 

718 

7ta 

719 

+ 041 

396 

SHotat... 

393 

390 

391 

333 

337 

3» 

+ 0» 

4GS 

tari 

455 

470 

473» 

1839 

18» 

18» 

+ 1 M 

2» 

SAT. 

2» 

289 

2» 

1151 

11» 

1161 


2& 

Sa*u 

2B20 

28 1( 

28» 

301 

301 

2» 

- 0» 

fi» 

SappttCb.] 

820 

846 

645 

6» 

695 

en 

+ 264 

118 

ScbKKta 

118 M 

118 H 

119 

728 

7» 

7» 

+ 027 

52 

Sb&QA 

K 

58 55 

55 

273 

272 

272 

-036 

10 

erwFfl- ..J 

174 

178 R 

179 

1135 

1120 

1120 

- 132 

4» 

S* 

418 

415 

415» 


108 

m 

- 072 

246 

Sritag 

249 

2(8 

24S 

« 

88 

88» 

+ 011 

680 


878 

915 

920 

16» 

16» 

18» 

+ 056 

70 

$££-£*.... 

60 ac 

70 

75 

S» 

920 

B» 

.... 

8» 

SSga.Be. EL .. 

8» 

8SS 

8» 

13» 

«35 

1335 

+ 037 

«ra 

9fc 

486 

489* 

489» 

8» 

882 

854 

+ 047 

2» 

Sfrun 

285 2C 

2» 

285 

U» 

1410 

M» 

+ 057 

140 

Staaor 

«9 

139 

139 

228 

223 

223 

- 132 

on 

StaUtaiOMt . 

«15 

13» 

1330 


«6 

«8 

- 0» 

615 



616 

6W 

5W 

55 9C 

57 K 

57 W 

+ 232 

495 

Sopop 

497 

5» 

480 

MOI 

1420 

M20 

+ 138 

600 

SOMUWta. . 

5» 

5» 

5» 

448 

448 

445 

- 068 

S» 

Suta Fritta- 

528 

528 

534 

S2H 

WH 

93» 

+ 140 

496 

Tries Lkmk.. 

431 

431 

431 

5» 

5» 

6» 

an * - 

«20 

ULBatt. 

15» 

15» 

«12 

246 

250 

248» 

+ 2 

3» 

IrinmCSF. 

303 

306 

3» 

1141 

lia 

1150 

+ 087 


M.T. 

2056 

2065 

20» 

48R 

48 SC 

48« 

+ 0» 

3» 

ULFJL 

3» 

371 

371 


298 

2» 

+ 240 

S» 

LLS. -, 

680 

572 

572 

77 

77 

77 


260 

UXA 

267 « 

298 

2 88 

570 

589 

5® 

- 017 

260 

ta* 

279 SC 

279 

279 

2» 

2» 

290 


70 

Mtanc 

n 

» 

68» 

844 

846 

846 

+ 023 

1770 

f.Ckatné... 

17» 

17» 

17» 

M05G 

ue 

146 

- 2» 

1000 

NfiRM a m mm • . 

10» 

9» 

9» 

2245 

22» 

22» 

+ 196 

970 

3 Maton 

965 

970 

970 

74 

72 

72 

- 270 

2 œ 

tau tac. .... 

2SO 

2S4 

264 

884 

8R4 

684 


320 

AflMr.ùpiBU . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDEES 


A Beyrouth 

Une centaine de « casques blancs » français 
vont se déployer le long de la ligne de démarcation 


JARDINE MATHESON SE TOURNE VERS LES BERMUDES 

Quand les Anglais quittent Hongkong... 


Sur le vif 

Heureux Savary 


2. LETTRES AU MONDE 
nous écrivent. 


des jeunes 


ÉTRANGER 


3. La fin du voyage de M. Mitterrand 
aux Etats-Unis. 


4-5. PfiOCHE-OSIENT 
8. DIPLOMATIE 
8. AFRIQUE 


POLITIQUE 


9-10. Ij majorité face au compromis sco- 
laire. 


SOCIÉTÉ 


11. POUCE 

12. Les «avions renifleurs»: histoire 
d'une «invention» (II), par Daniel 
Schnektermenn. 

23. ÉCHECS 

24. MÉDECINE: une dizaine de rem no- 
graphes seront installés en France en 

1985. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. LE FEUILLETON: Avec mon meëkxir 
souvenir, de Françoise Sagan; BIL- 
LET: l'art de la nécro. 

19. RELIGION: une biographie du cardi- 
nal Suhard : r Église sous te regard du 
Sociologue. 

20. LETTRES ÉTRANGÈRES: romans 
«noirs», récris fantastiques et terri- 
fiants. 

21. ROMAN : Patrick Granville. 


Beyrouth. — A I’avam-veiUe de la 
phase finale du départ du contingent 
français de Beyrouth, la montée de 
la violence sur le terrain, facteur 
négatif entre tous, le dispute à des 
indices potentiellement positifs : 
première réunion du comité supé- 
rieur de sécurité, préparation minu- 
tieuse de la relève des troupes fran- 
çaises au Musée, unique voie de 
passage inter-secteurs, par un déta- 
chement de trois cents gendarmes 
libanais, arrivée de quarante obser- 
vateurs français pour opérer le long 
de la ligne de démarcation dans la 
capitale même. 

Après une petite semaine de rela- 
tif répit, qui avait suivi la confé- 
rence de Lausanne, la situation est 
de nouveau gravement détériorée. 

En se basant sur de multiples 
témoignages, il semble que les pre- 
miers obus soient tombés du côté est 
(chrétien) de la capitale, mais c'est 
nettement en secteur ouest (islamo- 
progressiste) qu’il y a eu le plus de 
victimes, la liste des morts, selon le 
bilan disponible, étant de vingt- 
trois morts d’un côté et de trois de 
l'autre. 


ACADEMIE 

FRANÇAISE 


15 è 18. La réception de M. Léopold Se- 
darSenghor. 


CULTURE 


25. CINÉMA: Henri Vemeul, Belmondo 
m les Morfatous. 

- THÉÂTRE : la Mort de Sénéque. à la 
Comédie-Française. 

27. COMMUNICATION: le réveé des 
télés libres. 


Enfin réuni pour la première fois 
grâce à une intervention décisive de 
Damas pour amener l’opposition à 
accepter le palais présidentiel de 
Baabda, situé en secteur chrétien, 
comme siège de ses assises, en 
échange d'un transport de ses délé- 
gués par hélicoptère, le comité supé- 
rieur politique et militaire s'est 
attelé à la mise sur pied d'un cessez- 
le-feu « pas comme les autres » : 
après avoir siégé de 22 h 30 à 2 h 30 
du matin sous la présidence de 
M. Amine Gcmayel, le comité a dif- 
fusé un communiqué dans lequel il 
en souligné que *• les participants se 
sont penchés, avec sérieux et animés 
du sens des responsabilités, sur 
l'état de la sécurité, adoptant à cet 
égard des mesures importantes dont 


ÉCONOMIE 


29. LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE. 

30. ÉTRANGER: «La bataflle pour les 
35 heures en RFA» (II), par Jean Be- 
noit 




• Mon de l'écrivain russe dissi- 
dent Mikhaïl Déminé. - Mikhaïl 
Démine est mort lundi 26 mars 
après une courte maladie, annonce 
l’hebdomadaire russe paraissant à 
Paris, la Pensée russe. 

D'origine cosaque, né en 1926 à 
Rostov-sur-le-Don. Mikhaïl Déminé, 
de son vrai nom Youri E- Trifonov, 
avait été envoie à vingt ans dans un 
camp en Sibérie d’où il n'avait été li- 
béré qu'avec l’amnistie de 1953 
après la mort de Staline. En France, 
où il avait émigré en 1968 , il a pu- 
blic trois livres sur le monde des vo- 
leurs et de la pègre en URSS qu’il 
connaissait bien . 


De notre correspondant 

nt-veiUe de la les résultats apparaîtront progressi- 
du contingent vement sur le terrain ». 

la montée de On se fonde à Beyrouth sur une 
train, facteur volonté apparemment sérieuse de 
dispute à des Damas de faire cesser les troubles 
nt positifs : au Liban, sur la période pré- 
comité supé- électorale en Israël et sur l'extrême 
aration minu- lassitude de la population, laquelle 
troupes fran- se répercute nécessairement sur des 
ique voie de combattants qui en sont directement 
par un dé ta- issus, pour escompter un arrêt dora- 
is gendarmes ble, même s’il ne doit être ni com- 
arante obser- plet ni définitif, des hostilités. On 
)pérer le long remarque qu'une fois de plus les 
ation dans la autorités syriennes ont arbitré en 
faveur du président Gemayel et ont 
naine de rela- raffermi sa position en se pronon- 
ûvi la confé- çant pour le palais présidentiel 
situation est comme siège du comité, 
détériorée. Quarante observateurs français, 

de multiples officiers et sous-officiers des quatre 
: Que les pre- annes (terre, air, mer et gendarmé- 
es du côté est rie) son 1 arrivés à Beyrouth pour 
le. maie c'est contribuer à l'instauration du cessez- 
uesi (islamo- k-feu en se déployant le long de la 
eu le plus de ligne de démarcation. Le Liban a 
rarts, selon le demandé cent observateurs pour 
si de vingt- cette mission, et Paris a accepté, les 
:t de trois de belligérants de tous bords étant 
d'accord pour qu'ils soient Français. 

première fois ^ “““K* 1 indépendante de 
n décisive de «?“?, du contingent qui s en va, et 
'opposition à d «nakment differente. Ils 

ésidentiel de seronl co,nîb de «■**“** blancs 

au r chrétien, !*"“■ euc facilement reconnaissa- 

assises, en fa les. 

de ses délé- Ces observateurs font partie du 
comité supé- dispositif en voie de mise en place 
ilitaire s'est pour contrôler le secteur névralgique 
I d'un cessez- du Musée, dont les troupes fran- 
ts autres » ; çaises sont en train de sc retirer. La 
b 30 à 2 h 30 • passation des pouvoirs dans les vingt 
ésidence de postes encore tenus par les forces 
comité a dif- françaises dans ce petit périmètre 
Lang lequel il est censée se dérouler ce jeudi 
trticipants se 29 mars. Les marsouins y demeure- 
ux et animés roat cependant jusqu'à vendredi soir 
tbilités, sur 31 mars, et c’est seulement alors que 
(optant à cet l’on pourra juger si l'opération a été 
irtantes dont réussie. On estime ici que cela n’est 

pas impossible. Le départ des 

t russe dissi- troupes françaises doit être achevé 
- Mikhaïl samedi matin. . .. 


L'annonce, le 28 mars, à Hongkong, d'on retrait par tiel d e la 
colonie britannique de la grande société de négoce Jardine Matheson a 
fait l’effet d'une bombe les nûlïenx financiers et commercSanx en 
territoire. La nouvelle a été rendue pnb&qne après la fermeture des 
cotations à la Bourse de Hongkong, nais. A Londres, la City a réagi 
immédiatement avec une baisse de 9 pence de l'action Jardine. 

Cependant, le 29 mars, l'indice Hong Seng de la Bomse de 
Hongkong a enregistré à mi-séance une clone de 72^5 points, revenant 
à 1 045^9- Les opérateurs ont fait état d’un afflux d’ordres de vente, 
notamment des investisseurs étrangers. La nouvelle a é g al em ent affecté 
ia tenue du dollar de Hongkong où. sur le marché des changes , 0 a 
ouvert ai forte baisse, à 7,805 - 7,815 pour 1 dollar américain contre 
7,799 - 7,801 la veflle es clôture. 

De notre correspondant 

pain. - Créée en 1832 à Canton, sans doute procédé à d’importantes 
Jardine Matheson est la plus provisions en fonction des images 


ancienne et la plus importante 
société de commerce de Ho n g kon g. 
Par son histoire - sa fortune a com- 
mencé à la faveur de la guerre de 
l’opium (1840) - elle symbolise 
l'establishment britannique dans la 
colonie, dont elle est restée jusqu’à 
aujourd'hui l'un des pillera. 

La décision de transféra* aux Ber- 
mudes les activités du groupe non 
liées à Hongkong et à la Chine a été 
communiquée par le pésident de 
Jardine Matheson. M. Simon Kes- 
wick, en personne. En 1982, les 
revenus de la société provenaient 
pour moitié de ses opérations outre- 
mer, principalement dans le Sud-Est 


asiatique, en Afrique du Sud et en 
Amérique du Nord. 


LUCIEN GEORGE. 


• La fronde anti-israélienne des 
chiites. — Plusieurs dizaines d’habi- 
tants du village chiite de Jibchit 
(sud du Liban), où trois habitants 
ont été tués le 27 mars, lors d’une in- 
tervention de milices libanaises pro- 
israéliennes, ont été arrêtés le lende- 
main par l'armée israélienne. Un 
porte-parole militaire israélien à Tel- 
Aviv a précisé qu’ils étaient soup- 
çonnés d'avoir participé à des atten- 
tats anti-israéliens. 


Amérique du Nord. 

M. Keswick a justifié le change- 
ment de stratégie de sa compagnie 
en se référant aux incertitudes poli- 
tiques qui régnent sur l'avenir de 
Hongkong. « Lorsque nous nous 
battons sur les marchés internatio- 
naux. a-t-il déclaré, pour l’obtention 
de contrats à long terme, la création 
de sociétés mixtes ou de nouveaux 
financements, le fait d’avoir à pen- 
ser aux problèmes liés à l’avenir de 
Hongkong est sans aucun doute un 
désavantage. » 

* La question du retour de Hong- 
kong & la Chine en 1997, à l’expira- 
tion du bail concédé à la Grande- 
Bretagne pour la majeure partie du 
territoire, fait actuellement l'objet 
de négociations entre Pékin et Lon- 
dres. 

La restructuration interne de Jar- 
dine Matheson et le redéploiement 
futur de ses activités ont été rendus 
publics le jour même où étaient 
connus les résultats * décevants, 
mais non surprenants », selon 
M. Keswick, de Ta société, l’an der- 
nier. Les profits nets ont diminué de 
80 % par rapport à 1982, s'élevant à 
139 millions de dollars de Hongkong 
(sensiblement l’équivalent en francs 
français) contre 708 millions de dol- 
lars un an auparavant. Ces chiffres 
doivent cependant être considérés 
avec prudence, dans la mesure où ia 
direction de Jardine Matheson a 


pesant sur revenir. 

La situation de Jardine Matheson 
est aggravée par les très mauvais 
résultats financiers de la société 
Hongkong Land, le numéro un de 
rimmobüier dans la colonie. Les 
intérêts des deux compagnies, toutes 
deux présidées par M. Keswick, sont 
étroitement imbriqués, Hongkong 
Land possédant 2 5 % (43 % au 
début de l'année) des actions de Jar- 
dine Matheson, cette dernière déte- 
nant, de son côté, 35 % des actions 
de Hongkong Land. 

Les pertes de Hongkong Land ont 
plus que doublé Tan dernier, passant 
de 514 millions de dollars de Hong- 
kong en 1982 à 1280 millions en 
1983. Cette chute doit être imputée 
à la dépression qui s'est abattue sur 
le marché de l'immobilier de la colo- 
nie depuis deux ans, à la faiblesse, 
l’an dernier, de la devise locale et, 
plus généralement, aux incertitudes 
politiques. 

La décision d’établir une partie 
des activités de la société aux Ber- 
mudes sera soumise aux actionnaires 
de Jardine Matheson en juin. 
L'échange des actions se fera à 
parité. En 1982. plus des deux tiers 
du capital — très exactement 69 % 
— étaient détenus par des action- 
naires de Hongkong, cette part étant 
en recul par rapport à 1981 (74%). 

MANUEL LUCBERT. 


Ce qu'il doit être cornant, 
Savary f et lier ( Ce soir, c'est 
sûr, il sable le champagne. 
Rendez-vous compte : neuf 
membres de son propre parti, 
neuf députés eocôAstes, neuf sis* 
deux cent quatre-vingt-cinq 
approuvent son projet. Ça fait du 
4 %. Bs (e lui ont assuré. Os le lut 
ont même nûs per écrit. Cest 
formiclsbia. non ? Et att e nt i on, 
ce n'est pas n’importe qu. Ce 
sont des députés de toutes les 
tendances. Os représentent tous 
les ex-courants A. B. C. C*. et la 
suite. Ce n'est pas rien non plus. 

Vous me direz, ce sont des 
amis personnels, Hs se sont 
sentis ob&gés de monter aux bar- 
ricades pour défendre leur 
copain, un brave type qui a été 
‘ bien courageux pendant te guerre 
d’Algérie. Vous ajouterez que 
Deffene, lui. Ta attaquée Noir su- 
blanc. Peut-être. Mais peu 
importe, if y e mieux. Beaucoup 
mieux. Mauroy Hii-mfcme a 
déridé dé le aomnèr. Le premier 
ministre en personne. 

Ça fait date dans la vie d'un 
homme. Surtout dans csOe de ce 
malheureux obfigé de p l ancher 
depuis des années sur une 
réforme de renseigi em ent mal ) 
partie, mal venue — l'e-t-â seule- 
ment voulue 7 — qui, de com- 
promis en com p ro mi s, s réussi à 
faire l'unanimité contre lui. 
L'unanimité des quatre cent 
quatre-vingt-onze parlemen- 
taires. Toutes tendances réunies 
là aussi : RPR, PS. UDF. PC. 
Moins neuf. 


Tiens, à propos du PC, quelle 
tire J ferait Marchais si un 
député communiste votait pour 
lui, un sari sur q u arante-quatre - 
Ce serait la fête? Le fête des 
quarante-trois autres, oui. 


CLAUDE SAffftAUTE. 


LA POLITIQUE DE L'IMMIGRATION 


L'Etat participera à l'aide au retour 
en versant une (Rime variable supérieure 
à 20 000 F 


TIREZ BIEN PLUS DE VOTRE 


Le numéro du « Monde » 
daté 29 mars 1984 
a été tiré à 456525 exemplaires 


PC 


Les Banques populaires refusent de créer 
une « banque des fonctionnaires » 



V3 H I 30 F chez votre marchand de journaux 

(Publicité) " 

Un vin de grande table 

’MSÜ& ISWi 

toujours à sa place . 


Cest un refus définitif que les 
trente-huit Banques populaires vien- 
nent d'opposer à la création d'une 
nouvelle Banque populaire à carac- 
tère national, orientée vers la clien- 
tèle des fonctionnaires et s'appuyant 
sur les établissements du réseau. 


mars I 



Un mois 
étonnant 
chez 
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La décision a été prise mercredi 
28 mars par le conseil syndical du 
groupe des Banques populaires (neuf 
présidents et six directeurs géné- 
raux), qui procédait à un nouvel et 
ultime examen du projet de col labo- 
ration avec la Fédération nationale 
des mutuelles de fonctionnaires et 
d'agents de l'Etat (FNMFAE). Le pro- 
jet, 6 l'étude depuis plus de deux 
ans. était susceptible de déboucher 
sur la constitution d'une quarantième 
Banque populaire, destinée à recueil- 
lir les dépôts des adhérents de ces 
mutuelles et è leur consentir des 
prêts. 

Il s'inspirait d’une expérience qui a 
connu un grand succès, à savoir la 
création, fin 1974, d’une trente- 
neuvième Banque populaire, ia 
LASDEN-BP, propriété de la puis- 
sante Fédération de l’éducation 
nationale (1,2 million d'adhérents) 
qui regroupe la MGEN (risque mala- 
die), la MAIF (assurance, auto 
notamment), la MRIFEN (retraita 
complémentaire). La CASDEN-BP, 
qu'anime son présidant, M. Jean 

Desvergnes, est devenue en huit ans 
la sixième Banque populaire pour les 
dépôts (2.7 milliards de francs), la 
quatrième pour le bilan (5 milliards 
de francs). Elle compte trois cent cin- 
quante mille sociétaires sur le million 
de l'ensemble du réseau. Son origi- 
nalité est de ne pas avoir de guichets 
propres et d'utiliser ceux des trente- 
huit Banques populaires (mille huit 
cents) pour leurs opérations (essen- 
tiellement dépôts, prêts immobiliers 
‘ à des tarifs privilégiés assortis de ris- 
tournes) et autres services bancaires 
(SICAV, épargne-logement, etc.). 

La réussite de cette «banque des 
enseignants», qui. au départ, avait 
cherché vainement è s'associer avec 
un réseau à guichets de statut coo- 
pératif (Crédit agricole, Crédit coopé- 
ratif, Crédit mutuel), et qui a revêtu 
un caractère tout è fait inhabituel et 
original, avait donné des idées aux , 


autre s mutuelles de fonctionnaires 
(PTT. douanes, impôts. Trésor, gen- 
darmerie, etc., deux millions de 
membres), qui ont, elles aussi, voulu 
créer une banque par le modèle de la 
CASDEN, à savoir une banque «ver- 
ticale » appuyée sur un réseau « hori- 
zontal ». 

Mais, après d'âpres discussions 
qui se sont étalées m 1982, 1983 et 
1984, les Banques populaires ont 
estimé que la « structure fondamen- 
talement régionale du groupe n'était 
pas compatible avec la cré a t io n d'un 
nouvel organisme à caractère natio- 
nal ». En clair, (es instances diri- 
geantes des Banques populaires, 
composées en majorité de patrons de 
PME,- clientèle de base du réseau, ont 
eu peur du succès de la CASDEN-BP, 
et. surtout, d'un envahissement par 
les fonctionnaires, qui, on le sait 
bien.-o'ont pas la cote actuellement 
auprès des PME. 

Leur refus va apporter un grand 
soulagement aux banques commer- 
ciales, qui craignaient un déplace- 
ment de clientèle (au moins six cent 
mille comptes). U constitue, peut- 
être, une occasion manquée pour les 
Banques populaires, dont la rentabi- 
lité commence à être sérieusement 
affectée, du moins pour certaines 
d'entre elles, et qui auraient eu 
besoin d’un nouvel apport de clien- 
tèle : les PME coûtent cher è gérer. 


FRANÇOIS RENARD. 


M“* Georgina Dufoix, secrétaire 
d'Etat chargée, notamment des tra- 
vailleurs immigrés, a fait une commu- 
nication. ce 29 mars, lors de la réu- 
nion du conseil des ministres, sur 
T adoption d'un dispositif pour l'aide 
au retour. 

L'aide au retm* avait déjà été 
évoquée au consefl des m in i stres le 
21 mars, à propos de l'ordonnance 
sur l' assurance-chômage (la Monde 
du 23 mars). Le di spo siti f en est 
désormais précisé. L'aide ai retour 
sera financée par I UNEDIC - qui 
doit décider des modalités de son 
intervention, - par l'État et par les 
entreprises. 

L'État pour sa part versera une 
prime qui pourra dépasser 
20000 francs, y compris les liras de 
déménagement et dont le montant 
sera variable, modulé en fonction de 
l'i mp ort an ce de la famille et de la 
nature du projet de réinsertion. 

En outre, des conventions de 
branche et d'entreprise seront 
signées, et l'Office national de 
l'immigration apportera son 
concours. L'ONl aidera les entre- 
prises à définir les aidas et les projets 
de réinsertion qui . seront ensuite 
suivis dans les pays d'origine. Parai- 
lèlament, tous les pays concernés 
ont été contactés, et des négocia- 
tions sont engagées pour aboutir è 
des accords bilatéraux qui auraient 
pour objectif de facifiter la nSnsertion 
des travaBleure immigrés en prenant 
en compte tous les aspects économi- 
ques. Actuellement, seuls le Sénégal 
et la Portugal ont signé soit un 
accord, soit une clause de ce type, et 
les dfecussions se poursuivent pour 
en améliorer le contenu. L'ensemble 
du dispositif d'aide au retour sera 
soumis è l'examen du Conseil d’État 

L'instauration d’une carte unique 
de séjour et de travail, qui figurait è 
l'ordre du. jour. du conseil des minis- 


tres n'a pas été évoqué, fauta de 
temps sembie-t-îL Le sujet devrait 
être abordé p roch ain e me nt. 

La carte unique da séjour et de 
travail faisait l'objet d'une revendica- 
tion ancienne, formulée par vingt- 
sept org an i sati ons différentes qui 
s'étaient rassemblées dans un c col- 
lectif pour la carte unique de dix 
ans ». Le 3 décembre dentier, le pré- 
sident de la République avait renou- 
velé la promesse qu'il avait faite pen- 
dant la campagne électorale. 

L'adoption d'un projet de loi insti- 
tuant cette carte unique par le 
conseil des ministres devrait mettra 
fin à ce sujet de préoccupation et 
satisfaire Je collectif qui, dit-on au 
secrétariat d'Etat, e devrait retrou- 
vrer la totalité de ses objectifs». 

Entre-temps, toutefois, et dans le 
prolongement des décisions prises en 
conseil des ministres le 31 août 
1983, un décret avait été publié au 
Journal officiel du 11 mars pour 
assouplir l'actuelle réglementation, 
qui comprend trois types de cartes 
Üe Monde du 14 mars). Un moment, 
te collectif s'imagina que ce décret se 
substituait à la promesse de la carte 
unique, alors que, malgré sa publica- 
tion tardive, il devait favoriser une 
première simplification de la procé- 
dure et permettre une phase transi- 
toire en l'attente de r adoption de la 
loi par l'Assemblée nationale et le 
Sénat. 


M. PONS ; Le déficit de l'Etat 
se creuse davantage 


VOUS AVEZ CHEZ NOUS UNE SEMAINE POUR VOUS FAIRE REMBOURSER 
VOS ACHATS SI VOUS TROUVEZ UN MEILLEUR RAPPORT QUALITÉ-PRIX 


JE VOUS LE GARANTIS 


STEPHANE MEN'S ÏSF. 

LES GRANDES MARQUES GRIFFÉES 
DU PRÊT-A-PORTER MASCULIN A DES 
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SAUF DIMANCHE 


13CT. BD SAINT-GERMAIN (métro Odéon) 
ET e, RUE D'AVRON. AVEC UN PETIT 4- 


M. Bernard Pots, secrétaire géné- 
ral da RPR, a déclaré jeudi 29 mars 
au cours dé sot point de presse heb- 
domadaire que * le déficit de l’Etat 
se creuse chaque jour davantage. Il 
ne restera pas dans la limite de 
118.7 milliards de francs, mais at- 
teindra 130 milliards, car les hypo- 
thèses de départ du gouvernement 
étaient fausses : le taux de crois- 
sance n’a pas été. comme il l’espé- 
rait de'2 %, l'inflation a dépassé 
8 96. et le cours du dollar les 7.40 F 
qu’il prévoyait. Les recettes budgé- 
taires ont été moins élevées maigri 
les Impôts exceptionnels : 14 mil- 
liards de l'emprunt ■ obligatoire ; 
11 milliards du 1% de Sécurité so- 
ciale; 5 milliards de la taxe spé- 
ciale sur les carburants. et 5% de la 
taxe sur les alcools et le tabac. 
Ainsi, le gouvernement it‘a pas pu 
tenir l'engagement solennel du pré- 
sident de la République dé mainte- 
nir le déficiî budgétaire de 1983 
dans la limite des ■ 3 % du produit 
intérieur brui 
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